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BIGOT. 



ONSIEUR, 


Je. f rem la Uhr.té 4e Mms 

offrir mes Remarques far te Lt'r 

■vre de Moitjîeur Baittet , étant 

* i jer. 



fxau a éntrepvndre cet Ou^ 

'vrage, Quelque déférence que 

je d(^9j avoir '^mr^cafcon^ 

feils y je Fous avoue , MON^ 

UR ,:que cdna pas été 

fans répugnance que je les ai 

fuvvk en cette occafton. Ou-. 

tre que je fais frofeffion de mé^ 

friper les injures , Qy' que d'un 

autre côté je fuis de'&ûnu càmi- 

me infenftble aux libeïies far le 

grandi mmbr-è de - Ceuot -au on « 




'un ad'verjàire digne de moi. 

Mats 


Mak^ ; MO m 1 EU}' ^^ i 


yim m'à'vè^ Remontré qu'il nâ 

émt^ ^ cf»il:ij^^oit de jufik 
fier 'mes meurs ^ ^ que les 
Perei: de i'Eglife Jeu fluÈ^ 
Saints ttaDoiènt fa$ déda^nà 
de fi défendre eh fimbtdMex 
rencontres, Tai defifé à f^ 
remontrances ; £t . Je > crci ^ 

AdONSIMVRiya'vm 

déféré de forte que Fous fere^ 
fdtiffait de nioi dfice cMé4à^ 
Q^que fu^Jté.'^outragé far 
ÀH^nfieùr JBaoïiUet fànsjque Jûr 
lid 0Jjè fait la moindre offenfe^ 
&* qufi je. fujfe en. dfoit de U4^ 
dsm à. $w» tfiffr det. diofès fày 
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(hfufes j fdi réfuté fes ^ou^ 
ty^g0s av4c toute forte de mo^* 
dératum. ,y, Bn- les réfutait , je 
l'4i diierti .charitablement ', \far. 

occafiony d'u^gratfd nombre de^ 
fautes gtoffier^s-^'m ^Ukôtd'uu 
ifombkè:!.^nfim :dB^:m>hfir>âF d'e 
fdùt^s' »:■■ .?«« font^^àm.fb't? lU 
'vre. ;.. 4^» de U faire rentrer. 
^oftSt lui>mè/àe ,;, ^.xd-e-Mir-n 
ger ^ rn iuL'yr'^^fktjrarff- fan 
péànt « M fMrier'tme^ aètr^^ 
fm - a'ne^ >ri^e& dn frttniersi, 
'Ecrivmtf.yd»\ M^^m$i don^ 

fnèlé q»e{fft'érmliti(jn<affisjitfit-* 
f cation y&àm» Çfitèq^t^ , àfià 
'^e U. ÎJe&VKT' tfh UfiÊM^ mèift 

livre 




li'zjrt ajf>prtt queîqu' autre cho^ 
je que les fautes ^ les ca-^ ■ 
lomnies de Monfieur Baillet. 
JUais comme la méditation fait . 
fartie dû jugement, Qf que ; 
dam lafaffion ou fétois de fai-' 
rep'omftement ce que vous de- 
Rrtex^ quejefiffe , fay écrit ces 
Remarques avec beaucoup de 
précipitation : f^ous j trowve^ 
rcTiquelques endroits néglige^ y 
que 'VOUS excufere^ s il 'vous 
plait avec ybtrê honte ordi^ 
naire. 

Daveniam fùbitis: rwn diC 
plicuifle mcretur, 
Feftinat nimiùm qui pla- 
cuifïè tibiv. 


^ 
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llffierefte, ^MONSIEUR, 
à Vous fufflier de les recevoir 
comme un hommage tpteje rens à 
Votre vertu , Q^ comme un té- 
moirage de notre athitié: 


MENAGE. 


P RE- 



*f ^ ^ |»<5|;^.4^ ^ l" -^ |i ^ l" -^ 

t REF AGE* 

cft un Prà:rc du Dior 
cçiiç. de B^auvais ^ 
aui 4toit ci^^devani: 
J^égent ide. Qpamçi- 
rijê 4iiCoJIege 4e la 
Ville de Êeauvais ^ & qui eft prei*. 
ientçroeht Bibliothécaire de Mou- 
fiewr TAyocac Général de Lamoi- 
gnon > &: Précepteur de Monfieuf 
fon^U.' Ce Moufièur BailIejC public 
il y a deux. ans quatre volumes in 
douze d^uf» livre qu'il intitula Ja^ 
gemszis des Savais Jùr les principaux 
Ouvrages 4es duteurt : où fans 
refpeâ: de mon* âge , ni du noia 
c|uc J'iai parnû ks gens; de lettres', 
ni de ramîtié dont m'honore Moiî- 
Ccur TAvocat Général dç Lajtnoi- 
gtion,, fon patron p ni de celle dont 
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jMTionoroit Monfieur If Prcmict 

^ tron> il me traita indigne* 
nient;. U^it di^nsx;cs voluipes y, f|ue 
je fiik im^pédan f^quê^ma ^bkale 
eft une Moplc 4e Payen y qu'il ne 
Fait pôitit lè Rccueil.tpôieiil^eg^ 
tfomnie il 3&it' cdiiidcs alutref-l^r^- 
vàins, parce ^lut^jc lui ai ëj^afgné 

cette j^eine, eû'Wref4o**^!^*"^^^9*> 
poqf en rega^fer îc^ôutflic , afin djc 
f atisfaîre ma yaàlrel il y djt ique ïe 
livre de ihe's Origines' d^lâ Langue 
"Françoife eft celui de ticru^ mes ïivrqs 
qui m'a le plus donne tie réputa^- 
tioft , fnaisc^è îiiiçs.' ^nvicux ne 
croycnt pas que j'ètr fors VAutëuK 
îlyfam mi phgc dfe PHtifoiVe 
Philofophique de Jonfiiîs , pour 
décrier mes commentaires ftif k«. 
Vits & fiirrïes Seftes des. J^liiîoftJ- 
'phes 'de Laërce- fl y dit. que nfa 
Requête des Diâficftnaires a efl'é 
mal receiie du public : ce qui eft 
trcs-faux. Et il âvoit ajouté, au 
fujet de cette Requête y ce que 

^ * Mon- 


PREFACE. 

Monficur le Frcfidant Coudn , 
Examinateur de Ton livre delà parc 
de Moniiteur le Chancelier > lui a 
fait oter 5 que j'avois poftulé pour 
une place de l'Acadeane , & que 
j'en avois été refufé : cp qui eft 
auffi très-faux. Monfieur Baillet ne 
peut s'excufer d'avoir dit de moi 
toutes ces chofcs, en difant que je 
l'avois offenfé : car dans le temps 
qu'il publia ces quatre volumes 1 
je ne (arois pas qu'il fût au mon^ 
de : je ne favois pas £bn nom : & 
peu de perf<>nnes le favoient. Et à 
rbeure même que j'écris cette Pré- 
face , je n*ay jamais vu Monlîeur 
Baillet. Comme je fais profeffîon 
de méprifer les injures » étant per^ 
fuadé qu'elle» font plus de tort à 
ceux qui les difent > qu'à ceux de 
qui on les dit; & que d'un autte 
coté on a fait un fi grand nombre 
de libelles contre moi , que je ne 
fuis plus fenfible aux libelles, je lus 
fans émotion toutes ces chofes in- 
juricufes que I^onfîeur Baillet avoit 

* 6 écrites 
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écrites contre moi. Mais je' ne pui 
lire fans étorinement qu'un nouveau 
venu fur le Parnafle qui u'avoit ja- 
mais converfé avec les gens de let- 
tres 3 qu'un homme qui ne favoit au- 
cune Science > qui ne favoit pas 
le Grec , qui eft la Langue des 
Sciences 5 qui n'avoit lu aucuns 
originaux , & qui n'étoit qu'un Cô- 
piftedeCopifte, ût la témérirc de 
juger de tous les Auteurs en toutes 
fortes de Langues & en toutes fortes 
de Sciences j & l'infolence de parler 
avec mépris des plus célèbres Ecri- 
vains du Royaume. Et comme 
j'avois toutes fortes d'obligations à 
jMonfieur de Sauraaife & à Mon- 
lieur de Balzac 5 car ils m'ont hono- 
ré non-feulement de leur amitié y 
mais de leur cftime s & ils m'ont 
adreffé de leurs ouvrages -, je lus 
•avec indignation , & les injures 
atroces qu'il y débitoit contre Mon* 
iîeur de Saumaife , après Tavoir 
traité d'ignorant en toutes cbofes , 
& ce qu'il y difdît calomnieufey 

ment 


F R E F A C é: 
ment d<: Monfieur de Balzac , qu^il 
avoit pris par vanité dans fes Let- 
tres le nom de Balzac j afin de faipp 
croire qu'il étoit de rilluftre Maifon 
de Balfac d'Entragues. Et comme 
rindignation fait faire des vers , je 

fis ces Hendécafyllabes fur le livre 

de Monfîeu r Baillet j 

Odirum^ horribilem^Crfacrumlibellumf 
Donafii , LINE , {juo tuum Sodalem ! 
Illefcilicet^ ilUBAfVLETUS^y 
Ignoti^imus iïle Littcrator \ 
^ueis alfftrgere débet , eruditos 
Carpit^ vellicatj C^taceffîtomnes, 
Tindi nomina, magna Gallibani^ 
Ridet Salmafi&s , f^alejtopjue 5 
Hidet Petaviêfjfée ^ Labveofcjue. 
Te ludos {jtiOâfHe fecit ^ Harduine, 
Nec , Sir monde , tibi y ofcelus Ipepcrcit: 
£n cor Zenodoûy en je'cptr Cratetis. 
Sordes^ qui^uitias^ ineptiafque 
Omnesy omnia coWgit venenai • 
£t^ 6 tempora! vindieppPidorif^ 
Cenforirigido LAMONIONI^ 
Procacijfimus ille ntmcupavit 
Tamdiriim^horribUem^arficrumlibil' 
inm. 

Plu- 


PREFACE. 

Plufîeurs célèbres Ecrivains qui fe 
trouvoient ofFenfez par Monfieur. 
Baillet 3 ou dans leurs perfonnes 
où dans celles de leurs amis 3 firent 
dés vers dans le même temps fur 
le même fujet. Et entr^autres , 
Monfieur de Valois , le Perc Lucas , 
& le Père Commire. Et comme 
j^étois celui qui avois été le plus 
maltraité dans le livre de Monfieur 
Baillet , le Père Lucas & le Père 
Commire m'addreflerent les vers 
qu'ils firent fur ce livre. Les cho- 
fes étoient en cet état 3 lorsque 
Monfieur du Cange & Monfieur 
Petit y qui font des amis de Mon- 
fieur Baillet & qui font aufii des 
miens , me firent Thonneur de me 
venir voir 3 pour me dire qu'ils 
a voient blâmé Monfieur Baillet de 
la manière dont il en avoit ufé en- 
vers moi i que Monfieur Baillet 
leur avoit témoigné qu'il étoit fâ- 
ché d'en avoir ufé de la forte 3 & 
qu'il leur avoit promis de reparer 
dans les volumes fuivans l'injure 

qu'il 





le mêfâe : téàipi : ^ » • 4l«fci{»?a2dfe 
\te^!tt fkîré ittprïiâer aies HèmS^ 
ckfylWbes r ce qWe jS"&f ^^mk 
Je Gi^à^mé^^fpî^^^^ 

grand TOiàbrc-<Jé 'ft^é^ gr 
que/àiroiS 'ti^dùv^és^^daJbi lë^l^^^ 
tlé Mdfi(ieuraaîttct?>afih^^u?iréfc 
^vcrta fé» ^lÉftv je ik âîs q^'a^V 
•en avdit 'î>1W^^^ 

bles> mèfS> q^e pour les bie^i'éx^* 
miner il fattoft -étre^ènfem'ble* le 
livre àr k rMàtik J ^h |)^Eéfetic* dfe 
l'Antéwi qw jè h^tfofe'pîfeënëtït 
d'alfer chei MôhBe^ir Bàilkt :^;^ 
cattfe d^une etîiffe que j'avois ciite 
défflSfe Bc mû remifè, &quejelte 
priois'âe rathènëriiiïnercfiëimo7j 
• lui promettant dé k 4>ien reÇevôii!, 
Sctte Itii cofotountqtier tôiltè^ Ids 
reiiwaques que j'avois fake& for foh 
livte. Gé procédé hofnhête, &fe 
re{)cWir^4ue^ Motafieur Baillecàrôft 
*.^ té- 


f jR s, F. -ïf ç: is^ 

,^WSW iyJ<?«ifiwff VïA'^^.at ft^r^ 

'iiére; ii|«e , Mçnôeujr k jPKflwçr ^Fr«' 

/np :4igO(5 «l4 foi qui.ptjoff ffc-ç^ 

cat Générât de.Xamoig^Qi- Mais 

^us itijt^^e^nç 4i^>^ % 4erQi3BS 
.yol^Bue» q«« <Ui^^ ics premiçurs. |I 
7n*y attaque 4eitou&câitcz i 4uc^(^ 
4e mon âge 3 «du^ô/ç^ de inçs écrits } 
4u côté de mes xno&uxs t &: {iivec 
wie ragç -^ ^i^qp fureur > «qui n'efl: 
p9^, je ne di$ («as d'iin Fr^re ,mns 
4'ua Civ&iea^ Il ip*y traite de par- 
jure } il m'y traite 4e profaoe , & 
.4'iinpéAiteflt$ p1u$ prpfaoe êcplus 
inap^tçnç auç.l/;^étio.>, d^ ^lii 


PREFACE. 
on a dit qu^il avoit dit du mal de 
tout le monde excepté de Dieu^ 
& qu^il s*en étoit excufé en difanc 
qu^il ne le connoiflbit pas. 11 veut 
faire croire à fts Lcârcurs que j^ay 
dit dans un de mes Madrigaux 
ItaUens; que Dieu m^a fait tomber 
dans le piège 3 & que je li^yâccufé 
d^érre la caufe de mes péchez. Il 
me traite d'un homme peftri de 
vanité & de préfomption. Il dit 
que je fuis amoureux de moi-mê- 
me: que je parle de moi fans cefle y 
& que j*aîme mieux en dire du 
mal que de nVn point parler^ Se 
fur toutes ces matières il revient à 
la charge contre moi en cinquante 
endroits àtion livre. Et tout cela , 
parceque je me fuis loué ei> vers : 
& qucj'ay fait des vers après avoir 
protefté publiquement dans une de 
mesEpigrammesque je n'enferois 
plus: & qu'aiant une penfion de 
quatre mille livres fur deuxAbbayks 
j'ay fait des vers de Galanterie. 
f^erbamaarguuntur ^ adeoja^crum 


P R E F A C E.^ 

mnocensfum. Si ces chofes foot des 
crimes , Monfieur Baillet , quoique 
Prcdicateifr fans Miffion , pouvoit 
prefcher dans ïcs ouvrages contre 
ces crimesj tant qu^il lui plairott ^ 
fans nommer les pcrfonnes. Et s^il 
me jugeoit coupable de ces crimes > 
il devoibj félon le précepte de 
PEvangile , m^en avertir charita- 
blement en particulier : me con- 
viant de m^en corriger 5 & ne me 
pas diffamer publiquement par tou- 
te P Europe. Comment ce procédé 
fi peu Chrétien peut il s'accorder 
avec fa qualité de Prêtre ? Mon- 
fieiir Bailler a-t-il pu écrire de 
moi toutes ces chofes de la même 
main qu^il levoit dans le facrifice 
de la Meffe PHoftie & îe Calice? 
Je n'ay rien à dire à ce que 
dit Monfieur Baillet contre mes 
écrits* Je les lui abandonne. Il dit 
que mes Vers ne font que des 
centons : que ma Poèfie eft une 
Poè'fie à la Mofaïque : que la plu- 
part de mes. Epigrammes font pla- 
tes 


t R È F A C E: 

tes & iniipidcs. IX donhe à eà^ 
tendre que mes Poèmes ne font 
que dii botiillon d'eau dàire :• qu^ 
du via à huit deniers le pot. H 
dit que je ne fuis qû^ûn Traduc-? 
tcut : que je tf ai -point d^inven-î 
tien 5 que je nî^ài point d^éléva-^ 
tioo.: J^idémeîïrèAçîèdrtdetoûtf 
tes ces chofes. ^Jè^'nt* lue piqué 
^int 'd'ét^ l^'té> "^ je n^ai lait 
des Vers q«è piif'!divértiflementî 
C*eft dont Je nié fuis expliqué 
ctt tcnties' ' reràSéls - dans • rEpkré? 
Dédicatoire d<l Mfe^ Poèfeeà â Môn^ 
fieur leDUc'idè Montàuïîe^J -^ ^> 
. . j'ai fait 4i" inêinè <li6fe âan» 
la Fréfacîe de-mcs Obfcrvâtioni 



U 'LâhgUêlFi^^ir^^^^ ^ ^^Et te' ^iti 
MrjtBàillettaîlëgœtentrémoi, que 
j^ai dit à un Poète aprentif , fi vpu* 
^uka Hevefiir bânJ'èete j UJè^f^ir^ 
gne'''<^ ms^yWs^y -eÇt ttrié:pbni 
téXomtAe -qÂiifé détruit d^elle-i^é?- 
tois/' J^leljuœ^ifcote^ict'-^*^^'^^ 
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to qu*il y a 4e plus ùàtit 6c de pl«^ 
îâcré don^ le iqonde » que- non-- 
ieulemeiit je n'ai '\9mà^. -ré^ dit de. 
fçmbUbleà qui-qtte ce (ofiti mais^ 
qqe je fi^jài jamais parlé avanta-> 
geuiQ:ment de roes^ Vers > qu^en 
vers» ou les louanges de iol-méme 
Qc font pas fçukunenCx ipef^miik» > 
ipais bie^-iëant^s. .. ' 

Mais pour icft ç^ eft desnes 
moeurs ) je ae,pui^ depieurer d'ac^ 
çorc de ce que Moniieur Baillet en 
a dit. Je jtt^i pas » defleiQ • d'^- 
çuièr ici Mqqlwuc Baitte.t: ; je A'ftt 
deâêm qyp de me jjiiftifier. J^ jqA 
puispottrtiaatiii^péeha de dire> 
^ue & oft «voit fait uiMiinfocm»* 
tÎQO de h vie^c de l^^miqinie, jn 
luis çoimoe «flfvié que £i vie M 
£e. too^vicfoit .ps^.,c<pti^p9iv^ à la 
mienne en ftpUel» e&puteUi» M 

Ipbriété; 

. Si j'-écoîs;c9a^Ie de. U. çeoci(^ 
lae partie des ciiiftffs..d0ncjn'^ç? 
iwfe ^opdeiur ^aillet « j^ ièrp^i 


rR E.RAC EL 
Mpoûwr ^e:: IjamQig:nGin (on jui^ 
trùÉL Et /éiliaie* tant l^a&iidé <is 
c^^gratid Magnait ^i> quccecira 
iconfidération .:toulte ifeule ût éc<^ 
icapaUe <i6 m'eogagier & réfuter les 
jB41i&QG«$ & les calomnies que 
Moafîeur BieiiQ^ . ai jpttbiiées; contre 
noli . Mais oixtrè ; cttte cc^dé-a* 
tioQj y ai été^excité à le& réfuter^ 
flon-ifcukmenc par des perfonne& 
dç ijrandô vertu j .mais par des 
R^çligietix.: 6c par des iLeligiàux 
d'un C^idrC conudétablo par toute 
TEaropcJ. - : ^ 

Eu les réfutant > j^aî averti par 
occaûoa Moafîetir BAillâ: d'un 
jQombre in&u de fautes ^pjSieres^ 
ou .plutôC de! mojlftres.de fautes >, 
i^iH font dans fon livre : car je 
puis aflurer 1^ Leâreurs de cette 
Préface > qu^on n'a jamais impri* 
me de livre où il y ait de fi groflfes 
fautes > jfe, eh & grand nombre. Ce* 
que j^ai fait non-ftulemcnt pour 
déférer à. la prière que Monfieur 
Baillet à &i^e à fes Leâeurs de 

l'avertir 


F R E F A C K 
VâYcrtic de fes fautes ^ msik pik 
chanté GhrétifiBne » afin de le &irô 
leatrec dans lui-même 9 Scderobli-^ 
ger en lui répréfentant fon peu dd 
capacité \ de parler une autrefois 
avec ;xcfpeâb des peri(bimé$ de^let^^ 
très à tjui il doit tt(^6BL ^ ^ • ' - 
* Monfieur BaiHec a écrit dàfli 
(a préface fur les Poètes 3 que jâ 
fuis le feul qui me fuis plaiiiC 
de lui. Je mf étonne Coimment tiia 
Prêtre qui fait pfpfeflion délire la 
vérité >. a p&^dire utie>dK>fé jQ^Oii^ 
traire à la vérité. Tous 1« Pères 
Jéitûtes généralement en ont fait des 
plaintes : &^ plus de^vingt de léut 
pompagme ont fait des Vers contre 
fon .livre/ Le PereiBbuhours&lè 
Père de la Rue s*cn piiignent pat 
tout. £t le Père Bouhours a cefTé 
de voir Monfieur de Lamoignon 
dans fa maîfon de campagne y pour 
n^y point voir Monfieur BaiUet. Et 
Monfieur Bailkt lï^ignore pas que 
•le Révérend Père de- la Chaife , 
iCpnfefleur du Roy ^ fe «plâignaiït 
•1-, c ^ pour 


rR E F A C Bi 
pcNir Pincerêt de fa Compagnie^dc^ 
livre de Moafieur 3^1et à J^loiK 
iîeur de Lamoignioa j il lui d^jlar^ 
qiie fi Moniîeur BaiUet contkuoit 
à maicraitçr les JeTunes^ il e&£efoit 
^ plaintes^ au Roy ^ & Iw ea de^ 
mandcrokjuftice. Nlbis les ftivé^ 
reBS Pères Jefiiites »e iaoc ^ leS 
/èuis qm. fe plaigiieac «v^ec ii»oi du 
livre ck Moqfieur Baiii^* Aiadame 
DeshoallieTies^ Moiiikiurée Scnfé**» 
rade 5 Modlietir de VaJms ^ Mook 
iieur Perrault 1 .Mooîî^rQuiB^lt^ 
McMifieur l'Atibé de Moaçreûil » 
Monfieur du Perier, Mofifieur de 
Ja Fontaine^ Mptilçeuf k.Gfiftpis* 
Monfieur de Court neveu deMoi^ 
fieur de Saumaife 3 les amis de Mon- 
fieur de Cerifante , ceux de Mon- 
fieur de Finchefiie^ les parents de 
Monfieur Scarron 3 ceux de Mon- 
fieur de Marolles > s^en plaignent 
avec éclat. 

Il eft vrai que je fiiis celui qui ai 

le plus de fujec de m'en plaindre. Il 

a ofFenfé les autres ^ mais il m^a ou- 

: L M tragc. 
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ïtagé. Mai* <\\icÀ J[u*ft m'att ou-i 
tragë;, i& i^nejefttfifeeiydroitdelui 
âirei môâtour dèschôfes fâcheu^ 
fésy'fùx voulu en ^sfer pltis Chrê- 
tiennemcht xfU^il n^a fait. Je lui ai 
réponda avec totiKf la ifiodération 
poflitdc. Le Lëacor enjagetia. 
-^ Jefîni^céDifcotrrs, ènprotelhàt 
à Mcmfieor Baillée que je n^at ptixmt 
ô deflein de rotfbftfet j lots quej^ai 
traduit foà iidm eiî Latih pair le inot 
de Bkjuktu^^ & en le fuppliaot de 
voir au chapitre 42. de cesRemar^ 
ques ce que j*âi remarqué à ce pro- 
pos i pour juftifier que c*eft ainfi que 
le nom de BàUJUtàôk ^tierendvca 
Larin^ 
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ANTLBAILLET. 

PREMIERE 3PARTIE, 

Calomnie de Mmfeur Baiîlet contre 
Monfeur de Bal-sac. 

I. 

3 H. dois à Monfîeur de Balzac 
une grande partie de ma 
réputation. Quandjcvins 
dans le monde , Monfîeur 

_ _^ deBalzactcnoitlcprcmicr 

rang dans la France parmi les gens de 
Lettres qu'Bn appelle 5*i«(x £//>«■«. La 
diftance infinie qui étoît entre lui & 
moi, ne J'empcfchà pas deraedonner 
des marques publiques defon eilime. Il 
fit en diverfes occafions des Vers à ma 
louange. Il m'adrefla plufieurs Lettres 
Latines flc Françoifes dansleRccucuil 
dcfcsLeures, limedédiafonBarbon-* 



t ' jinti'baillét: 

'Scilavoit pour moi une amitié tendre. 
II dit dans une de fcs Lettres à Mr. Cha- 
pelain > fev^sajfait une infidélité^ j:ar 
fay hrulééfun autre feu ^ue dn votre. F'ous 
le eoftnoitrezpar la Lettre ^ y écris k Afr. 
MéuagCj ipùifi imite fUeme de paffian. Ert 
dans une zatïc:Fous ne me mandez, rien de 
mes amours: jtveux dire de Mr. Ccnrart 
Cr de Mr. Ménage, Il me dit daift une de 
fes Lettres hziincs y f^ale^mrdulcij/ime 
Alenagi : cujus SanElus amor tantum mihi 
€refcit in haras. Toutes ces faveurs m'o- 
bligçnt à commancer ces Remarques 
par fa juftîfîçatîon tontre la calomnie de 
Mr. Baillet. Mr. Baillet Taccufe d'avoir 
pris dans fes Lettres par vanité le nom 
de Balzac > qui étoit celui de fa Tcitc j 
pour faire croire qu'il étoit de Pilluftrc 
Matfon de BalÊic d'£ntragues. Je ra- 
porterai ici ks propres termes i afîà. 
•qu'on ne croye pas que je lui aye impo- 
ié dans une chofe auffî peu croyable 
qu'eft Taccufation dootje vtem de par* 
icr. 

Mr. dt Balzjtc s^maginam q^e U nom de 

Mr. DE GVE2 n^atroit rien de relevé^ 

€y ffiiHn^ étoit point propre k donner crédit 

Jkfes Lettres y a pris' celui de fa terre pris 

d^Angoulefme , pour tacher d'en reha$iffer le 

frix : arojant qu€ ceux ptine cennmroient 
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tatitiurquiféirccnom^ lefrendroientàip'- 
ment four quelqu^tm de fillufire Maifin 
iEntragues. 

Mr. Baillet qui eft la vanité même ^ 
accufc tout le monde de vanité. C'eft un 
homme qui ne fait aucune Science. Il 
tfeft ni Théologien , ni Jurifconfulte^ 
niPhilofophc, ni Médecin, ni Mathé- 
maticien. 11 tf eft ni Poëte, ni Orateur, 
lîiHiftorien, ni Géographe. Il ne fait 
comme point le Grec 5 qui eft la Langue 
des Sciences , & avec ce peu de capaci-» 
té, il a la préfomption de croire qu'il eft 
capable de juger de tous les Livres qui 
font au monde : car il en juge ^ quoy qu'il 
protefte qu'il n'en îuge point. N'eft-ce 
pas être la vanité même ? Et cet homme 
qui eft la vanité même , accufe^ comme 
je viens de le dire , tout le monde de va^ 
nité. 

Mr. de Balzac rfa pu avoir la penféc 
que lui attribue Mr. Baillet. Et la ca<« 
lomnie de Mr. Baillet eft fuffifamment 
refutée par l'édition des Poëfîes & des 
Lettres Latines.de Mr. de Balzac, où 
Mr. de Balzac a pris le nom de Gmx,. 
foannis Ludavici Gtuzxi B^lzAcii Po'ématM, 
Latina. foannis Ludovici Guez/tiBalz/icii 
Liber Ado ftivHS. Tj^anniiLudinnciGHeajA 
EfiftoU ScUitâ. Cette calomnie eft ré- 
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futée de même par les portraits de Mr* 
de Balzac gravez de fon vivant , & par 
fes ordres , où il eft appelle de (jucTii Se 
par une de les Lettres F rançoifes qu'il a 
écrite à fon père , avec cette infcriptior^ 
à Monfieur de Guez. ^ &c avec ces mots , 
Monfieur mon très-cher Père. Et par l'Elo- 
ge Latin de Mr. de Guez fait par Mr. de 
Girac à la prière de Mr. de Balzac s où 
Mr. de Guez eft appelle pcre de Mr. de 
Balzac. Cet Eloge eft imprimé dans les 
Ouvrages de Mr. de Balzac. Et par une 
lettre de Mr. de Guez écrite à Mr. de 
Balzac , qui commence par ces mots ^ 
Alon tres-çher fils i & que Mr. de Balzac 
m'envoya en m'écrivant la lettre 28. du 
Livre XVI. de fes Lettres. A quoy oa 
peut ajo^iter que le nom de la Terre de 
Mr. de Balzac siéent pgr un z , & que ce- 
lui de la Maifon de Balfac d'Entragues 
s'écrit par une f, 

j^efîMr.Bailletditqu'ilaMr.Sorel * 
pour garant de ce qu'il a dît de Mr. de 
Balzac , on lui répondra qu'il n'y a point 
>dc garant à mal lairej & que Mr. Sorel 
'^étoit Tennemi déclaré de Mr. de Balzac -, 
& qu'il a écrit plufîeurs livres contre 
Mr. de Balzac. Si Mr. Bailiet vouloit 
donc faire mention de/rette calomnie , il 
dcvoit la rapporter comme une calom- 
nie. 
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nie , & la réfuter par les raifbns que je 
viens de dire. Mais Mr. Baillct elt im 
iiommeqnieftravi de trouver quelque 
choie d'injurieux /contre les 'Ecrivains 
dans les écrits de leurs Adverfaires , & 
qui va ràmaflanttoutcequ'ilyade vc- 
tiin dans les livres, 

Siffàes , qukquilias. j ineftiafque 
Omnesy omnta coliigùvenena. 

£mport€ment de Mr. Baillet 

contre Air* deSaumaiCe. 
IL 

LE S mêmes raifons qui m'ont obligé 
d'entreprendre dans la Remarque 
précédente ia défanfe de Mr. de Balzac 
contre la calomnie de Mr. Baillet , m'o- 
bligent de juftifier ici Mr. de Saumaifc 
contre (â médifance:CarMr.deSaumaifc 
m'a auflî honoré de fon amitié5& fi je l'or 
fc dire, de Ion eftimcPour ne point par- 
ler d'un grand nombre de Lettres Lati- 
nes tres-favantes , qu'il m'a écrites , qui 
m'ont fait honneur dans lemonde,il m'a 
adrefTéfaRéponfeàMr.Fabrot, fur la 
Queflion de l'Aliénation du Preft 5 & fa 
Didertation fur YHerodes infanticjda 
d'Heinfius. De mon côté, je lui ai auflî 
donné plufieurs marques publiques de 
ma vénération & die mon admiration. 
J'ay dit dans mon Epigramme furie 
Phaleg de Mr. Bochart, 

A3 P*- 
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Vkkr in noftris nonfurgùfagmâ terris ^ 
Non ifja h croîs fagina Sahnapi. 

J'ay dit dans une de mes lettres à la Rei- 
ne de Suéde , par laquelle je lui ay dédié 
les Ouvrages Latins de Mr. de Balzac 9 
eue le nom de Saumaifi étoit celui de la 
Science même. Claudius Salmafus ^ ^vir 
undecumtjue dûiHjfimn6 ^ Cr quidivini^ in 
Dmni difciflina lucuhranomhus hoc confrcH^ 
tus cfi^ ut jam non hominis fed iffiusmet 
Scientid SALMASIVS nomen mheatur. 
J'ay dit à peu prés la même chofe dans 
cette Epigramme Grecque 5 

iSf^tifi 7ritX9i((gtén y^-^n 2«^^«»«r. 

j'ay dit dans cette autre qu'il avoit tout 
lu, tout retenu > 8c tout enfcigné. 

Et yay dit la mcline cholb dans cette 
troifieme. 

Tlê>.Xii iithiVKifiit*^ 'yifj^WKtTiiXitf, v^ii^viviu 
HMt XmXf(girihi » ynçiincuç, irâf^hislv^tmv. 

Et ainfi je me trouve engagé par mon 
jugement, non moins que par mon in- 
clination , à foutenir que Mr. de Sau- 
maife étoit tin des plus àavans Hommes 
du monde 5 & à réfuter Mr. Bàillet qui 
le traitte d'ignorant en toutes chofes: 
en Théologie, enPhilofophie, enju- 
rifprudencc, en Médecine, en Mathé- 
matique , en Hilloirc , en Rhétorique, 

en 


enPocfie, & en Grammaire. Voici fcs 
termes : 

Quelques-uns des principaux Cr des plus 
npodercz.de Jacommumon mémc^ aujfi-bicn 

ÎiueJes Céitholicfues^ ont fait voir que la Théo^ 
ogièn^etoit nullement fon fait. Mr.Fabroty 
le fameux Aîilton^ Cr plujteurs autres ^ ont 
montré qu'il et oit un fort mauvais ^urifc on'* 
fuite. D* autres ont fait voir combien les Ob'- 
fervations qui ont donne lieu de croire qt^ il 
etoitbon Médecin yfontfujettes a F erreur. Et ^ojwciâ 
p9ur montrer qtCit n'e'toit ni bon Philofophe ^ Quelle !•- 
ni bon Mathématicien ^ ilfujft^ dit-on^dei*^^^^' • 
produire fon livre des Années Climatériques. 
Enfin quoique Boxhornius ait écrit au*ii 
étoit très-bien ver fé dans VHifioire , perfonne 
ne dit aujourifhui que Mr, ae Saumaife ait 
été ^ ni Hiftorien y ni Orateur ^ ni Poëte. '^«'«ftj*» 
Le voila donc réduit k la qualité de bon ni à'Orz- 
Grammairien Cr d^habUe Critique: encore Jf"f »** ^ 
n^efi - // pas aifé de Vj bien maintenir : car 
pour ce qui regarde la Grammaire ^ le Père 
f^avajfeur remarque qu^il étoit fi négligent O* 
fi étourdi en écrivant ^ qtiil a laijfé fouvent 
glijfer des fautes contre les règles de la Syn^ 

taxe y €2* que fa Latinité tïefi pM toujours 
dans une grande pureté. 

Peut - on parler de la forte d*un des 
plus favans nommes de nôtre fiécle? 
d'un homme, à qui tous les Savansde 
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Ion tempSjà la referve de fcs Advcrfaîrcs, 
ont rendu des témoignages d'eftîme , de 
refpeâ:, de vénération , d'admiration, 
^d'adoration,Mr. Baillet lui-même aprb- 
duit un grand nombre de ces tànoigna- 
ges. En voici d'autres qu^ilaômis, ou 
qui ne font pas venus à fa connoiflànce, 
Jofeph Scaliger lui écrit, ntmquam a lit- 
teris tuis nijidomor recedoXydl dans la 248. 
de fes Lettrée, En en ce temps-la Mr. 
de Saumaifen'avoit guère plus deviftgt 
an^-, Mr. Grotius lui donne encore de 
plus grandes loiiunges. Felicem me plane 
^rbitrarcr , virfuprà qukm nos vclagnoÇccn 
fojjiimus^ de omni litterarum génère fene me- 
reri^ Jiadtuos dternitate dignijfimos Ubores 

àliqmdconfcrrepojfem^ O^ inter oferM Çal- 
tem tertio confifiere. C'eft dans la 97. let^- 
trc ad Galtos. Mr. Rickius daiis fa Pré- 
face fur Tacite l'appelle virorum maxi- 
mus. Mn de Balzac a dit dans une lettre 

^u^ilm^aécrite, nonhên/ini^ fedScientU 
eefi 5 quod nefcit SéilmafiHs, Et dans un 

de Çts Poèmes Latins àMonfieurMay- 
nai*d 5 Préfident d'Aurillac , il dit que 
"Mr. de Saumaife réfîfte lui feiil auPerc 
Sirmond, auPerePétau, & à tous fes 
autres Adverfaires. Quosille^ ^crmil^s^ 
fufiinet unus. Et il a dit ailleurs ^ Tôt pêne- 
traJfcUcos^ penetrafipçt abdita rerum^ Cr 

vidiffe 
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vîdiffe anum ijmcquid ubique latet^ laus ca 
SalmapnU. 

Ileftaureftc à remarquer que ce que 
dît ici Mr. Baillet touchant Ig. qualité de 
Poèfte, a été réfuté par le Savant ôc TElo^ 
quent Mr. Baylle dans fes Nouvelles, de 
k. République des Lettres , à T^endroit 
oùiladpnnefon jugement fur^mes Ori- 

fiiies de laLangue Italienne. Cp«^,dit- 
^ qui ignorent que Mr, de Saunuiife fçeut 
-faire des vers Latins iun tour délicat Cr 
fentant V Antiqvdti ^ t apprendront ici. Car 
•nyxite les Vers qtiilfit contre le Père Pérou , 
qui avoit fris le nom de Kercoëtius four 
écrire contre lui. Ces vers fojgf, en efFet.ad* 
xnirables. Les voici: 

CUmdepilatisnatibHSj €^ facie improha^ 
Aialaqtie mente ^ monjlrum Cercefithe*^ 

. <:iûm 
AUrosfe ludos ofienfunem dixerat 
Non an te vif os , C^* diem condixerat > 
Conveniunt omnes Cercopitheci Simia : 
Clurinapecudss : omnegenus cercofium : 
Qua funt caudata : qua fine candis am^ 

bulant: 
Similes bominibus befiia turpifftmd. 
Tuncfimiorum cœtus cum e^et maxif^us^ 
Erat inter illos ihgens exjfeilatio y 
^Quidnam editurns cr miri Q^movi foret 
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Tamgrandium minator ille Simius. 
Ergo Ht fromijfts faceret <y diiUsjidem ^ 
Proceram cum legijfet in camfe arborem y 
Quam vUit unam cclfiorem cdteris , 
Hancfubito afcenfu dggr^usfeurefrotU 

nus^ 
jIltHmarreptmU ut arrheret fafHgium j 
Sferansfe cr cMumfoJfefic contendere. 
Vcrumciémmagnonifu^ magnis^iribus^ 
Sudansylabùransydfiuans^ utfcanderet^ 
Summum ad cacimen jam veniffet arb^^- 

jtcfc vùùrét mnfojfe ultra fragredi ^ 
Culum ûfi€ntarecœpit Ct twrfts nates ^ 
D^uigu^câatoribusfuit. 

Ce diftiaue Grec qu'il fit fur le même 
fujet , ne ^t pas moins P Antiqjuité :• 

Ces deux diftiques , qu'il fît pour fon 
Epitaphe , étant dangereufemcnt ma- 
lade àHeidelberg, âge de 19. ans, &|qu*il 
^djdaàMndelaMiltiere, qui me les a 
communiquez, {bnttlu même cara&ére : 

Cujm fpes nwidum tota ^ necfama/mh 
« aurai 
yienerai^ hùc condor mormon Salmét^ 
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USwmi \M}imni0%^ ^ ù^ih nx^f S^im» 

Pay des Hendécafyllabes de lui, qui 
font auffi du même caraftére. Et Mr. de 
Balzac dans une de fes lettres à Mr. Çha- 
pelain, qui eft la 4. du livre 2 3 . fait men- 
tion d'un diftiique 5 que Mr. de Saumaife 
avoiffaitàfaloiiange. Je remarque tou- 
tes CCS chofes , parce que Mr. Baillet 
parlant des vers que Mr. de Saumaife a 
faits fur les Poâîes de Mr. Hugghens ^ 
femble en parler , comme fi Mr. de Sau- 
maife n'avoit jamais fait que ces vers là. 

A regard des Solécifmes que lePerc 
Vavaffeur dit avoir trouvez dans les 
écrits de Mn de Saumaife^fî Mn de Sau- 
maife en a fait , ça été par inadvertance : 
& de la même façon que Bucananadit 
dans ion Defiderium Liàetid , 

BU mettm mdilmsfuccfnditfcSlorAptm» 

Et à regard de fon livre dePAliéna* 
tionduPreft, jfon opinion étant celle de 
Charles du Moulin , le plus grand Jurif- 
confulte des Avocats de fon temps , & 
dont les opinions , félon la penîce du 
Pr&Gdcnt cle Thou , valoient des arréfts, 
il ne doit pas être traité, aufujetdecc 
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livre 5 d'tan tres-^mauvais Jufifcdnfillrc , 

comme rappelle Mr. Bailïet. . . 

Mais où eft le jugement de Mr: Bail- 
ler 5 de juger de Mr. de Saumaife fur le 
témoignage de fesAdverfaires? Mr. de 
Saumaife écrivant contre le Père Pétau, 
dit que c*eft un ignorant. Mr. Baillée 
îra-t-il conclure delà que le Père Çétau 
eft un ignorant ? Je renvoyé là - deflus 
Mr. BaiUet à fon Traité des Préjugez. * 

Mais Mr. Baillet ne fé contente pas 
d*accufer Mr. de Saumaife d'ignorance , 
n le fait accufcr de vanité , d*orgueïl , 
de préfomptlpn , de malignité , d'envie^ 
de haine , de tyrannie ^ de médifance ^ 
d'injuftice , de malhonnefteté , de flirîe , 
d'incivilité , de barl)arie. Et il ne fc con- 
tente pas d'avoir recueilli toutes cz^ in- 
jures contre Mr. de Saumaife, i^vent 
encore faire croire qu*il eft damné , pour 
Tfavoif «pas vcalu^JaitloMier en mourant 
à (ts ennemis. Et ce qui efi itextraordinai^ 
.x£^ dit-il^ c^eft-quesetiUHfire Chrétien fut 
Jiffez. malheureux p9ur ji avoir pas voulu^ 
. memek.la mort^ relâcher jqmyque ce foit eic 
la haine implacable qu^il Ofvoit injujlement 
rconceue contre .quelques-uns. Cefi-ce qtCon 
peut voir dans Aionfieur Spizjlius Prate* 
Jlant. Et fes Panigjri^es mêmes n*ontj?u 
pallier une fin fi pitoyable^ O^fi conforme k 
Ja vie C^ à fes écrits. Cette 
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Cette particularité touchant la mort 
de Mr. de Saumaife eft une pure médi- 
fance & une pure calomnie , qui eft dé- 
tiiiite dans la Vie de Mr. de Saumaife 
faite par Mr. de la Mare Confeiller au 
Parlement de Dijon , homme d'une pro- . 
bhé égale à fa grande érudition. 

Mr. de Balzac en a ufé plusChrétien- 
nement que Mr.Baillet. Voici comme 
il parle de la mort de Mr. de Saumaife ^ 
mort dans la Religion prétandue Ré- 
formée : Bien-loin de damner Mr, de Smh^ 
maife dans mes 'vers ^ je viUx croire d abord 
qiéilèfimort de la mort des fufiès. feveux 
croire en fuite ^ q^il ne fe peut pas quunfi 
grand nombre dequalitez, ^ naturelles C^ ^c- 
qui 7s 5 que tant de richejfes 5. tant de dons du 
Ciel j ayent été la pràye Cr^le butin de tEn* 
fer: at^il rfy apobit aa&paranceqiiunmi'* sdmi^ 
mehommam ï'claire ici Lteia-f erre ^ fait ^t"„o. 
/4 bas dans les Ténèbres. C'cft dans la der- obruac im- 

niere lettre à'Mr.Conrart. . ^p'ÎLud!^ 

C*étoit au rcfte un très - honnefte diui rupero 

homme aue Mr. de Saumaife. Il étoit*};;/^'^^ 
civil, ^obligeant 5 ofi^cieux. Et c'étoit 
un des hommes du monde dontJa con- 
verfation étoit la plus agrédîble : car il 
avoit une grande lecture : & il fe fouve- 
noitde tout ce qu'il avoit lu: .& il le dé- 
"bitoit élégamment. Et il étoit même 

A 7 P^"' 
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plus agréable dans fa converfatîon que 
dans fes écrits : car dans fes écrits la vsdle 
étanduc de fon érudition lui fefoit dire 
des chofes hors lachofe : & dans fa con- 
verfation fa mémoire ne lui répréfantant 
que ce qui étoit du fixjet , il ne fefoit 
point de digreflîons : qui eft le défaut 
qu'on a remarqué dans fes Ouvrages. 

C'étoit d'ailleurs un homme de bon-, 
nés mœurs ^ & qui avoit de bons fentî- 
ments de laReligion dans faReligion, 
Voici ce qu'il dit de lui dans fa Préface 
fur Simplicius. Idfdnèfemperfituimlabo'' 
ravitjue , ut non folùm k Stôicorum librix . 
fcd ttiam k qmbufcumque^ melior ^fifoffcmj 
€xiremfotiusqHkm doSlior. Quidfecmm^ 
mut quantum prof eccrim , aliorum efto judi-^ 
cinm. AfaloidtxopmbusmcisyfitaliauUà 
funt j djhmari , qukm "usrbis vendit ari. Non 
MHJim profcSlo id de me projiteri , me hdc 
ipfaeorumfcnpta^ qiu tllujhareJUmcona^ 
tm , cum voluptate pervolutajfe. Cruciavit 
If oc mefepe in illk evolvendis , cum Vidèrent 
tôt me aabuc vitiis fcatere y eaque amare ^ 
hominem meliore ChriJH difciplini imbu:- 
tumi qud h aminés Chrlfti ignari^ t^ foù 
naturéUilumineprdditi^ tantopere averfati 
funt: Ht non contenti eorum odium intrafc 
concepijfc^ etiamodiofaporroaliis acimnjfs 
rcddert efficacijpmofcrmono ttntaverint,.Pu' 

debao 
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dthat in fchola Chrijtinatum &" educatnm ^ 

qui non minus fevera fuis adcmcndationcm^ 

wtét mandavit -y O* in Stoicorttmfcriptisfic 

^crjatum ^ f^ ta vel poffit emendare^ tir0^ 

ne9n tamen adhuc in utraqtie militia depre* 

hendi'y necdumpoffeeaprafiaread tfuafuif- 

met iffe viribus fultH$ adfpiravit unus ho'* 

mwicio^ Chrifii nefcius ^ corpore mutilm ^ 

conditionefervus^ Cr Irus paupertéWc. 

Mais Mr. Baillet ne fe contente pas 
de recueillir tout le mal que les Adver- 
faires^ ou les Ennemis de Mr. de Saui- * 
maife ont dit de Mr. de Saumaife j il en 
invante > il falfifie des paflages pour le 
décrier. Ceft-ce que je vai faire voir 
dans laRemarque fuivante. 

FdlfîfîcMionde Mr. Baiîkt d'un pajfa^ 

gtdelaViedtMr.deFeirefCjpur 

Jécrier Mr. de Saumaifi. 

I I I. 

M Onficur Baillet: Mr.Peîrefc To«:i* 
avoif raifon de dire que la France p*'"*^, 
xrewoitdequoyfeconfolerdelapertedeMrJ^^'^'^ ' 
de Saumaife dans Pacquifition qu'ellefaifiit 
deAfr.Grotim': puifque celui-ci valoit bien 
le deidU de Saumaife en tout: ayant même 
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flm Jtuh ofifMtage fur U Prince dgs S^ttf Ans j 
fofefh Scaliger. 

Mena gc Lorfque je lus cet endroit 
la première fois^ je crus que ce railbn- 
n^ieie Mr. nement , puififue celui-ci v^Jioit bienh dou* 
àe Pcircfc ^c dcSaumaife , ctoit de Mr. de Peircfc : 
Cai&adi.*& quelque vénération que j'aye pour 
. ia perfonne de Mr. Grotius 5 quelque 
admiration quej*ay e pour (es ouvrages j 
quelque obligation que Taye à ia me- 
moire à caufe de Tamitie particulière 
^iontiira'ahonnoréîjetrouvois étrange 
ique Mr. de Peirefc Peufl: coxnpaié avec 
tant d'avantage à Mr. de Saumaife. Je 
trouvois même qu'il y avoit quelque 
cfpéce d'ingratitude du côté de Mr. de 
Peirefc : fâchant la vénération & la ten- 
jdrdTe que Moniteur de Saumaife avoit 
ppur lui^ ce qui paroît par ces paroles 
que Mr. de Saumaife écrivit à Meflîeurs 
du Puy fur la mort de Mr. de Peirefc : 
Imparfum ammojirmando : am ammopU^ 
nèaefbûndeoj JhmdqueftuUohaheQtocoy ex 
yuoilUmnfuperefi^ quiillorHmfautorprO' 
motorque erat. Ac temperaretur quidismâie^ 
fiderinm^ fi Ucuijfet fuptrftiti uftAtumfact' 
reaffeilum^ qtiemiihcciiatabeneficUmtritù 
jure conceperam.' Nunc autem efimihimo^ 
-riendum ingrato ^ qviando ille ei grati animi 
figmficatiorii 'prétmortii$$i. J2j^ pojfum - 

illud 
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itlud fîiferefi ^ Ht ipJÎHs memorîam vencra^ 
tione frofcquar^ &* Jcriftk m^s eatranf- 
7nhtamteJHmoniainpofi€rûSj ^Hétincompa-- 
rabilismnus ^ meritiquemmtjWtmpuisfjH' 
mannUdcpêfcttntabhofmneqiiiiUum^ dum 
vixit^ pt^cxit^y fluraque abiUû bénéficia^ 
€pùim abs quoquAm mcrtalium tuli$. Seddi- 
cereflwranonpojfum^ qttin ^uam totusin 
létchrymâA^ crnetxjfe eft ftylum hîc abrum^ 
pam. Mais comme je ne me fie que de 
Donne forte aux citations de MnBaillet, 
âïant été voir l'endroit de la Vie de Mr. 
de Peirefc ^ où je croyois qu'il fut parlé 
de ce jugement de Mr. Peirefc touchant 
-Mr. Grotius & Mr. de Saumaife, je 
trouvay qu'il n'y étoit du tout joint par- 
lé de Mr. de Saumaife. Et je n y trouvay 
autre chofe , finon que la France avoît 
de quoy fe confoler de la perte qu'elle 
avoit faite de Sckliger par Tacquifition 
qu'acné fefoit de Mr. Gix>tius. Tanti Grd- 
tium ducebat^ ut in vicem Scaligeri ajfertum 
GallUdicerct. Qui cft a peu-prés ce qu'a 
<iit dépuis Mr. de la Peyraréde : 

G allia Scaligerum dedera^ malefana Bof* 
tavis: 
Grotiaden reddiitcrra Batofva tibi. 

Ingratam expertus patriam vencrandtÊâ^ 
utêrqueefi. 
Ftlix mntato crcvit uterqstepflo. 

Voilà 
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Voilà commeMr.BaillctcorrompIcs 
paflages ^ pour décrier les perfonnes 
qu*il n'aime pas . Il a de-même falfifié un 
paflagc de Jonfius pour décrier mes 
Commentaires fur les Vies ^ & fur les 
Seftes des Philofophes de Diogéne 
Laerce , comme je le fais voir au Chap . 
Z2.de ces Remarques. Mais pour reve- 
nir à la comparaifon de Mr. Giotius 
avecMr.deSaumaife, ces deux grands 
hommes font comparables en ce qu'ils 
font incomparable?^ chacun enfon efpé- 
ce. Pègres fiMgis qttéim jimiles . 

Réfutation de la Critique de Mr. Bail^ 

letj au fujet d^itn de mes Ma^ 

ari^aux Italiens. 

I V. 

MOnfieurBAiLLET. Mr. AfcnM^ 
geafaipunecompwSHqnkDieu: oà 
fi témoigne en termes tout^k^fait touchans rc^ 
connoitrefes fautes. Il condamne fes engage-- 
mens: O^ fur tout ^ l* infidélité avec laejuelU 
il dit ijuHl avoit abandonné Dieu four Philis. 
Il pleure avec des gémijfemens &* desfoupir -, 
mêlés deêfanglots j ce éjfu'il appelle fesaefor^ 
dres : C^• idt^en açcufe de la mmlieure grâce 
du monde. Car quoyqu^ il ne prétende nulles 

ment 


fiHÏlemertt s^excufer , il efere que Dieu aura 

fûurtant la bonté de Ttxcufer: i autant fluâ 

volontiers que ce Divin Créateur femhloit 

arvoir contribué k le faire tomber dans le pé^ 

ge^ €n €réant fa Philis fi belle <^ fi aimable. 

(Teft franchement vouloir nousper/uader que 

Dieueftttnptucaufedumal dont ils^accufe. 

Et un trait fi peu attendu j nous fait ajjèz 

conndtre combien les Poètes^ quelezjleem" 

porte y font quelquefois dignes de compajfton : 

KT* combien ils ont befoin et indulgence dans 

Icnrs meilleures intentions , comme dans Us 

flmmauvaifes. 

Ménage. Voici le Madrigal dont 
eflcpieftion. 

Oimè ! pavent â e tremo 

tttribunaleeuogiufio efuùremo , 

PadredelGet'y cneda^ellantichiofiré 

Vintemo miri degli a0tti nofiri. 

Perterrenabeltdy caduc a ^ e fraie ^ 

Latuacelefie^ eterna^ edimmortile^ 

Infeliceobliai. 

Te^ perFilli^ lafciai, 

Perlei'y quantunque dura ^ 

Arfi'j itconfejfo'y neW etkfiorita: 

jirfi'j nolniego^ nelV etkmatura. 

Offortunata vit a ! 

Tuttiimieigiorniy oimeî vifftnelfang^ 

Tragli amorofi inganni ^ 

Tra 
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Tragti ttmereji afanni. 
Ormfo^roefiango. 
jimirtoiUfcanoinpianniltftorigore. 
Mttovan la raapiftadeimieifqjfiri. 
ak mille volte daW Amor delufo , 
DtlC aima a te rubella 
/eonofcoterrare, enonlofcufo. 
Sctifa le tu , Simore i 
Cif' a par d'Alia ntvella , 
filliformaJUJi ittcatte t MU. 

Qirefl;-ce<}u'ilyaàdireàcesvers? Ils 
tjrtt été approuvez généralement de tous 
ceux qui les ont lus : à la referve de nôtre 

Prédiciteur faiis Miffion : qui pourme 
décrier dans k Caballc des Dévots de 
Profdîîon, m'accufe îcid'avolvditque 
Dieu a contribué à me faire tomber dans 
le piège : d'avoir dit , que Dieu ell U 
caufe du mA que j'ay fait. Où c!l;-il dit 
dans ces vers que c'eft Dieu qui m'a fait 
tomber dans le piège? que c'cftluiquî 
cil: caufe du mal que }'ay fait ? mais 
quandj'aurois dit que Dieu, pour avoir 
crécPnilisfiparfaitte, eft la caufe indi- 
recte, de ma faute, icroic-ce une im- 
piété? Ilyacinquantc oufoixanteans, 
qu'on chante à Paris & à la Cour, dans 
les compagnies des pcrfonnes les plus 
vertueuicsderunS ' " 



vers qui difent cela même en teimes ex* 
prés. Les voici r 

n ctjt un crime de t aimer y 
On n'en doit juflement blâmer 
Que les beautez fui font en elle. 
La faute en eji aux Dieux 
Quiiajirentfibeltey 
Et non pas k mes yeux. 

Le vieux Boiflet fît fur ces pai'oles un 
air merveilleux : & je me fouviens que 
Lambert le chantant un jour devant Mr. 
Je Cardinal de Retz, alors Coadjuteur 
de Paris 9 Mr. Iç Cardinal de Retz le lui 
fit répéter plufîeurs fois : ce qu'il tfuft 
pas fait 9 s*il uft jugé ces paroles im- 
pies. Etjc me fouviens encore que Mr. 
le Cardinal de Retz me dît en ce temps- 
Jà que CCS Vers ctoient du Poète deLân- 
gcndcs,. Mr. de Charleval m'a dépuis 
confirmé la même chofe. -Et ce Poëtc 
étoit un homme de beaucoup de vertu y 
& digne parant du Père Lingendes Prê- 
tre cïe la Compagnie de Jefus , & de Mr. 
^eLingendesEvêque de Maçon. Il eft 
au - refte à remarquer , que le mot de 
DieuM*, même parmi les Auteurs Chré- 
tiens , tant Profateurs que Poètes 5 li- 
gnifie Dieu. Mr. de la Lane dans fon 
^glogue fur la première de mes Eglo- 
gtt*- ; Les 
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Les Dieux jufes er bons §m mis vitré 

JlflSHTéSHte 

Au-âe^us despsmbtémx de U Vûnte celai- 
rame. 

Lambin dans une de fes lettres à Mu- 
ret: QuadDHimmenales omen avenant. 
Léonard d' Arezzo dans une des fiçnnes 
au Pogge : O D« immertalcs ^ fudeat me 
levitatem beminis referre. Le Cardinal du 
Peiton dans faConfcffion Amoureufea 
dit quelque chofé de femblable à ce que 
J*ay dit oans la conclufion de mon Ma- 
drigal Voici l'endroit : 

Pottr les vaines douceurs JCua vain cwten-^ 
tetnent 

(II parle à Dieu.) 

f'ajfechi^fajfarU^fajfak injustement^ 
Mon fenferymafaroley<y$Êt9n effet n^ac* 

cufe. 
Mais las ! tous ces f enfers ^ ces prof os , & 

ces faits ^ 
Procèdent et un fujet qui parmi mes for 

faits 
Sans fa déloyauté mejerviroit étexcufe. 

Bertaut Evêque de Sais , a dit aufl 
a peu-prés la même chofe dans ce Son 
net à Dieu: 
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Depojfpofir ta gloire aux Uix de fon fer^ 

vice: 
De ti Avoir ddns lecegHrrienquefonnom 

écrite 
Et pour charmer un mal qui tous les jours 

s^ aigrit y 
Lui faire inceffamment de^mon cœurfa^* 

crijice: 
Seigneur^ c^efiwtfeché bien digne du 

fufplice-. 
Que Jamais ni tefpoir^ ni le temps n'a^ 

moindrit. 
Afais procédant d^un cxur que PAmoêiw 

attendrit j 
JUa foiblejjfi en ce crime efi ma feule com'* 

plice. 
Tufça^tfien^ 6 Seigneur y que^ fi je 

Peuffepu: 
Depuis maintes faifons ee lacq/eufe 

roihpUy 
Tirant ma hhertéitune main fi cruelle. 
Comme donc en F aimant i^ fcrvant 

maigre moi y 
La contrainte amoindrit mon mérite en"^ 

vers elle j 
Elle amoindrit anfflmon offenfe envers toi. 

Mon Madrigal n^eft donc criminel 

Îiic dans le livre de Mr. BaîIIct. Men- 
eur Bailler ^ au refte , demeurant d'ac- 
cord ^ 


cord , comme il fait , que mon intention 
eft bonne , quand même il y aurait quel- 
que chofe à dire à mon cxpreffion , il n'a 
Eas dû me difiâmer pour cela ; puifcjuc 
)ieu entent le langage du coeur: quielt; 
ce que j'ay dit dans mon Madrigal : 

Tadre del Ciel y che da^ fiellanti chioftri 
Vinttrno miri degli ^etti nofiri, 

& la Critiqué de Mn Baillet ne s'ac- 
corde pas en cet endroit avec la charité 
chrétienne. Mais elle ne s*accorde pas 
non-plus avec fes Jugeipens des Savans 
fur les principaux Ouvrages des Au- 
teurs 5 aucun Ea-ivain n'aïant formé 
cette accufation contïe mon Madrigal. 
Et en cet endroit, commun plufîeurs 
autres où Mr. Baillet me critique j Mr. 
Baillet ne s'ell pas fouvenu du précepte 
LW. V, de Pline le Jeune : Primum fgo offcium 
Epiû.s, Scriftoris exiftimQ y ut titulumfHHm légat z 
dtijue identidem interroget fe qmd cœperit 
fcribere. Il a abandonné le titre de fon li- 
vre. Et en cela 5 iln'cftpasàblâmer:ce 
deflein de ramaflcr toutes les injures, 
toutes les médifances, Se toutes les ca- 
lomnies des Auteurs contre les Auteurs, 
étant un étrange deflein pour un hom- 
^ me qui fe pique de dévotion. 


Ignorance de Mr. Baillet dans la Lan^ 

gue Grecque ^ dans la Latine j ^ 

dans VHijloire des Livres 

d^Hippocrate. 


V. 


MOnficur Baillet qui fait pro-. 
feffion de parler de tous ies Au- 
teurs Grecs & Latins , fait peu de Grec 5 
& il ne fait guère davantage de Latin, 

Il dit à la page 411. du troilîéme 
Tome de fes Jugemens des Savans : 
On a de la traduBion de fuies Scaliger U 
Livre itHiffPocrate des Infomnies, Il dit la 
même choie à la page i8<î. de la 2. par- 
tic jdu 2. Tome. 

Mr. Baillet me permettra de lui dire , 

Su'Hip^pocrate n'a point fait de Livre 
es Infomnies. Le Livre d'Hippoci-atc 
que Jules Scaliger a traduit , eft intitulé 
»iei îwwUf : c'eft-à-dire , des Songes, hûw^m 
fignifié Songe > qui eft un mot compofc 
du fubftantif Mêç qui fîgnifie Sommeil 5 
d'où vient Somnus 5 & de la particule cS» » 
qui fignifie dans. Et les Grecs ont ainfî 
appelé le fonge parce qu'il fe fait dans 

B le 
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le fommeil. Infomnia , au plurier , (îgnifîc 

fongês, Virgile j 

Qud me fuffenfam infomnU terrent : 

Et infomnia^zu fingulier^fignifie infomnie. 

Mr. Baillet qui ignoroit la différen- 
ce de ces mots^ .& qui n'avoit lu que 
le Titre Latin de Injomniis de ce J-ivre 
d*Hippocrate 5 a traduit ce titre par ces 
mots François des Infomnies. 

Quels jugemens peut-on attendre fur 
les Auteurs Grecs & Latins d'un Cri- 
tique qui fait fi peu de Grec & de Latin ? 
Mais comn^ent nôtre Ariftarque pourra- 
t-il juger des anciens Médecins Grecs 5 
de ualien , d' Arétée 5 d' Aétius j étant û 
étranger dans la leéture d'Hippocrate, 
le Prince des Médecins , qu'il ne fait 
pas même le Titre de fes Livres. 

Il eft au refte à remarquer que ce 
Juge Souverain de tous les Auteurs 
juge fur l'étiquette du Sac. Je veux 
dire , qu'il ne lit que les Préfaces , & 
les Tables des livres 9 avec les Eloges 
& les Vies des Auteurs. S'il avoit feu- 
lement lu les trois premiers mots du 
livre d'Hippocrate que Scaliger a tra- 
duit 9 il auroit vu qu'il y eft traité des 
Songes & non pas des Infomnies. 

J'avois dit àMonfieurrAbbédeSan- 
teuil 


tcuil d'avertir fon ami Mr. Baillct de 
cette béviie. Il l'en a averti : & Mon- 
fieur Baillet Ta corrigée dans fon pre^ 
mier Tome des Jugemens des Poètes. 
Mais il eft toujours vrai de dire , que 
lors que Mr. Baillet a publié fes quatre 
premiers volumes ^ il ne favoit ce que 
vouloit dire Xti^nêf en Grec , & ««- 
[omnium en Latin ) & qu'il n'avoit au- 
cune connoiflancè des titres des livres 
d'Hippocrate. 

Ignorance de Mr. Baillet dans la Lari^ 
gue Grecque j dans la Chrono^ 
logiej & dansVHiJivire 
des Philofofhes. \ 

MOnfîeur B a i l l e t dit à la page 
42 1 , de fon premier Tome ; Chry^ 
fppcnetoh proprement que le Singe d' Epiai-' 
te pour fes comportions ^ Cr le Parafite de 
fes livres j comme Tappeloit Carnéade, Car 
il affèStoit de faire C^ d^kire tout ce qu'il 
voyoit faire Cr écrire k Epicure. Cefi pour- 
ifHoy il le copioit fouvent ^ & quand il le 
vouloit Jurpajfer ^ il alloit mendier divers 
fajfages des autres Philo fophes. Ce qui a fait 
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dire k ZtnoH <y i Arifiote ^ que toux festî' 
vres étaient fleins de témoignages C^ di 
paroles d'autrm. 

Cette faute eft épouvantable. Cai 
outre qu'elle fait voir Tignorancc de 
Mr. Baillet dans la Langue Grecque, 
elle le convainc d'une ignorance extré- 
me dans THiltoire àçs Philofophes , & 
dans la Chronologie. Ariflote n'a pii 
parler des livres de Chryfîppe. Ilétoit 
mort avant que Chryfîppefuftaumon' 
de. Ariflote mourut Tan troifîémc de 
la cent quatorzième Olympiade > 5( 
Chryfîppe mourût dans îa cent quai'an* 
te troiïîéme. Mr. Baillet cite pour h 
confirmation de fon opinion Diogéne 
Lacrce dans la Vie d'Epicure , à la page 
273. de l'Edition d'Angleterre. Mr 
Baillet n'a point lu le Grec de cet en- 
droit de Laërces car il n'entent pa^ 
ftlTcz le Grec pour entendre un fî long 
paiîage Grec ; mais en aïant lu la ver- 
lîon d*Aldobrandus 5 que voicy 3 Epicun 
multam fcriptimem Chryjtppus amulatas 
eft : qttetifodmodtem Çameades ait , para- 
fitum eJHs libromm ipfum appel Uns : pquid 
enim Epicurus fcriteret ^ tantumdem fcri' 
hère Chryfippus eb amulationem fiudehat : 
quocirca C^ eadem fapefcripfit ^ O* ea que 
phi inmintem UUco venicbantj trfe^na^. 

tione 
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iime forum emendata : teftimoniaqta tôt 
infunt^ Ht eis fotislibri referti fint^ quem'^ 
éidmodpn C^ opml Zenonem C^* afuA 
Arifiotelem inkenire licety & l'aïant liie 
ponftuée de la forte que je viens de la 
répréfenter, & telle qu'elle eft impri- 
mée dans l'édition d'Angleterre > il a 
cru que ce que difoit Laërce de Chiy- 
lippe , avoit été rémarqué par Zenon 
& par ilriftote 5 & cts mots, quemadr 
moJumO^apud ZemncmX^ afud Arifio-' 
telcm invemre licet , veulent dire que ce 
défaut de rapporter trop de témoigna- 
ges dans des traitez Philofophiques , 
2u'on blâraoit dans les écrits de Chry- 
ppe 5 fe rencontfoit aiiffi dans ceux 
de Zenon & d'Ariftote ; ce quej'ay ex-' 
pliqué amplement dans la Note que j'ay 
iaite fur ce paflage. 

Voilà le Critique, qui a entrepris de 
juger de tous les Savans 9 & qui traite 
Mr. de Saumaife d'ignorant en toute 
foite de Sciences : En cor Zenodoti , en 
jecur Cratetis. 

J'avois dit au même Monfieur de San^» 
tcuil d'avertir fon ami de cette faute 
horrible. Mais foit qu'il ne l'en ait pas^ 
averti, ou foit que Mr. Baillet ait négli- 
gé ma rémarque, Mr. Baillet n'a pas cor» 
rigé cette faute dans fes Rétractations, 
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Ignorance de Mr. Baïllet dans la Lan- 
gue Latine. Faute de Jugement 
de Mr. Baillet. 

VIL 

MOnfîeur Baillet eft un grandi 
lifeur d'Eloges , comme je l'ay 
déjà remarqué. -Aiantlû quelque Eloge 
Latin de Lopé de Véga Carpio, Gentil- 
homme Efpagnol , Prefee., & de Isl 
Congrégation de S. François 5 ôcEccIe- 
fîaftique de l'Ordre Militaire de S. Jeanj 
dans lequel Eloge cet Auteur étoit apel- 
lé Magnns Comicus ^ à caufe d'un nombre 
prodigieux de Comédies qu'il a faites : 
Il en a fait dix-huit cents 5 fi on en croit 
Nicolas Antonio , Auteur de laBiblio- 
théque des Ecrivains Efpagnols 5 & plus 
de quatre cents Autos Sacramemales. 
On appelle ainfi en Efpagne ces pièces 
Dramatiques qu'on récite le jour de la 
ferte du S. Sacrement. Mr. Baillet , 
aiiint, lu quelque Eloge Latin où Lopé 
de Véga étoit appelé Magntis Comicus , 
îl a crû que ce mot Comicus fîgnifioit un 
Comédien. Et dans cette créance , il 
fa appelé le plus grand ^^Me» dcim^^re, 

r 



.^* 


Ceft à la page 1 3 7. de fa Préface fur les 
Poètes, au fujet d'une grande inveélive 
qu'il fait contre moy , parce que j'ay 
fiiit des vers de galanterie. Voicy fes 
termes: Nom fourrions en dire autant du 
fameux DoSteur Frère Lopé de Fcga , Re-^ 
ii^eux Efpagnàl^ le plus grand Comédien « 
de la terre : c^ui ne Ce défit peut être f m entiè- 
rement de fes habitudes : mais qui tâcha du 
moins de les régler^ ou de les réformer par 
des Ouvrages defieté. Je pardonne à Mr. 
Baillet d'avoir ignoré que Comœdus 
iîgnific un Comédien, & que Cow/^i^,' 
fubftantif 5 fignifie un Poëte Comique. 
Mais je ne lui pardonne pas la faute de * 
Jugement qu'il a faite, en fcfant mon- 
ter fur le Théâtre un Religieux du Mr. Bail- 
Tiers Ordre de S. François^un Docteur, let donne 
unPreftre, un Gentil-homme, ôc unquaiftczà 
Chevalier de Malte. '^^yé de 

Voilà l'homme qui eft venu juger les ^*^** 
vivans & les morts. Il n'cft point vray, au 
refte , que Lopé de Véga ait été Reli- 
gieux. Il eft vrai que Nicolas Anto- 
nio dit de lui , Tertii quoque Ordinis SanBi 
Franc ifci Regulam profeffUs . Mais cela ne 
veut pas dire qu'il ait été Religieux du 
Tiers Ordre de S. François ', mais ce 
qu'on appelle enEfpagnol Tercero.Oc&- 
' -dire , de la Congrégation de S . Fran- 
En Efpagnelaplufpartdesge 
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mariez & de qualité^ font de cette Con- 
grégation. Et quand Lopé à pris 5 au ti- 
tre de quelques ^ uns de fes Livres , la 
qualité de Fr^rjr/f 5 ce]a ne veut pas dire 
Frayle: qui eft le nom qu'on donne aux 
Moines en Efpagne : mais un Ecclefia- 
• ftique d'un Ordre Militaire. Lopé de 
Véga étoit Ecclefîaftique de l'Ordre de 
S.Jean. Mr. Baillet n'a pas fû cette dif- 
ferance entre Freylt & Frayle. 

Il me refte à ajouter, que Lopé de Vé- 
ga n'ignoroit pas les règles du Théâtre. 
Ce qui paroit par la Comédie IlGuante de 
Dona SUnca-y intitulée autrement^j^orf»- 
do Lope quiere 'y & qu'il a intitulée delà 
forte 5 pour faire» voir qu'il ût pu tou- 
jours écrire régulièrement s'il ût voulu. 
Et ainfî on peut dire de lui ce que Séné- 
que le Père a dit d'Ovide 5 Nori ignoravit 
'vitiafua^fed amavit. Et à ce propos, je ne 
puis m'empefcher de rapporter icy cet 
endroit de fon Ane nuevo de hazjer Come^ 
Ma6en eftetiempo^ tel qu'on le trouvera à 
la fin de cet ouvrage à la i . des addi- 
tions. Voyezdepluscy-dcffous ch. yy. 

Igmranct de Mr. Baillet touchant la 
Langue Italienne . 

VIII. 

MOnfîeur B a i l r 'J"^ ^^««' de l'Ita- 
lien: maisi? ^^alien. 

^ette 


jtnti^baUht. ^j 

Cette Remarque le va faire ixmnoiftre j 

A la page 3 89. do fon premier Tome ^ 
il appelle'Lilius Gyraldus Le Gyraldi^ 
par un i Grec. jLa Langue Italiemie 
n'a point d'i Grec. Et c'cfl: pourquoy 
MeiSeurs de Retz, du nom deGondi^ 
rfont pas û raifon d'écrire leur nom par 
un i Grec ; dont j'ay fait demeurer d'ac- 
cort Mn le Cardinal de Retz : comme 
je Vày remarqué dans la vie de Pierre '*^* ^ 
Ayrault Lieutenant Criminel d'Angers. 

A la page zj^- & à la page 909. de la 
féconde Partie du fécond Tome , 8c à 
la page 8. du fécond ,, & à la page 46. 
du troiilénie , & à la page j- & 8. de la 
4. partie du quatrième. & à la page 27. 
delatroifiéme partie du même Tome> 
Se à la p^e 123. du4.Tome, Partie^. 
Scen pluueuTS autres endroits ^ il ap- 
pelle Giovan Vittorio de' RdHi i>f7r- 
tmo d^ Roffiic à la page 141* Tome %. 
première Partie il Pappelle /^» ^if»- 
fcnt le Houx. Et 2i\\€urs il l'appelle ^4» 
Viâor le Houx. Premièrement > il s*ap- 
peloit le Rouge , £c non pas le Roux z 
comme il paroift par fon nom Latia 
Erjthrdus : foannes f^iStarius Erythrdus z 
qu'il a tourne de la forte en Latin à l'imi* 
tation de Nicolaus Ërythrseus^. auteur 
dt rindice fur Virgile , un des plus^ 
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iavans hommes d'Italie > qui s'appe- 
loit auffi Le Rouge, -Puto ego ifium ejfe ex 
fdmilia Ruheorum ^ jhedeRojfi^ éjudifihie 
loonejUjfima ^ Cr k Senatus Secretis , dit 
Ottavio Ferrari , Profefleur célèbre de 
Padoiie^ dans une de fes lettres au Sei- 
gneur Daniel Juftiniani , Sénateur de 
Venife , en parlant de ce Nicolas Ery- 
thrée, Le mot Italien ^<?J/i 5 dans fa plus 
ordinaire fîgnification, fignifie rotix^ 
D'ailleurs j Fittorio étant un nom de ba- 
tême , il n'y faut point d'article. Les 
Italiens mettent àts aitiçles devant les 
noms de femillc: mais ils n'en mettent 
poiftt devant les noms de batêmc. \\s 
difent Ttfr^uato Tajfo ^ Giovdn BamJLt, 
ijuarim Pietro Bembo^ Lodovico Ariofiv:^ 
mais ils ne difent point ^ il Torquato 
Tajfo^ UGiovMtBattifiaGuarimjilPiefrù 
Bembo^ il Lodovico Ariofio. ôcentradui- 
fant leurs noms en François^ nousfui- 
vons cette règle. Nous difons Le Ta§e , 
LeGuarin^ LeBemke^ UAriofie: Scnon 
pas^ Le Toréjuat Tajfe , Le féin Battifte 
Guarin ^ Le Pierre Bembe , Le Louis Ariof- 
te. Il faut excepter de cette règle le 
nom de Machiavel. On ne dit point Z.^ 
Machiavel : ou du moins on ne le dit 
^uére. Il faut encore en excepter ic 
Aomàc Pétrarque^ & celuy de Bocacc, 
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& celuy de Sanazar, & c'eluy de Poli- 
tien. On dit indiflFeramment Pétrarque 
8c le Tetrar^que , Bocace 8c le Bocace y 
Sannazar & le Sannazar. Mr. de Bal- 
zac dit ordinairement Le Pétrarque , 
&Mr. deScudérij Pétrarque. Pétrarque 
& Sannazar font aujourû'huy les plus 
iifit«. Mais on ne eut que Politien èc la 
raifon pour laquelle on ne dit que P^//- 
//i», eft que cet Auteur ne nous eft guè- 
re connu que par fes Ouvrages Latins. 
Et à propos il eft à remarquer , que 
nous ne mettons point ordinairement 
d'article devant les* noms de Famille 
des Auteurs Italiens , qui n'ont écrit 
qu'en Latin, ou qui ne nous font con- 
nus que par leurs Ouvrages Latins.. A 
l'égard de Dame , comme c'eft un noHi 
de batéme , & non pas un nom de Fa- 
mille, il £iut toujours dire Dante. Et 
ceux qui difent il Damé en Italien , & 
le Dame en François , ne parlent pas 
régulièrement. 

Pour revenir à notre Vittorio de 
Roffi, cet Auteur s'appelant fanViSw 
en fon nom de batême , il faut donc l'ap- 
peler en François fan Vittorio de Ro^ij 
& non pas Le Vittorio deRoffi: dontj'a- 
vois averti Mr. l'Abbé de Santeuil , afin 
qu'il en avertift Mr/ BaiUet. Il l'en a 
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averti ; Sc Mr. Baillet s'eft coirigé de 
cette faute en quelques endroits de fes 
' derniers Tomes. Je remarquerai icy en 
paflantqu'à l'Imitation deGiovan Vit- 
torio Roflî 5 qui a rendu fon nom en 
Latin fanus Nicius Erithrdus 5 Gomber- 
Ville 9 de TAcadémie Françoife j qui 
s'appeloit-^^r/« en fon nom de batême 
& U Roy en fon nom de Famille , s'efl 
appelé de même 5 au tour de fa Taille- 
douce 5 ThaUjfiHS Bafilides. 

Autre erreur de Mr. Baillet dans Ja 
Langue Italienne. Mr. -Baillet dit à la 
page 162. du premier Tome : On peut 
mettre au nommre des premiers , tous ctr 
ridicules fcrupuleux ^ qui n*ùfoient lire P£'- 
triture faintt de peur de giter leur beau 
Latin : ceux qui empêchaient leurs amis dé 
lire les Epttres de S. Paul pour le memefujet : 
nm contens de ne les pas lire eux-mêmes y 
^ qui les traitaient de petites lettres de ^ 
niant. Et il met a la marge de ces der- 
niers mots y epiftalaccias. Si Mr. Baillet 
favoit l'Italien 5 il fauroit que tous ces 
mots Italiens terminez en acda , de 
accia , Chiefaccia , capellaccia , cazra-* 
iaccia , lihraccia , ÔCc. font des augmen- 
tatifs: &qu'ep£/?c>/^m^5 ou plutôt /?i/Kr- 
taccia , ( car on ne dit plus epifiola ) lig- 
jûfie une grande vilaine lettre. Mr. 
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Baillet , comme je l'ay déjà remarqué 

Îlufieurs fois , eft un Copifte de Copifte» 
1 cite pour fon garand 5 Konigius dans 
fa Bibliothèque ancienne 8c nouvelle, 
qui cite Scipio Gentilis dans fon Com- 
mantaire fur l'Epîtrc de St.PaulàPhi- 
lémon. Mais , ni Konigius , ni Scipio 
Gentils, ne parlent point de petites 
IjCttrcs, Voicy les termes de Konigius: 
Depietate hûminis 5 il parle du Cardmal 
Bembo j ex hoc f alto judica : ijuando amic0 
étli^ftando auStorfuit ^ ne EpifioUs S. Pauli ^ 
qnas contemptim Epiftolaccias appellabat % 
attingeret : velfi cœpijfet légère 5 ae manihus 
éibjiceret^elegantiamfcribendi O^ elocfuert* 
tiam adamaret : quemadmodum laudatus 
Scipio commémorât, Voicy ceux de Sci- 
pio Gentilis : qui font du chapitre 17. 
Nom qiàâ de Petro Bembo dicam ? Is qùi^ 
dem Epifiolas omnes Pauli palam condem'» 
navit : eafque , dejlexo tn contumeliam 
vocabulo 5 Epiftolaccias efi aufus appela 
lare : ckm amico auEtor effet ^ ne illas attin^ 
gère f y vel fi ccepijfet légère^ de manibus 
ahjiceret , fi elegantiam fcribendi O* elo^ 
tjuentiam adamaret. Ce qui a fait croire 
aMr.Baillet ojji Epifiolaccia vouloitdirè 
une petite épître , c'eft que TEpître 
de S. Paul à Philémon eft fort petite, 

c'cftla fource de fa bévîie. 
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Erreur de Mr. Baillet touchant un 

fajfage de Gerjbn ^ ou ilejifait 

mention de Rabbi Mo/es ^ 

fils deMainum. 

IX- 

MOnfieur Baillet. Cefl ce qtdd 
fêrtéGerfon 4 mettre au nombre des 
ignorans Critiques ceux qui riétoient hahi^ 
les qiCenune forte de Çcience : parce quU eji 
difficile qu'on ne trouve a examiner que des 
ehofis d'une menu ejféce dans un livre. Et 
il prétend que c'*efi avec raifon^queGalien^ 
tout bon Critique qu^ il étoit en certaines jcho^ 
fes^ fut raillé par un Rabin ^nomméMoife^ 
pour s^ejhre mêlé de porter fon fugementfur 
$e qui étoit hors de fa fphére^ CT qui paffoit 
fes connoijfanus. 

Menace. Ce conte de Gerfon dt 
un conte ^ c'eft-à-dire , une pure fable. 
Car comment Rabbi Moïfe auroit il pu 
i^ailler Galien 5 puifque Galicn & hiy 
n'ont pas vécu en niême temps. Galien 
vivoit fous Marc Auréle qui eft mort 
^n 1 80. Et Rabbi Moïfe , Juif Efpagnol 
iîls de Maimon , d'où il a été appelé 
Rambam , des lettres initiales de fbn 
nom Rabbi Mofes Ben Maimon , ( ccft-à- 

-lire* 
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dire, Rabbi Jldoife ^ fils de Aiaimm ) nâ-* 
quitàCordoueen 1131. félon Top inion 
cotnmune , & iLmourut en Egypte Tan 
de l'Hégire <5o5. & de nôtre Seigneur 
1209. Car il ne faut pas douter ^ue ce 
que dit icy Gerfon de Rabbi Moïïe , rie 
doive s'entendre du Maimonide. Rabbi 
ÎAoife appelé MotÇe de XSironde^ de fa 
patrie ou de fa demeure de Gironde, 
&:Rabbi Moïfe fils de Nachman , étant 
des hommes obfcurs en comparaifon 
de nôtre Maimonide : duquel on a dit^ 
i Aioje ad MoÇen nonfurrexitficutMvfes, 
C'était en effet un des plus favans hom- 
mes de fon temps. C'étoit un grand Phi-» 
lofophe, un grand Médecin 5 un grand 
Jurifconfulte., & un grand Mathéma- 
ticien : &qui au jugement 'de Scàliger 
& de Cafauboil y eft le premier des 
Rabbins qui a cdfé de dire des badine- 
ries. EtfiMr.BailletajVoit û rhbnnéur 
de le connoiftre, il n'auroit pas dit en 
parlant de lui , un Rabbin^ nommé J\4oife. 
Ce qui me fait fouvenir de ce Provin- 
cial, qui difoit un nt>mmé Turenne 

Durefte, le S. Faret, de l'Académie 
Françoife , étoit aflez de l'avis de notre 
Rabbin > aïant écrit dans fon Honnête 
Homme , qu'il vaut mieux être fuper- 

ficiellement imbu de phiûeurs chojfes^ 

que 
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que d'en favoir une feule à fonds : un 

homme oui ne fait parler que d'une 

chofe , étant obligé de ior taire trop 

fouvent. 

J'avois fait cette Remarque contre 
Gerfon , lorfque m'étant tombé dans 
Tefprit que Mr. Baillet pourroit bien 
n'avoir pas entendu le paJSage de Go-- 
fon, je fus confulter Torigmal : Et je 
trouvay en effet que Gerfon ne difbit 
rien moins que ce que Mr. Baillet lui 
faifoit dire. Voici les paroles de Gerlbn : 
Fuit Galenus inartefiia feritijfimus Aifedi^ 
iind. Ce qui vcût dire , que Galien 
étoit excellent Médecin Praticien > & 
non pas, comme Mr. Baillet l'explique ^ 
bon Critique en certaines chofcs^ 
Afemim dum fuerulus fiuderem in Artibus j 
ipfum derifum ^ qiM fpftàt quétrtam figU'^ 
ram in Jyllogifmis. Afittit , inquinnt ^ 
falcem in mejfem alienam^ qma non Logicus^ 
fed Medicus e/t. Remarquez que ce ne 
fut pas Raboi Moïfe qui fe moqua de 
Galien. Gerfon ajoute : Loquitur advtrfus 
Galenum Rabbi Ai<yf€s Medicus : le Rabbi 
Moïïes étoit Médecin du Roi d'Egypte: 
quiafrdfimtensdefcitntiaMedicins^ p\ 
Jumpfit confequenter de multis : tanqué 
illa jicut JidedicinA cognofceret : in quitus 
iffitm erroné notavit. £t hic errorfétmiliaris 
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ffi admodum fapientihus hujus faculi : qui 
aumfe'videfit honorari fro aliqHa fcientia', 
jitLeffimj jitCanonum^ jttindufirU mwt'- 
àialis 3 taxant faciliter ora de fermomhus 
fuûsaefciunt', ut deTheotogia : quajt vere* 
cundarentur aliquid ignorare. Ou cll-il dit 
en ce paflage que Galien fut raillé par 
Rabbi Moiïe ? Il y efl: dit feulement quç 
Rabbi Moïfe blâmoit Galien de ce que 
/âcAant la Médecine, il croyoit favoir 
une infinité d'autres chofes. Loquitur 
autem adverfas Galenum Rabbi JHoyfes , 
MedicHs^ quiaprafumens de fcientia Me-*' 
dicina j prafumffit confequentcr de multis. 
On peut blâmer une perfonne après fa 
mort. Mais quand on dit qu'un tel fut 
raillé par un tel, cela emporte la |)ré^ 
fence du railleur & du raillé : pu du 
moins l'exiftence de l'un & de l'autre 
en même temps. Ce qui a trompé Mr, 
Baillet , c'eft que Gerfon s'étant ex- 
primé par le préfent , loquitur autem 
idvsrfus Galenum Rabbi A'foyfes , il a cx\x 

que Galien & Rabbi Moïfe étoicnt 
contemporains. 


V. 


Le 
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Le Ihré des iyillégpries d^ Homère ^ 

attribué par Mr^Baillet àHêra^ 

clidés-Pmticus j n^eji point 

d'Héraclidés Ponticus, 

X. . 

MOhIîeur BAiLLETàIapage4i8, 
defon troifîémeTome, parlai>t 
des Traduftions de Conmd Gefner , 
dit que Conrad Gefner a traduit /ir //zrr 
• des Allégories d'Homtre par Heraclide du 
Pont. W ÏTiMlàixt Heraclide de Pont. Mr. 
Baillet a fait la même faute en pluCeurs 
autres endroits de fon livre. 

Ce livre n'cft point d'Héraclidés Pon- 
ticus 5 quoy qu'il foit imprimé fous fon 
nom. Je l'ay montré dans mes Obferva- 
tions fur Diogénc Lacrce , *à Taiticlc 
d'Héraclidés Ponticus. 
Compea- M. Bigot a quclquc penfée que le 
Jtcacfo^^in livre des ftrreurs d'Ulifle , intitulé 

fcx Home- (Si^VffUtç f<^ ntcs ûtttgjieci i^iKtni^ç ^(Ao^tV^cTo» , 

c!^n*empr-& P^Wié à Hagucnau en 1531. par 
tioncmora.Opfopœur, eft dc ce même Heraclite. 

li elabort- • 

ta. 
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Fâuffe allégation de Mr. Baillet du 

livre de Mr. Huet de Claris 

Interfretibus. 

XL 

MOnfîeur Baillet. Lipfé ^oit une ^^^^ ^^ 
demangeaifon plus qu'évholiere four Partie **. 
faire paroiftre qu'il favoit dû Grec : C^ il^^' 3®^* 
faifoit gloire d'en inférer fouvent parmi fon 
Latin, Enquoj il ep htamé avec beaucoup 
dejuJUcepar Cafauhon : c'ejt-a^direpar Mr. 
Huet : quojque cette bigarrure parût belle ^ 
aux yeux de plufieurs dans le temps de la 
nouveauté. 

Ménage. Il devoit dire, enquoy il 

a été blimé , puis qu'il ajoute ^ quoyque 

cette bigarrure parut belle. Mais il n'cft 

pas icy queftion de fautes de langue. 

J'en traiteray dans un Chapitre à part , 

où je feray voir qu'il y en a plus de cinq . 

ou fix cens dans les quatre premiers 

volumes de Mr. Baillet. Il eft queftion 

de faufle citation. Cafaubon ne dit rien 

de femblaWe de Lipfe dans le Dialogue 

de Mr. Huet, Et Mr. Huet auroit û 

grand tort de faire blâmer Lipfe par 

Cafaubon pour ce mélange de Latin ^ 

de 
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de Grec > puisque s'étoit le défaut dont 
on accufoit Calaubon ; comme Cafau- 
bonle témoigne lui-même dans fa pre- 
mière Exercitation contre Baronius. 
Voicy ces termes : Quod Latinis GrdC4 
immisceam : Il parle d^udsemon Johan- 
nés, Candiot Jéfuite, qui Tavoit blâmé 
de cette bigarrure : Novnm crimen , 
CaieCafar. Nolo cruditorum nojirifœcuUf 
TurneborHm , Lipfiorum , Scaligerornm ) 
exemflo failum tueri. Nolo PanigaroU 
Conciones in médium affirre. Taceo morem 
multii aliis Concionatorihus fartium Roma* 
fjarum hodie ufurpatum ; qfti ofud indoitam 
flehecidam Latina ^ GrAca ( aliquando O* 
H^braica ) recitant f^pe : Latina irdfertint 9 
fine interpretatione. Certi olim Cicero ad 
Pomponium Jltticum^ ^ Grâce doâtum 9 itd 
fcripfity ut ego ad Frontonem J}uçaum% 
Graci fermonis intelligent^m. Mr. Manjot , 
très -célèbre Se tres-favant Médecin 
de Paris , qui mêle ainfi beaucoup de 
Grec parmi le Latin , s'en exufe auflî 
par l'exemple de Cafaubon. Tout cela' 
fait voir que Mr. Baillet n'ajamaislûlcs 
Ouvrages de Cafaubon 5 & qu'il a lu 
avec peu d'attention le Dialogue de 
Mr. Huet de^ Claris Interpretibus. 


Il 
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n n'ejl point vray que les Oeururés de 

§jimtilien ayent été trouvées par 

ie Pogge Florentin dans la bon* 

tique d^ un' Charcutier. 

XII. 

MOnfieurBAiLLET, page^i.cfc 
la 2. partie du 2. Tome : Paul 
fove témoigne qu'on eft particulièrement 
êhligé au Pogge de Florence d'avoir déterré 
O* mis au jour les livres de Cicéron de 
Finibus , & de Legibus ; Cr le Qurn- 
tilien , qu^il fauva de la boutique a un 
Charcutier. 

Ménage. Il eft vray que Paul love 

a écrit que le Pogge avoit trouvé les 

Oeuvres de Quintilien , & qu'il les avoit 

trouvées dans la boutique d'un Çhair- 

cutier ou Charcutier > car on dit Tun 

& Tautre , quoyqu'on ne dife que char^' 

cuter. Mais cette dernière particularité 

n'eft pas véritable. Ce fut dans le fonds 

d'une tour du Monaftére de S. Gai que 

le Pogge trouva ce tréfor. 11 le témoigne 

luy-même dans une de fes Lettres à 

Guérin de - Vérone , écrite le 1 7. de 

devant les Calendes de Janvi^ de l'an* 

née 
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née 141 7. 6t datée de Conftancc 5 où 
ilfe trouvoit alors au fujet du Concile- 
La copie de cette lettre fe trouve à ta 
tête d'une copie du Quintilien trouvé 
parlePd^e. Laquelle copie de Quin- 
tilien paroift avoir plus de 200. ans. Et 
cette copie , qui étoit de la Bibliothèque 
de Mr. Heiimus \ comme il paroift par 
ces termes de la page 5. de fa 2. partie 
du Catalogue de cette Bibliothèque , 
imprinjé à Leyde en i6%i. QuintiliaTji 
InflitHtiones OratorU MS^^ i BlhliothecA 
Monaflerii SanEli Gatli kPoggio Florentino 
trutd i eft aujourd'huy dans celle de 
Mr. Colbert de Seignelajr , nombre 
1217. où le favant & robligeant Mr. 
Baluze m e l'a fait voir. Voicyles termes 
de cette lettre qui regardent cette par- 
ticularité : Eft autem Mmafierium S. Galli 
prope urbem hinc mil, pas, viginti. ItaqHt 
nonnulli y animi laxandi , l^Jimul per* 
quirendorum librorum ^ quorum magns4S 
numerus ejfe dicebatur , gratii , eo per^ 
reximus, Ibi inter confertiffimam librorum 
copiam^ quos loàgum ejfet recenfere ^ Quin- 
tiliatfum comperimus 5 adhuc falvum O^ 
incolumem , plénum tamen fitu & pulvere 
pjualentem, Erant enim non in Bibiiotheca 
lihri illi 5 ut eorum dignitas pofiulabat 5 
fedin tcterrimo quodam CT obfcuro carcere : 

funda 
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findo fcilicet unius turris : cjHê ne capitales 
^dem rei damnati retrtiderentur, 

Léonard Arétin , dans une de Tes Let- 
tres au Pogge 5 qui eft la 4. du livre 4. de 
le^Lettres , lui parle de la découverte de 
ce trëfor^en ces termes: QuintUiantiSfnhs 
lacer atque difcerptnSy cunSha membra fput 
farte recuperavit : vidi enwn capita lihro' 
rum. Tûtm efi : cùm vix nobis mediapars-y O^ 
€4 ipfa lacera fuperejfet, O lucrum ingens! 
in^eratum gaudinm ! Ego te , Afarce Fabi , 
totum , in tegrumque aj^iciam , ^ quanti tu 
mhi tune cris , quem ego quanivii lacerunt 
crudeliter ora , ora 5 manufque amba/i , pO" 
puUtique tempora , ruptii antibus cr trun^ 
CM inhoneflo yulnere nares^ tamen propter 
decoretn tuum in delitiis habebam, Oro te y 
Poggi 5 fac me qukm cito hujvus dejtderii com^' 
fotem : utjîquid humanitm impenderit^ hvmc 
friits viderim qukm évita dijcedam, Nam 
de Afconio quidem Cr* Flacco , licèt uterque 
placeaty tamen non ufque adeo laborandum 
exiftimo : quorum fi neuter un qHamfuijfet^ni" 
hil ferè miniis Latinitas haberet, Jit Quinti" 
lianas 5 Rhetorica pater & Oratoria magi^ 
flerj ejufmodi efi ut cum tu illo diuturno ac 
ferreo barbtirorum carcere liber atum hue mi- 
[crify omnes Hetruriapopuli gratulatum con- 
currere debeant, Mirorque ^ te ^ O^ illos 
^uitecum eranty non fiât im in hune m anus 

avi- 
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avidd4 înjeciffe : quem- ego pofl Cîceronis Je 
Repullica libres , flurimum k Latinis defl^ 
deratum^ CrprétcunSUsdefloratum^ affîr^ 
mareaujim. Ces paroles 5 ^/W«r;/o acfcr^ 
reo barbarorum carcere liberatus ^ font voir 
que ce manufcrit deQuintilien n;a pas 
été trouvé dans laboutiqued'unChair- 
cutier 5 mais dans quelque Bibliothèque 
de Moines. Cette lettre de Léonardo 
d'Arezzo eft: écrite de Florance en 
141^. aux Idesde Septembre. lime reftc 
à remarquer 5 que dans la lettre 7. du 
même livre , écrite au même Ppgge , il 
y a, Quintilianug tuus laboriojijfime emen^ 
datur. Permuha fuftt enim innoftrot/etujfo 
codke^ qud addenda tuovideantur: fed in 
quibHS locis vetuflas de erat , hoc eft in fynco^ 
fis illisgrandioribus flerifquein locis tnfkna^ 
bilis morbm eft, J'appreriS delà lettre pré- 
cédante de Léguard Aretin écrite du 
4. de^ Nones de Janvier 141 5. au même 
P^ggc 5 que le Pogge avoit trouvé en 
France des Oraifons de Ciceron : dont 
Paul Jove n'a point fait de mention , Zn^ 
fufer^ ut tu ffttper in G allia Orationes duos 
JyfarciTullii ^ ohm noftra ptcula nunquéznt, 
vider ant^ tuk ailigentik ferqnafttM ^ repe-^ 
rifti : fc ego nuper Areti Epiftolam qu^pt^ 
dam reperi , quam te nunquam vidiffe cer-r^ 
fcio. In ca non fine ftêmacho TkUim Petra^^ 
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té ré^ondet. Cette réponfe d« Cicetxïn 
à Pétrarque eft une raillerie fur la lettre 
que Pétrarque a écrite à Giceron. Etj'a- 
prens du Poggc dans fon Dialogue di 
IftfrUcit^ne Principum ^ page 394. qu'il eh 
avoit trouvé huit en Allemagne , outm 
QuîîXtilien & Colunudle. Voici l'en- 
droit: Sufcepithic ffHinhttns: Gc&^i* 
colas Nicolo qui parle auPogge : olim 
Mligemiam & Uborêm ftrgranàem ALb^ 
manidlibrorHmfer^iUrtmkêrHmgratiJt^ ^td 
in ergaflulis sfûd ilUs rtciufi dmntntuf i» 
tmebris , <:^ carcan cdco : tjua in re mnl* 
tnm prafnn Latints Jltajis ejus indttfiria, 
Nam ofto Cictronk OratUnts 5 integrum 
QHintilianHm^y Cùlm^llam: quiamckdc" 
trtmcati &* déformes apud ms erant : O* 
item Lucretiifartem : flttreftptealm Latir 
rut lingwt AnîiôresfY^cUrBs ^ r^fiknit nahie : 
flwrique ex diris CArcerib$»^ ij^ikm inviri ^ 
ehfoletiqueopprimumur^ erniffet: fwrtemm 
multis vinculis O^fœdo carcere abfirnfi : nifi 
fortunée defuiffem, Hdc cum ah eo fmjfent m 
lucem édita , cumque uberior , & quafi certa 
^cs propojita ejfet ampliora inveniendi ^ 
nmquampoftek aut Princeps , aut Pontifex ^ 
minimum opéra ^ autauxilii^ adhibuit^ad 
liherandos praclariffimos illos viros ex ^r- 
lajlulif Barbarorum. 
J'oubliois à remarquer , que le Poe- 
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cianzio dans fon Catalogue àts Ecri- 
vains Florentins , au chapitre du Po^ge, 
a écrit que le Pogge avoit trouve le 
Quintilien dans unMonaftere de Cx>n- 
toiice. Il s'eft trompé à l'égard du lieu 

duMonaftere. 
Je remarquerai ici en paflant, que le 

Poccianzio, au lieu allégué , appelle le 
Pogge PogrituBrandolinm : ce qui pour- 
roit donner fujet de croire , aue Poggim 
auroit été le nom de Batême du Pogge , 
& Brandolinus fon nom de femille. Mais 
un de fes fils s'étant appelle lui-même 
JSaptifia Poggitu à la tête de la Vie qu'il a 
écrite du Cardinal Dominico Caprani- 
ca, imprimée dans le 3. volume des Mé- 
langes de Mr. Baluze , & un autre étant 
appelle ^acopo Pogpo dans la Lettre de 
Sebafiiano de Roffi touchant la querelle 
d'entre le Tafle & l'Académie délia 
Crul'ca, il eft conftant que fon nom de 
tamBcétoit Poggim. 


ErrfMif 


Smur de Mr. Baillet touchant les in^ 
fcriptfons des l^ialogues de Flatm. 

X I I T. 

MOnfieur Baillet. Platon n^aromet: 
point donné d! autres titres kfes.Dia-^ P^« /^«^ 
Ugues que les noms des perfonnes qtd y 
avoient quelque part 'y ou quelque rapport^ 
quel qu^ il pût être. 

Ménage. Il eft tres-fàux que Pla- 
ton n'ait point donne d'autres titres à (es 
Dialogues que le nom des perfonnes qui 
y avoient quelque part. Il leur a donné 
double titre : run tiré de la perfonne j 
& l'autre de la chofe. Ce qui a été remar- 
qué par Laërce, en ces termes: ii^Xmç li 

mn ti Çfiffgk'nt 'tn Ht «Vt* t5 ty^^^wf. Hpa- 

roît par ce qu'a dit ici Mr. Baillet qu'il 
n'a pas même lu les titres des Dialogues 
de Platon. 
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-Le véritable nom de famille de Tolitièu 
ignn'é far Mr. BaÏÏIet. 

XIV. 

fiagf ,^9. IL T OnCeùr B a i l l e t à intitulé le 
du 3 Tome. J[^^ 8i5. Chapitre de fon livre des 

DomMt-Iugemens des Savans , Politien 
billon dans ç Ange Bass, ) du Mont Pulcien : mort en 

^mîc^^ ^494- ^^ î^ ^ écrit dans" la Table des 
17«. le&it Auteurs dont il parle dans fon livre, 
" 09" Vctt POLITIEI^j Ange Bajfien. Qui a j amais 
d"m ^V * ^^^ ^^ Politién s'appelaft Bass , ou 
^r^ ' J?^j7/f» ? On a dit qu'il s'appeloit J?.^ 
en Italien, & ^^If^ en Latin. Schiop- 
piusPappcJe Bdjfm dans une de fes let- 
tres à Iule CéjPar Cappacio, imprimée 
•dans (es Taradokes Litéraîres , qu'il a 
publiez fous le nom de Pafcaïîus Gro- 
fippus. Hic tamen^ ( il parle de Sanna- 
zar ) fràt fe Angelum Bafum ^* à patria y 
Politiani nomine notiorem j non aliter 
^ukmfivix ultima nota Grammatifia foret ^ 
contemnere , Cr verjilftu infeifari anJUs efi z 
quoâ eum fermonis puritate minime Jtbi 
parem ejfe 5 reSlè jtédicaret. Et Voffiiis le 
père , l'Auteur de la Bibliographie 
curieufe 9 & plUfieurs autres 5 l'ont 

appelé 


appelé enfuite de ce nom. Cependant 
il eft certain qu'il s'appeloit Ci;?(7, & 
non pas Baffa. Ce qui. Te juftifie par ce 
fragment d\ine lettre à^ Mr. Maglia- 
bechi à Mr^ Bigot , que j/ay produit 
dans xn.cs Origines Italiennes au mot 
Poliziana : Nello fcvrrere per tanto alctmt 
jcritturt di Aisknfignor Summai , o veduto. 
cbe eJpLoveva natatochél Paliziano eradé" 
Cini, Ilchc ffjfrmdvf»i.wio ff,ropofto.y per 
érjertafempr^ veduiiOy cit4tii^p€r dé": BÔffi^ 
mofirai tal cafit alfigncar Capiton dtlla Rana^, 
chc era da. me. Et il jifftar di^itanafuhito ^ 
vii rijpçfeyche v&ramentt il PoliTjanoer^ dé! 
Cmiiddche^e arj£vaim^prmA:Certiftyna,(^ 
cvide?ui(ftma*y,alUq'fi^einanfi.pi^m^^ 
Cioi chel mcd^jimo. Polix^am cosi ^ppHmi( 
fi fottofcrive nel Tefiitmcnto dd.Pieo dell^ 
Mirahdùlo. y vedsita e Lctta daL mcdiefimo 
Sigjîûr Capitano, Aiimaranjigliodel f^offio-^ 
ed unvjirjAlmcnt/iditHttiglialtri^ checon". 
cordemente la. chmmarw Angçluîi Baflu^Â 
non fapendo di dove fi. çavho. çuej BaflliSii 
Pour ce qui eft du nom de PoHtierr^ il 
ne fe révoque pas en doute que Politien 
n'ait été appelé Pulcien , de la ville de 
Monte-pulciano , fa patrie. Sannazar 
l'appelc Pulcianus^ par mépris , au lieu 
de Pulcianm^ ou Politianns, Machiavel 
dans fes Hiftoires de Florance l'appelé 

C 3 jignolc 
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AgnoU Ji^ontepulciano. Il changea en- 
fuitc'le nom de Pulciano en celui de 
Politiano. C'eft ce qiiej'ay appris de cet 
endroit de rApologie de Majoragiiis 
fur le changement de fon nom Antoine 
le Comte en celui de Marcm, Antonim 
Jï^ajoragim : Quid Politiamis , vir ira fa^ 
cundus <T oratione^olitus , ut non fine caujfa 
nomen illud ad fcivijfe fibi videatur ^ an 
non Angélus antek de Monte Tulçi^Tiofuitl 
& à propos de cette politefle , il eft à 
remarquer qu' Erafinp difôit en parlant 
d' Angélus Politianus , Mallem effe Poli^ 
tiantês ejîiknf Angélus. Mais comme Mon- 
tépùlci s'appeîe en Latin Mons Poti^ 
tianpu 5 Politien en prenant le nom de 
Politianus 5 n'a point apparamment , 
iongé à fa Politefle. 

Mr. Baillet peut bien juger par cette 
Remarque & par la précédante , qu'il 
ii'ût pas mal fait de me confulter Tur 
fbn liyte, comme quelques uns de Tes 
amis luy confeilloient. 


jirtn^hailUt, Jj 

Ce que dit Mr. Baillet que Jules Se a^ 

ligera dédié fes livres des Caufes de 

la Langue Latine à Sébajiien 

Gryphe Imprimeur de Lyon ^ 

n^eji pas véritable:' 

X V. 

MOnfieur Baillet. fuies Sca- Tome i: 
ligerj pour témoigner Vefiime qu^il^l^^^^ 
f ai f oit de l habilité O^' du mérite de Sehafiie?i. 
Gryfhe ^plutôt que four Rengager k imprimer 
fes Ourvrages , luy dédia les treizje livres 
qiiil fit des Caufes de la Langue Latine en 
IJ40. Dans tEpttre qvCilluy adrejfe^ ildit 
qu^il avoit voulu mettre fan ouvrage fous fa 
froteftion^ C^ luy en confier la publication ^ 
afin que commt ta Pofiérité ne manqueroit. 
pas d'avoir une eflim^ Cr une vénération 
particulière pour fa piété fincére 5 pour fa 
doEhine plus que commune 'y pourfoninfgne 
honnêteté , ^ pour fes autres qnalitez. 
exellentes : on pu/t juger de l'utilité O^ de 
t importance de fon ouvrage 5 non feulement 
far le crédit qu'il plairoit a Grjphe de Im 
procurer^ mais encore par la réputation C^ 
les ornemens qu^il voudrait lui donner en le 
mettant au jour. 
Menace. ~I1 n'eft point vray que k 
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Jules Scaliger ait dédié fes livres de 
Cat^s Lingua Latind à Sébaftien Giyphe, 
Imprimeur dç Lyon, Il lui a feulement 
écrit une Lettre au fujet de ce livre 
qu'il devoit imprimer 5 par laquelle il lui 
dit 5 Tuam, veroj miGnphi^ vtvam -pie- 
tatem^ exceltfntem erHditiùnifm^ infignetn 
humanitatem , his nofiris lucubratiunculis 
K^rprdejfevoluij & meJirari : fi id tibi ita 
calïibu^et : ut Pofieri intelligerent , ejus 
frugis frovifitum ^ fi epu ai eorum c9fnn»odM 
fcrnoj excuUa effitj 4 nabis tantù^n co^n-* 
mendari y quAntùmex diligcn$ia tua , at^uc 
éiuâaritafegratia cmfequi pctuijfet. Eit-cc 
là une Dédicace ? Jules Scaliger a écrit 
de même une lettre à l'Imprimeur Vaf- 
cofan, pour lui recommcndcr rédition 
de foo livre de la SubtUité. Outre que 
Jules Scaliger étoit trop glorieux pour 
dédier Un de fes. livres à un Imprinxeur, 
il n'avoit garde de dédier à Gvy phe fes 
livres dkG$ caufes de la Langue Latine , 
puis qu'iUes avoit adreiTex à foafik aîné 
SilviusGaefar Scaliger: auquel il a aufli 
^eflK fa Poétique. Jules Scaliger a 
écrit à Sehaftien Gryphe de la même 
ftçQitque Quintilienraécrit à Trvphon 
k. Libraire pqur lui reçommenaer Çqs 
Inftitutions Oratoires qp'il avait dé- 
diées à M»rceHus j & de 1^ njcmc façon 
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que Scévole de Sainte Maithc a adreflë 
des HenJécafylUbea à Maisnert Patiflon, 
pour lui recommeûder l'édition de fcs 
Ouvrages. 

Maist il cft vray. que Sebaftica Qryphe 
étoit un homme favant* Majoragius 
rappelle vlr infignis ac litieratus. C'eft 
dans fon Apologie t^ouehant le change- 
ment du nom it Antonins Maria Cornes 
en celui d:e Mar^u^ ui/uornu Ji^a^ora^im. 
Et JeaiQ Voûf é de Reins,, dit. ea Latin 
Vulteius , a écrit àx^ une de ces Epi? 
grammçs^quieftduclivï^ççrcnaier^ que 
Robert Etiennç coçirigeoit fort biei!| 
les livres y que Colir^et tes imçrimoit 
fort bien 5 mais, que Gryphefavoit fort 
bien Se If s imprimer 6( les corriger. 

Inttr tôt norunt lihroy qm cnderc , très 
funt 
Infignes, Languet céttera turhafame, 
Cajtigat Stephams 9 ftulpit Coihtaus. 
utrumque 
Gryfhius edoEha^menU, manuquefacit, 

Sébaftien Grypheafait une Préface^ 
fon Virgile: qui cft tout -i^ à- Édt bien 
écrite. Celle, qu il a nxife dçvant fon Po^ 
litien, eft aufu fort belle. 

Il y avoit à Yenife en 1 557. un Impri- 
meur du nom de JeanGiyphe. 
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Marc d'EpIiéfe : dont voicy les termes 5 

i(s^hàfAtf{ , qui eft auffi celle du Pe re Théo- 
phile Renaud dans fon Traité de Théo- 
fhilis : ou bien de Siméon Pirvoft de S. 
^amcz de Xérocerque, feïon ropini- 
on de Léo Allatius dans fa Dktribe' de 
Simeontfm Scriptis^ P^^g^ ^43- -^'^'^ Ju- 
niorem Theologum nw» Metaphraftc 
tonfundit Methtmenfisj aliquortim Codicum 
fifanufcriftortim auSforitate de^epttis ^ qt» 
TraBatuhs Sjmtonis Prafojki Sanêfi Ma-' 
mantiffuk hvc titulo nota,m^ ri Mgm^^Vv 
^ 9^ %iH ^uy^iyTitii^xi^ttT^mtf. Ce font les ter- 
mes de Léo Allatius . Le Cardinal Bana 
<ians fa Notice des Ecrivains citez dans 
fes lirres^de ïa Pfahnodie, eft de fopi- 
nion d^Alîtttîos. S. Grégoire de Nazi- 
anae a été appelé ffinpîement Le Théo-- 
ligren. C*cft aînfi qu^iî eft quaKfié à la 
têtedcfes ouvrées. Anaftafe le Sinaïte 
dans fes Queftions ÔcRéponfesfurTE- 
crîturc Sainte, page 6^. & 15?. l'a- 
pele dfu même nom. ri dyi» yfn^^ t« 
ej«A«Vtt, & rAwteur de là vie a écrit , 
qu'il rfk te feul qui après S. Jean l'Evan- 
^iftc 5 a été appelé euA^y^c Voicy la 
^ Iburce de Ferrcur de Mr. Baillet, Le 
Cardinal Bona a dit au lieu allégué : 
Simeonif fr^ûjiti Monajterii SnnSH Ma^^, 

m4,ntisz 


mentis : quem Grétci Noxmm Thc^logum 
fûfi Nézianzjtnùm vocatif. Ce qui doit 
fignifier que S. Giœoire de Nazianze 
aïant été appelé te Théologien , on a appe- 
ié eDfuite ce Siméon , le feune Théolo-* 
gien. Cela paroift par ces paroles du 
mêmeBoaa, àTaxticle de Grégoire de 
Kazianze: Gregorius NuzSanzjmus^ dic^ 
tks Theologus. J'oubliois à remarquer 
que S. Jean Climaque dans fon Degré 
XXI. aïant cité Grégoirc. le Théolo- 
gien 5 l'Auteur àcs^ Eclairciflemens fur 
le livre de S.Jean CUmaque 5 qui eft 
Mr.lcMaiftrej à crû que ce Grégoire 
ctoit le Pape S. Grégoire, Voyez fesf 
raîfons. 

Ce fue ditMr.Bailletj que quelques^ 
uns ont cru qui Caffiodore avait fait 
perdre Vlufioire Tripartiie ^Epi'^ 
fbam le Schola/Uque ^ eji dit con^ 
tre toute forte ^apfarance. 

XY II. 

^[r. Baillet, Plufieiirs ont crâ queCtf" T^m* '.• 
^^^ ftodore^tis 4ivok fait perdre r/fi^oi' PS«^^^t 
re Triùartite d'Efifhahê le Scholaftique ^ 
€n takrejreant. Mais on n'^ foint grani 

c? 


6z Anti-baillet. 

fujet de croire que la Comfilation de Cajjio^ 
dore nous Ait fait faire une ferte fort confia 
dérdkle , puifaue l Ouvrage JHEfifhane le 
ScoUfiiéjue f/etoit tju'une verfion pitojrahU 
de Socrite , Sozjoméne Cr Théodoret de 
laquelle on peut dire que la privation nous 
efi plus utile que la popjfion ne nous en ferait 
avantageufe. 

Ménage. Mr. Baillet ne fait pas 
l'Hiftoire de cette Hiftoire Tripaitite 
de Caffiodore. La voicy : Socrate , 
Sozoméne , & Théodoret 9 avoient 
compofé chacun une Hiftohe Eccléfi- 
aflique. Ces Hiftoires n'étant point 
traduites caLatin du temps de Caffio- 
dore 5 Caffiodore pria fon ami Epipha- 
ne le Scholaftique de les traduire. Epi- 
phane le Scholaftique les traduifît. Et 
Caffiodore aïant enfuite rangé par Tor- 
dre des temps ce qui étoit dans ces Hi- 
ftoires 5 il en compofa une CoUeftion , 
qu'il appela VHifioire Tripartite^ parce 
qu'elle étoit compofée des Hiftoires de 
ces trois Auteurs, Socrate, Sozomé- 
ne , & Théodoret. Comment donc 
Caiîîodore auroit-il pu faire perdre 
l'Hiftoire Tripartite d'Epiphane le 
Scholaftique, puifqu'Epiphane le Scho- 
laftique n'a point fait d'Hiftpire Tri- 
paitite > & que c'eft au-contraire Caf- 
fiodore 


\;ioTC qui Ta faite > & que c*cfi luy 
qui l'a nommée de la forte. 

Méprije de Mr. Baillet touchant un 
jEcrit du Cof dînai Bona. 

' X V I I I. ' 

MOnfieur Baillet. Le Cardinal Tome 2. 
Bona a fait voir qu^il était ajfez.judi* ^*^* '**^ 
deux Critique dans le Jugement des Auteurs 
Liturgiques qtlil a mis k la tête de fes livres 
delaPfalmodie. 

Ménage. Mr. BÉiUet n'a pas lu ce ^ 
Jugement du Cardinal Bona. S'il l'a- ^ 

voit lu 9 il y auroit vu que ce Jugement 
comprend généralement tous les Au- 
teurs citez par le Girdinal Bona dans 
fes livres de la Pfalmodie^ tant les pro- 
fanes que les Eccléfîaftiqu^s : & que le 
Cardinal Bona y donne fon Jugement 
fur Anacréon , fur Pétrone > fur Ovide, 
furPerfe, &c. Voici le titre de ce Ju- 
gtmtntiNotitiaAuêtorum O* lihrûrum qui 
in hoc Opère citantur ^ notantur<y illuflran'^ 
tur. & dans ce livre de laPfalmodie, 
du Cardinal Bona, il n'eft point queftion 
d'Auteurs Liturgiques. Mais comme 
long-teinps après avoir fait le livre de la 
Pfalmbdie , le Cardinal Bona en fit un 
intitiilc de Re Liturgid j qu'on appelé , 

ca 


en François les Liturgiques du Cardi^ 
Bond y cela a brouillé notre homme > 
luia&it parler d'Auteurs Liturgiqu 

Ce que dit Mr. Bailla que Bodin a L 

fa TraduBion des Cynégétiques k Tur- \ 
néhj n^fifasvéritahh. 

XIX. 

Ccft dnfi IJ Odin a fait desNotes fur les Cycz^ 
gfaut 23 tiques d'Oppian: Scillesatrao-^. j 


non pas en veiiLiatins^ Mr.Baillet dit que j^ 
Offtem, jijj ^ y^j^ cette Traduction & ces iNiru 
Tomez. àTuruébe. C^Uammage^ dic-iUiç, 
faniez, if^^^f ^t'Mf t^/r cet ouvrage 4 i«aiL 

QpcUe confbuâion? Mais il ac 
ici quefUon de fautes de langue. 
jufiificr que cette Traduction çjo&i:^- 
Tumébe, ^. Baillet nous rcnvi?tr» ti 
f»gc 7J- France Orientale de Mr CoIoinKc. .-skt. 
où il rfeft rien dit de fembla •- acn: 
y rapporte feulement une lettî 
gars k Rittcrhufîus, où Bo 

2u'on ne doutoit ooint que ! 
tions de Bodin fur Oppian ne * 
Tumébc, L'cditiondece Hvr 
iHnsfadin a précédé la mwt de Tiî 
}^%^ plulîcurs années. EtTurnéb 
F*"» plaint qu'on lui avoit voJé quclr 
de fc$ coiTeôions fur Onpiar 
• point plaint qu'on lui v 

dufUon. S^iem ^ 





jÊMtUMiIJa. 

auffiqucBodmluia pus ^ ^^ 

blableny véritable qauiui j r 
teVcrfionenvers. 

Mr.Baillet. 

« «n-TJn des fins re-romtu 


es jinti-bailiet. 

Ménage, llcftvrayqa'ilyadiverj 
fi-agmcns des livres de ce Démofthéne 
dans Aëtius: 8c tous ces fragmcns fc 
trouvent inférez dans le j. livred'Actius. 
Ilcft vrayaulîique Galicn a parlé de 
ce Médecin Gaulois en pluiîeurs en- 
droits de fes Ouvrages. Mais il eiè faux 
qu'ilen ait paricavcc cette admiration, 
dont parle Mr. Baillct. Cette admira- 
tion, & cette grande expérience, & 
. cette exaétitiidc achevée, font de l'in- 
DADsfon vention de Céfar Egafîc du Boulay, 
^^^J^' Greffier de l'UnivcrSté de Paris, que 
r^-viu'ÎJMr- BaiHet a cité pour fon garand. Mr. 
i»/6:^///,BaiUet , comme je l'ay déjà remarqué, 
impiimi eftunCopiftedeCopilte. 
"en"?-" J'ay écrit ITliiloire des anciensMédc- 
"t" ""VcinSj&afinqueMr.Baillctncm'accafc 
î'Hifl^ie pas d'impofer en cela à mes Lefteurs , je 
^' w"'' ^cuxbicnravcrtÎT qu'il eftftiit mention 
'" ' de cette Hiftoire non imprimée dans la 
Préface de ta Bibliothèque des Médecins 
deMartinusLipénius, Scdansunc let- 
tre de Henri Mcibomius fils de Jcki, à 
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prenons de ces mots deGalien, ©^^ 

A«^(0f»c( ri» MtfrmAf «rrii , QUI fontdulivie 

cinquième des Comportions des Médi- 
camens par les genres , à la page 391. li- 
gne p. de l'édition Grecque deBafle.- 
II moit fous Néron : car félon Galicn , 
livre 4. de la Différence des poux , page 
46, de la même édition 5 il etoit cjifciplc 
d'Alexandre furnommé le PhiUléthe y le- 
quel yivoit du temps de Strabonfous 
r Empereur Tibère. S t r^bon livre i z . 
vers la £n: avnn Hn^^'if^^ iii^ri^xilêf^^. 

^ikMf lel^St ft^y» pW Z^tféf > f^ fj(^,7UU7U9 

*K)^ifif9 TV 4»iA«AN^vf. Ëtilfutiurnommé 
Philalethe comme Ion Maître Alexandre, 

imxh^^uiH dit Galien à l'endroit cy-dcf*, 
fus allégué du livre 4. de la Différence 
des poux, Galien produit une de fes em- 
plâtres au livre. 5.desCompofitionsdes 
Médicamens parles lieux , à la page ziS. 
ligne zr. de l'édition dont nous avons 
parlé. Il avoit fait trois livres des Mala* 
dies des yeux : ce que j'ay apris du livre 
4. de Galien de la Différence des poux 
page 46. Et c'eft de ces livres que font 
pris les fragraens citez par Aëtius , dont 
il a été parlé. Et ces livres, félon le té- 
moignage de Galien, dans fon livre 5. 

des Compofitions des Médicamens par 

les 
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les genres 9 page4i5. étoicnt fort efti- 
mez. LeMazzoné, dans fon Commen- 
taire fur la Comédie de Dante, le fait 
auteur du Poème des Bithyniaques. Le 
cofedi Bitinia raccantatein un Peéma daDe^ 
moflefiCy non Oratore^ ma Aîedicoy corne 
àfcritto Stefano. Ce Mazzoné étoit le pre- 
mier Critique d'Italie de fon temps. Et 
le Salviati en a parlé comme du plus 
grand homme du monde , en ces ter- 
mes: ZJomo^ femainefhalcuno^fhienzja- 
to infupr^moffrddo^ cittadin&in tutti i lin^ 
guaggi'y maeflroperfettijfifnoin tutte lefu" 
cultk : che tantoja di quanto firammemoria^ 
ditantoframmemoriaquanto egli kletto^ 
cotanto a letto ^ quanto oggifi trova fcritto. 
Cependant ce grand Critique s'ell tout- 
à-fait trompé en féfant Dcmofthénc le 
Médecin auteur duPoëme desBithynia- 
ques. L'Auteur de ce Çoëme c'eft Dé- 
mofthéne deBithynie,commeilparoit 
parplufîeurs endroits de Stephanus le 
Géographe > duquel nous aprcnons , au 
mot d)a^f , qu'il avoi t auffi écrit des Ori- 
gines des Villes. 

J'oubliois à remarquer que nôtre Dé- 
mofthéneétoitdclaSeéte d'Hérophile: 
car fon Maître Alexandre le Philaléthe 
ccoit de la même Seâe , comme nous 
TaprenonsdeGalien au lieu allégué du 

4. livre 


4. Kvre de la Différence des poux. 

« 

Fdufft citation de Mr. Bailkt du livre 
de mes Obfervatiûns fur la 
' "Langue Franfeijè. 

•XXL 

MOnfîeurBAiLLET. V Amiral de Tomei 
foyeufe donna une Abbaye pour «»W«^^^ 
/«/ Sonnet , au rapport de Mr, de Balzjic. 
Et Mr. Ménage ajoute , aue le même Ami-- 
yaI ne fit point de diffcultéde donner dix mille 
écHs pour une pièce impertinente qui luiavoit 
flti. Eit là-dcflus il cite, dans fes Preu- 
ves, la féconde partie de mes Obfcrva- 
tions fur la Langue Françoife , à la pa- 
ge 25. 

Ménage. Jenefçaicequcc'eftque 
cette hiftoire de l'Amiral de Joyeufe , 
dontMr.BailletmefaitrHiftoricn. Et 
je n'en ay jamais parlé, ni dans l'endroit 
de mes Obfervatipns fur la Langue 
Françoife cité pat Mr.Baillets ni Jaus 
aucun autre de mes Ouvrages. 


FauJ/è 
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FauJJe citation de Mr. Baillet du livr0\ 

de l^HiJioirePhiloJbphique dejm^ 

fias. Calomnie de Mr. Baïllet 

aufujet de mon Laërce. 

XX IL 

Pigt i%i. jLVI^ Iff flf^s confidérakle de ces Critiques 

( il parle des Commentateurs de Laërce ) 
efifans doute Air, Aienage : quipafoft néan^ 
moins n'être fa>s encore entièrement fatisfait 
de ce fruit defes veilles : & qui témoignait , 
il y a. quelque temps ^ être en dijf'ojition de le 
retoucher pour une nouvelle édition. Et de 
fait , fonfius prétend que nonobfiant les foins 
t^les observations de Mr, Ménage (ilfal- 
loit dire 9 nonobfiant les corrections & les 
reftitutions ) il ne laijfe fis Jlj avoir encore 
des endroits corrompus , défunts 5 tranj^ofez, 9 
C^ mutile:^ 9 dans les livres de Diogéne Laer^ 
ce. Et là-dcflus il cite Jonfius à la page 
278. du livre troifiSme de fon Hiftoire 
des Philofophes. 

Ménage. Qui n'y feroit trompé ? 
Quand mon Diogéne Laërce a paru , 
- Jonfius étoit mort il y avoit déjà quel- 
ques années : Se ainiî Jonfius ne peut 

avoir 


avoir fait mention de mes Commentai- 
res fur cet Auteur. Le livre de Jonfîus 
fut achevé d'imprimer en 1559. & mon 
Laërce en i66/\. Et Jonfius mourut avant 
Ja publication de fon livre. Ce que Jon- 
fius a dit dans fon Hiftoire Philofophi- 
que, au lieu allégué 5 que dans les écrits 
deDiogéneLaërceilyavoit encore des 
endroits CQrrompus 5 defunis, tranfpo- 
fez, mutilez, doit donc s'entendre dçs- 
éditions antérieures à la mienne. Mais 
Mr. Baillet qui attaque maréputation de 
tous cotez 5 a été bien-aife de faire croire 
que mes Obfervations fur Laërce ne mé- 
ritoicnt pas les loiianges que leur a don- 
nées Ml'. Péarfon Evéque de Chefter , le 
{>lus favant des Anglois. Il eft vrai qu'el- 
es ne les méritent pas : mais comme Mr. 
Péarfon me loue de modération & de 
candeur, & que Mr. Baillet m'attaque 
de ce côté-là à outrance,je demande per- 
mifîîon à mes Leftems de raporter ces 
loiianges dans la Remarque fuivante , 
afin de les oppofer à la calomnie deMr« 
Baillet. 


Tgtw* 
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Ignoranct de Mr.Baïllet dansfonm/^ 

tier de Bibliothécaire j aufîijetde 

Mr. Péarjbn ^ Evêque de 

Chejier en An^eterre. 

XXIII. 

MOnfîeur B a l. l e t a écrit à la page 
527. de lafegonde partie de fon 
fegondtomc, que Mr. Péarfon a donné 
des Notes & àz% Con-eétions fur Diogé- 
ne Lacrce: ce \ qui eft très -feux fauf le 
refpeél que je dois au carj^Si^-c de Mr. 
Baillet. Mr. Péarfon n'a^ien fait fur 
Diogéne Laërcc : mais il afalt imprimer 
.Diogéne Laërcc Liverforum : qu'il a 
, dédié au feu Roi d'Aneleteire Charles 
.lI.TLtaufujet de mes Obfervations fur 
cet Auteur, il a ajouté à fon Epîtrc 
Dédicatoire une grande lettre qu'il m'a 
fait l'honneur de m'adreffen C'eft dans 
'cette Epître Dédicatoire , qu'il m'a 
appelé un grand ornemem de l'Eglifr Galli-- 
carie : aïant remarqué quelque forte d'é- 
rudition dans mes écrits 9 & croyant 
que je fufie véritablement Abbé 9 p^rce- 
qu'on m'appeloit VAhhi Ménage. Harum 
rcliqmarum ( Il parle de THiftoire des 

Philo- 
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PJiilofophes ) locupletijfîmus penus , ac 
fdnefolus , eji Diogenes Laértius : in quo 
tllt^rani^cùmnonnulli operam fiiam haucL 
malè Cûlhcajfent ^ novijftmè ^ g I D i u s 
MenagiuSj Ingens Ecclejia Gallicane 
0rnamentum^ pro eo quo efi ad honarum 
UterarHmjtudia promovenda libéra^ animo ^ 
Ohfervationes ftMS , fane doStijfimas^ in hanç 
Infulam nofiram imprimendas , edendafquc 
mifit. J'ày fait le premier des railleries de 
cette meprife. Mr. Baillet a pris la chofe 
fcrieufement. Il a appréhendé que la"^ 
Poôérité fur lé témoignage de Mr. Péar- 
fon ne me prifl: pour le plu^ grand orne- 
ment de TEglife Gallicane de nôtre 
fîccle, au préjudice de Mr. deHarlay 
Archevêque de Paris. Et là-deflus 5 il a 
averti le Public que Mr. P^rfon Prélat 
Proteftant ^ en me donnant cet Eloge y 
avoit û feulement égard à mon bénéfice ; 
qui eft le feul endroit par où j'ay quelquq 
rapport àl'Eglife Gallicane. Etparce- 
quil a fii dépuis que je n'avois point de 
oénéfice , il en a aum averti le Public 
dans fes Rétractations : tant il eft hom-« 
me de bonne foy . 

Il me refte à parler de la lettre que 
m'a écrite Mr: Péarfon aufujetdemon 
Laërce. Il me dit dans cette lettre : 
Q^d enim ? QuaUs illa tfl diligentia tam 

^ D varhif» 


"y^ .Anti-iatllet. 

variûm Sctlptorem ubique frejfis vefligiis 
fiqùi-y non dêfultoriè ^ ut amant fier um^uc 
Critici 9 frd tenote perpétua explicare : ad 
minima quaque animum advertere : difficul^ 
tatem nullam diJfimuUre ! Qukm injinita 
le^ionU indicium^Catalogos vereres fupplere: 
àutores cognomines addere : apera C^Jcripta 
Philofopfjorum omijfà rruert^ adnotare ^ 
congerere : uhius cujùfqn^feSlarum Principis 
Difcipulos hinc inde colligeré ^ <7* pmul 
LeEtoris odfpeElui exhibére : Iddeniqueface^ 
re quod Ldërfius ^ tôt ifeterum voluminibus 
pipatus^ tfotùity neque fecit : Quanta vis 
ingenii^ tôt lùca piani defperatd refait uerg : 
tôt mendofa reputgàrè : tôt ohfiurit iïluftrare: 
tôt mutila refarciré : tôt ertàres colligere : 
émni'aque ^ Out e}c JiiatiufcHptarUm fde ^ 
àut certijjimif conje^uris /anâfe! Quantu?» 
^ero -^udiciutn fn aperiendis Jintiquorur» 
flacitis j dijudicandifque fententiis , ple^ 
rumque dbfcm'tàte i^oluti^^ V^pya ^ec* 
tata brevitatâ ^ aut methùdi UtegU^u ^ con^ 
fufis : in déligefidU , exceffendii , affirendis^ 
^ue 5 iis pr^cipuè tic aptin^is anti^juiffimis 
Scriptoribuj ertdmfium exfiantïbus quà ad 
utilitatempotiks qukm adpompamfbeilânt. 
Je ne reconnois de toutes c^s loiiahg^cs 

Sue celles qui regardent le ti'âvail &la 
iligence : car pour celles qui ragardent 
refprit & réruditioi) , je ne les mérite 

poir^ 
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point. Mais je croy mériter celles que 
me donne enfuite Mr. Péarfoa touchant 
ma modération & ma candeur. Leg 
voicy ; Onanta denique ammi moderatio ! 
qmntns condor \ veram Criticam cum nul* 
liHsfamadifpendio ^x^cerfy mtUim exifii-»' 
mmonem Udere 5 nullUts -errorèhus infttU 
tare ^ nufquam ex nmfUtceo Laurevùtn^ 
qtutrere: ftr tfHos prafeceris , tam ap£rti 
frofiteri : k viris doltrffîmis non nifijalvv 
ipfornm honore nnquam dijfenttr-e: atexcla^ 
mare cogar^ fecur verè Criticnm finie 
fplene ! 

C'eft le témoignage qu'a rendu de 
mes mœurs Se de mes écrits un grand 
Evêque d'Angleterre , & le plus favant 
des Anglois -, que j'oppofe à ce que Mr. 
Baillet , qui eft un fimple Prêtre , & 
qui n'eft pas fans doute fc plus favant 
des François 9 a dit contre mes mœurs 
. & contre mes éci its . 

Mr. Baillet ne manquera pas de m'ob- 
je&er icy que je parle demoy, & que je 
meloiie. Et je luy répondray que c'eft 
luy, qui par les chofes défohligeanteç 
qu'il a dites de moy fauflement , m'a 
obligé de rapporter cet endroit de la: 
lettre de Mr. Péarfon , Evêque de 
Chefter. C'eft ainfî que fe juftièe Dé- 
mofthéne devant fcs Juges , dans l'éxor- 

D a de 
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defonOraifonpour la Couronne contre 

Efchines. //<?/, àit-ïl ^naturel aux hom- 

mes kécûHter avec plaifir les médifances 

it autrui , C^ avec indigna tion , les louanges 

de foy-même. Mon adver aire s" étant fait 

écouter agréablement far le mal qui la dit 

de moy , il m'a laifé le difcours odieux de 

mes louanges. Mais comme c'efiluyquime 

contraint k parler de moy ^ Cr k en parler 

avantageufement ^ fefpere^ Mejfieurs ^ que 

vous ne m'accuferez. point de vaine gloire , 

jije dis pour ma juftification des chofes qui 

mefontavantageufes. Que fi cet exemple 

d'unPayen ne iuffit pas auprès de Mr. 

Bailleti car Mr. Baillet dit que m^ 

morale eft d'un Payen > je luy alléguemy 

Texemple de S.Paul: qui parle de lui, 

en ces termes^ dans fa fegonde Epître 

aux Corinthiens :je ne croy pas avoir moins 

fait que les grands jipotres. Et enfuite : 

Quand je dévrois pàffer pour imprudent , 

.fofe dire que je fuis encore plus qu'eux Mi- 

nifire de fefus-Chrît. fay plus fou^ert de 

"travaux^ plus reçu de coups -, plus enduré de 

prifons. fe me fuis vu Couvent tout prêt de 

la mort, f'ay reçu des juifs cinq digérantes 

fois trente neuf coup s de fovet, fUy été battu 

'de verges par trvis fois, fay été lapidé une 

fois, f ay fait naufrage trots fois, jaypaffé 

. un jour C^ une mit au fond de la mer, faj 
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ite Couvant dans des voyages 3 dans desftrili 
fwr les fleuves 'y dans des périls de voleurs % 
dans des périls de la part de ceux de ma na-^ 
tion ^ dans des périls de la part des Payens ^ 
dans des périls au milieu des villes 5 dans 
des périls au milieu des déferts 3 dans des 
périU fur la mer 5 dans des périls entre les 
faux frères, f'ay foul^ert toutes fortes de 
travaux <T de fatigues : des veilles fréquent 
tes 'y la faim , la foifj des jeunes réitérez 
le froid er la nudité. Et ce qui fuit. Et 
après : f^ay été imprudent en me glorifiant 
de cette forte : c*efi vous qui m'y avez, con^ 
traint. Car c^étoit k vous k parler avanta^ 
geufement de moy ': puifque je n^ay été en 
rien inférieur aux plus éminents Centre les 
ui pitres ; encore que je ne fois rien. 

Ce que Mr. Bailïet dit quejofeph Sca^ 
îiger dit que toutes les Lettres attri^ 
buées far Laerce aux Philofophes^ 
font fnpfofées j n^ejl pas véritable. 

XXIV. 

Al Onfîcur B a i l l e t. Enfin Scaliger 
dit que toutes ces lettres queDiogéne 
Laerce attribue aux Philofiphes , font au" 
tant de pièces fuppofées , C^ que ce font des 
Grecs pofiérieurs qui les ont forgées^ 

D 3 Mena- 


Ménage. Il n'eftpasVray que tou- 
tes les lettres attribuées aux PhiloGD- 
phes par I>iogéne Lacrce, foientfiip* 
pofées-. Les trais grandes Lettres d'É- 
picure qui contiennent toute fa Philo- 
sophie, font inconteftaMement d'Epi- 
cure. Et il n'eft point vray non-plus 
que Scaliger ait dit ce que Mr. Baillet 
luy feit dire. Voicy fes termes : qui font , 
non pas de la 31?. cfc fes lettres , conome 
Ta écrit Mr. Baillet dans fes Preuves , 
mais de la 30^?. de EpifiolU Hifpocratis 
tjHod ex me ifudris*^ il parle à Voi'ftius^ 
antitjuas ejfefcio^ ut Democriti^ Solonif^ 
Pittaci Mitytendi , qua apud Laertduf» 
iegnmur. Sed qma omnes qna itlis Phitofo* 
fhis 4 Laertio attribuumur , midris argté» 
mentis confiStas k Grdcis^ qmbus nunquam 
inentiendi "Volumas aut facultas defuit , 
fnéare pcffèm j ide» cwr Cr deiftis JHfifpo^ 
ÇTAtis auUtem y Juftijpma caufa efi. Ce 
qui ne veut pas dire que toutes les let- 
tres généralement que Laërce a attri- 
buées aux Philofophes dont il a écrit 
les vies 5 font fuppofees : mais feulement 
celles qu'il a attribuées à Démocrite , 
à Solon, & à Pittacus. Voilà comme 
notre Critique cite & interprète de 
travers les pafiages. Je remarqueray 
icy par oçcaûon, que dans Laërce il 

n'y 
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n'y a point de lettres de Démocrite. Ce 
qui donne fujet de croire que dans celle 
de Scaliger cy-deflus alléguée il faut 
lire Heracliti , au lieu ^ de Democriti. 
Diogéne Laërce a rapporté une lettre 
de Darius à Heraclite , & la Réponfe 
d'Heraclite à Darius. 

Ignorance de Mr. Baillet touchant 

Arijiarque. 

XXV. 

M Onfieur Baillet. Le célèbre Arif- 
téirque de V Antiquité érigea,chez.lui 
un bureau fûHrcenfurer les écrits des autres ^ 
fans vouloir jamais rien écrire luj -même: 
foi^r fjefointlaijfer de matière de cenfurer 
aux autres. 

* Ménage. Nôtre npuvel Ariftarque 
n'apasThonneurde connoiftre l'ancien 
Ariftarque , (JUoyquUl fuft fi célèbre 
Critique que fon nom a été employé 
par Gicéron & par Horace pour celuy 
de Critique. Qui a dit à Mr. Baillet qu' A- 
riftarque avoit érigé chez luy un bureau 
de Critique? neferoit-ce point ccluy 
qui luy a dit que j'avois chez-moy une 
Ecole de Poehe , & que Mr. de Pinchef- 
' ne avoit été un de mes Ecoliers ? c'eft 

D 4 une 
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une particul^ité que ce bureau d^ 
Critique , qui ne Ib trouve en aucun 
Auteur. Mais qui luy aditqu'Ariftar^- 
que tfavoit rien écrit ? Suidas dit qu'A 
avoit écrit , plus de huit cens volumes 
defeuls Commentaires > & fi on en croit 
Libérius dîuis fa Bibliophilie , qui cft 
un des Auteurs favoris de Mr. Baillet , 
il en avoit écrit plus de mille. Maîsâl 
ne faut pas Tçn croire. Il faut s'en tenir 
à ce qu'en a dit Suidas. Et comment 
Ariftarque n'auroit-il rien écrit, aiant 
fait une nouvelle édition des livres 
d'Homère , Se les aiant divifez de la 
hqon que nous les avons aujoxu^huip', 
(kious en croyons- Plutarque 5 car félon 
Elian, cela eft-dû à Piôftrate. Cette 
nouvelle Edition eft fouvant cî\:ée par 
Euftathius. Auroit-il fait cette noa- 
velle Edition fans rendre raifon de (à 
divifîon ? 

Il avoit aufS fait des Remarques fur 
Pindare( &ces Remarque» font citées 
plus d'une fois par le Scholiafte de ce 
I?rince des Lyriques. wM ùfti 1^ a^asu^ 
p^9 , M 1« «01 m ism 9M»9«. C'eil fur la premiè- 
re Olympionique, page 15. de l'édition 
de Rome. Et fur lafegonde, page 24, 

fnn» Et page J /J, «^v'fMr , ^vm^t ,;ffi^U ri « 
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^^ M^fêf, ig djni'J^n «et^'^y. Et page 7^6. 
l ur la troifiéme Olympionique ; #• ii 

^fM rùç Aiém^tg. £t fur la cinquième y 

page 47» J^rai^ç inia ClxmfSev^nfSiit Kn/C^* 

Comme cette faute eft une des plu^ 
grandes de Mr. Baillet 5 elle a été remar- 
quée par tout le monde : & tout le mon- 
de l'en a averti. Il a voulu la pallier, 
en difant dans fes Coireftions :. ?e ne 
fiiisfaajortement ferfuadé qii il faille aiJUn^ 
gucr le célèbre Critique ArifiarqueJCaveclc 
Grammairien , k qui SmJtas donne fins de 
SoQ, volumes de compojttionj comme je t*qj 
remarqué k la fage 420. c'efl pmrquoy/a^ 
bandonnerois volontiers les garands fur ht 
foy defquets fay dit que ce Critique sUtoit 
contenté de cenfurer les écrits des autres 
fans vouloir rien écrire liiy-méme. Qui font 
ces garands ? Mr. Baillet a û honte de 
les nommer. C'eft Chriftianus Libérius^ 
Auteur de nulle^ autorité en ces fortes 
de matières. Voicy fes termes , qui 
font de la page 2 1 . de fa Bibliophilie : 
Sic Ariflarchus Grammaticus nulJor nom 
reprehendebat , nihil ipfefcribens , ne ab aliir 
reprehendipojfet. Mais qui ajamais diftin- 
cué le Grammahien Ariftarque d'avec 
ic Critique ? & qui a jamais appelé: 
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Ariftarcyie le Grammairien ^ jinfiarque 
hCritiquel quoyqu'il fût Critique , on 
ne l'appeloit point le Critique : on Tap- 
peloit te Grammairien : le métier des 
Grammairiens n'étant pas diftingué de 
cekiy àts Critiques. 

Ce quU écrit Mr. Baillet que Platon 

avoit 80 . ans lorfquHl mit aujour 

/es 'Dialogues j n^eji fas 

'Véritable. 

m 

XXVI. 

VJrOq|îeur Baillet. Enefet^Pla- 
wT* J« 4'^^ ^^^ ^ïvwV 80. ans quand il mit aujour 
fes Dialogues qui renferment toute faPhilo^ 
fophie: après les avoir long-tems fuf primez^ 
dans robfcurité defon cabinet. 

Ménage. Il eftvray que Platon fût 
long-temps avant que de publier fes ou- 
vrages. Mais aucun des Anciens n'a dit 
qu'il ne les publia <|u'aprés la (quatre 
vintiéme année de (on âge : qui étoit une 
circonftance à ne pas oublier fi elle ût 
été véritable. En ce cas , il les auroit 
publiez l'année de fa mort : car félon 
. Hermippus dans Laërce , il mourut dans 
la quatre-vintiéme année de fon âge. 
Jonuus , qui eft un des Auteurs favoris 

de 
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de Mr. Baillât , a écrit au chapitre J8 ^ 'du 
livre I. defpn^HiftQire^àe^Philofpphes, 
que le Gorgja^.de Piatpo, Tut publié la 
100. Olympiade. Et ainlî ce Dialogue 
auroit été publié knix aas--ay^tlamort 
de/pn auteur :,car Platon njbuvût la pre- 
mière année djc là tq8. ^plympiade, '- 
' Il cft uurçfte tres-faui queFktonait 
tenu fes Diologues fojpp^im^z dans l'obf- 
curité de fon cabinet, llleslifbit, &les 
donnoitglireàtout Içmondie. Athénée 
a écrit au chapiw deri^ipr^^du livr<5 f i. 
de -fes Dipnofophiftes 5 quéGorgîas 
aïant lu dans un^^a^emblçe le Dialogue 
de Platon intitule leGorgiéù^ il dit à ceux 
qui étoicAt ppéfents à «ette Leâiire, 
qu'il n'avoit rien dit 4e tput ce que 
Platon Juyféfqit dire d^ns ce Dialogue, 
Et A ajoute , que phsi^don avoit dit de 

lui U même çhcfe Apres aroif lu le.Dia- 
^ûgl*ede î'jmtnortalite de l'Ame, inti- 
tulé /^PA^^^?;^. Xe mêm^e Auteur a écrit 
que Protagore aïant lu le Pialogue qui 
poite (on nom , dît que Platon favpit 

Sienbroc^dcç. #> ^^ft <h)V nA«W (V«'^^^« 
&t Diog^ne d^uis la Viç de Platon dit 
Que Platon ^'aiït lu fon ï)ialogue de 
Lyfiç à Soerate , Socrate dît en s'ecriant • 
Çij^f mfnÇ^ngfs ce jeune homme dit àemojl ^ 
Jl dit auflî que JFi^vorin avoit écrit , que; ' 

D <ï Platon 
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Pîaton" îifatit ftfiî Dialogue de PÀmr; 
tout le monde fc . retira , à la refervc 
d' Ariftote c[in ' l'entendit tout entier. 

Ce que dît Mr. Bailîet que Jules Sca^ 

li^er difoit qu^ïl ût mieuoc^aimé avoir 

jmi rode d^Hcft'àce Donec ^ratus 

cranatibiiy qm^étreRoideFerJè^ 

liefi pas véritable. Mr. Baillet n^a 

jamais lu toute entière la Foëtiqm 

• de Jules Scaliger qu'ail cite fans cejfe. 

XX VII. 

Onfîeur Baillet. quîcitefans 
cefle la Poèticjue de Jules Sca- 
liger ^ ne Tajaxnais liie toute entière. 
Ildit àla page 345. de la troiCéme pai^tie 
dti quatrième Tome : fuies Scaliger ttmo^ 
jnjoitqH^il auroit mieux aimé être routeur 
de la neuvième Ode tt Horace du 3 . livre ^ 
4juedêtr€^RoidePerfe'y ou même avoir fait 
ta 3 . du 4. tivre^ que d'être Roi d^Arragon :. 
tomme>. Pont remarquée l' envi Aïr, Guêret^ 
Mr, D acier ^ Mr. Teiffier 5 O^ d'autres 
ferfànnes de lettres. Et à la page 552. 
^Ode qui au gou(l de Scaliger vaut mieux 
ijue le Royaume de Perfè , efi/a^.du^. livre. 
Cefi m Dialogue d'JIoraçe i^ de Lydia ,^ 

^ qui 
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iquîcommancefarDoxitc gmus cram tibi. 
CèUe ^i n^aut mieux qtic U Roy aume itAr^ 
ragon^ efi tà^. du 4. U^re kMtlfomine^ 
iiui commande fkr Quem tu , MelpcH. 
mené. -- *■ 

Jules Scâliger n'a point parîé de ce 
Royaume de Perf^. Voicy fès termes: 

?ui font du cbapitrfe 7. du livre 6, de fa 
ôctîqûe: tnter Cétteras ^eri^ ( il parle 
des Odes d'Horace ) dua^ animadverti y 
quAusmambrofiamqmdem mâneBar dul^ 
€iora putem: Ahem^ ejtterpMquartilibri^ 

Qu€m tu y JHelpamene , femel \ 

JSTafcemem flacidê luminc viderU, 

citera y mna 9x tertio: ' 

Doncc gratus eram tibi. 

Quorum JimiUs médim i me campûjttdt ^ 
«fuanf Pythiomcarum i mult4â Pindari^ ^ 
Ncmemicarum rofmrHmfimiles comfofuijfcj 
qukm effi tMus Tarraconerjjis Rex, Et Mi;. 
Dacierfur rOde î)û^ec gratHseram tibi^ 
n'a fait mention ni du Royaume de Per^ 
fcnideceluyd'Arragon. Il a fait feule- 
ment mention de ce dernier Royaume 
fur rOde Quem tUy Melfomene. Mr. 
Teiffier n'a point non-plus parlé de ce 
Royaume de Perfe. C'efl: dans fon 
Eloge de Bucanan par Mr. de.Thou, 

D 7 où 
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où il a parlé. de c€ j^gf^c^t ^de Jules 
^câligertouchant CCS deux Odesd^Ho- 
^ace:maispùiln'^ faitajijtçc chojfe qup 
jde citer ^'endroit 4« mes .Obféry^ion^ 
fur Malherbe, où j'ay dit que Paflerat 
difoit qu'il ûç mieux^aiipéavQîï" fait l'O- 
de de Ronfari ^^ .Ch^fiHc'éHef de l'Ho- 
pit^ que d'être -Pwç de Milan 1 &que 
le Père Bpurbon dift>it qu'il ut mieux 
,aimé avoir fait les Sçaumes de ]Bucanan , 
que d'être Archevêque de PÉ^ri^: de la 
même façoa que Scaliger. difpif qu'il 
ût mieux aiine avoir fait les deux Odes 
d'Horace dont tîou$ yenons dè^parler, 

?ue d'être* Roi d'Arragoé. Pour Mr. 
juéret, il eft vriay qu^e dans fon livre 
de la GueiTC des Auteurs 5 à la page 97- 
il a écrit que Scaliger préfcroit T'Ode 
d'Horace Donee ff^aàiu tr^m tiki au SLoy- 
aume de Perfe. Ce cpii confirme ce que 
j'ay dit tant de fois que. Mr. Baillet ne 
cite pas les Avttcurs de la première mair, 
pour me fervir de cette expr effion de feu 
Mr. de la Thibaudiere. Ce qui a broiiillé 
la mémoire de Mr. Guér^ 5 c'eftcevers 
d'Horace, J^erfarum vigm Reg^ heatior. 

Mais que veut dire M.Baillet cni difant 
^ue itêtre Roi de Perfe ^ oumêmt^dttre 
Koi d*jirrag4fn ? Comme fi le Royaume ijiv^ 
ragon v^doit mieux que çeLuj de Perfs. Il eft 


à rc- 
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I remarquer que Rex totim Tarracmen^s ^ 
fignifie proprement Roi de toute l'Ef- 
pagne Tarraconnoife. 

J'ajoute à toutes ces remarques ^ que 
lePere Vavafleur dans fon livre de TE- 
pigramme page 141. préfère l'Ode 
Donec gratm eram à celle de Quem tu , 
A£lfùmene : parce que c'eft un Dialogue: 
& qu'il s'étonne que Scaliger n'ait pas 
fait cette remarque. 

Ce que dit Mr. Baiïlet que le livre 

de Militia Romana imprimé 

JouslenamdeLipJèjn'eJipas 

de Lipfe j ejl très faux. 

XXVIII. 

MOnfîeurBAiLLET dit à la page 
290. de la fegonde partie de fon 
fegond Tome que le livre de Militia 
Romana publié par Lipfe fous le nom 
de Lipfe, n'eft pas de Lipfe. Ilefttres 
faux que ce livre ne foit pas de Lipfe.. 
Lipfe n'étoit point un plagiaire. Et 
tous ceux qui ont parlé de cet ouvrage ^ 
en ont parlé comme de fon ouvrage. 
Daniel Heinfîus , contemporain de 
Lipfe , dana la lettre qu'il a écrite à 

Cafaubon 
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Cafaubon fur k mort de Scaliger y eit • 
parle comme d'un ouvrage de Lipfe. 
ExijUmopofiremos ^ibusantc mortem u(m 
gfi autores ^ Polyhium y O^ Lipfti de Milîtia 
Romam libres fuijfe. Ce qui a fait faire 
cette faute à Mr. Baillet,, c'eft cet en- 
droit du Second Scaligerana , page 
143. Lipfms lihro de Militia Romana , 
êmnia cefit ex Francifco Patritia , qui 
Italicè fcriffit ea de re. Eft-ce à dire que 
Lipfe n'ett pas Auteur de ce livre. Par 
ce raifonnement Mr. Bdllct ne feroit 
pas Auteur d'un nombre infini de Cha- 
pitres de fon livre, qu'il a pris des Féféurs 
d'Eloges. 

Jujlification des quatre n)ers qmfof 

faits fur le Poème intitulé Aft-* 

nus in Parnaflb. 

XXIX. 

MOnfieur B a i l l e t. Mais nous ne 
pourrions pas produire un Poète plus 
xjlépour la gloire de Mr. Ménage que l' Au- 
teur du Songe appelé Afinus in Pamaflb s 
ji toute fois fon peut dire que Mr. Ménage 
ve nous ait pas trompé en nous révélant fon 
nom ^ O^en voulant nous perfuader que c^efi 
m François, Cet /ifitfur adjuge k Mr^ 

> ^ Ménage 
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Ménage le premier rang diaprés Phébusy 
imméaiatemem y fur le Parnaffe , C^* lui 
donne la fréféance gémralementy fur tous les 
Toëtes fans exception. Mr. Ménage dont 
lamodefiieafou^ert prodigieufement en cette 
rencontre , /V/? cru obligé d* aller prompte^ 
ment au devant de la colère de Mr. de San^ 
uvil &' de Mr^ du Pener^ k qui on faifoit 
une injure fi vifible: Cr pour les appaifer , 
il fit cette Epigramme Latine , qui efi encore 
m monument-dafa vertu : 

Sacro in vertice , qui Chorus fedebat 
Vatum^ ultro mihi detulife primas • 
Dixit Commirius. Quid inuidetis ^ 
Santolly Pererique i fomniabat, 

Nous avons toujours oiii dire qiion ne temot^ 

gne jamais mieux que [*on mérite une Lignite^ 

ou un rang de difiinBion^ que lorfqu'on le 

refufe par un véritable fentiment demodeftie. 

Mais on n^ a point donné lieu k Mr. Ménage 

de mettre cette belle veftu dans tout fon jour ^ 

puifqu^il n^a point fouffert de tentation , C7^ 

^tion ne luy a préfenté ce premier rang qt^en 

fongt. 

Ménage» Comme je fuis celui que 

Mr. BaîUet a le plus maltraité dans Ion 

livre, plufieurs de ceux qui ont fait des 

vers contre ce livre , me les ont adrcf- 

fcz : & cntr'autres y le Perc Lucas èè le 

Père 
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Père Commire de la Comptignie de 
Jefus. deluy-cy m'a adrefle un Poëme 
intitulé jifinus m Parnaffo. Il dit dans ce 
Poëme qu'étant endormi y il fongea qu'il 
étoit dans une Colline de la Montagne 
au double fommet , où étoient les plus 
célèbres Poètes Grecs , Latips , & Fran- 
çois : que j'y étois auffi : & que tous ces 
Poëtçs d'un commun confentemçnr , 
me donnèrent le premier rang après 
Apollon. 

Ifj sltero feder€ P^rna^ffi juge 
ff^idebar. Aderam ingenii ^:r fciemi^ 
Quos lande cUrps fama fupcr afira tx^ 

tulity 

GrétciqueyKoméinique^ & utrifque £mulos 
Quos Litterarum G allia eduxit Porcns: 
Omnes décorum foribus vinlH capuK 
* His mifius adetM tn quaque^ C^ Phoebù 
lacum 

Tibi otnnis uttropraximum dederatChQ» 
rus. 

, Je fay bien que je ne mérite paç çç$ 
louanges : & celui qui me les a données , 
le fait bien auffi. Mais comme Jia Poëfîe 
aime l'Hyperbole, les Poètes ont accou- 
dé de donner de ces . lovangçs hypçr^ 
boliques aux perfoqnes qu'ils loiient-. 
Pans , leur laiigage , touy ^ leS; v^llans 

font 
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font auffi vaillans que Mars i toutes les 
Belles auffi belljes que Vénus ; & tous 
les Poètes font des vers comme Apollon. 
Tins Mars que Mars de la Thrace : Telle 
n'ejl point la Cjtherée : Proxima Phoebiver^ 
fibusillefacit. Le Père Commire ne doit 
donc pas être blâmé de 'm'avoir donné 
ces lovanges : & je dois être loiié de les 
avoir rejetées 5 par ces vers , que Mr. 
Baillet a mal répréfentez. 

Sacro in vertice qui fedentPoëta^ 
Vitro omnes mihi detuliffe frimds^ 
Dixit Commirius. Qjdd invideti^j 
Samollj Pererlqm^ Spmniabat. 

Y a t'il aurefte quelque chofe à dire â 
cette Epigramme : foit du côté du fehs : 
foitducôtéde Texpreffion: foit du côté 
delamodeftie ?J'avoiie ingénument que 
je n'ay pas aflez d'efprit pour compren- 
dre la finefle de la raillerie que nôtre 
Ariftarqueafaite.de moyen cette occa- 
fion. 

Le Père Commire , après avoir fait 
ion jijinus in Pamajfo au fujet des igno- 
rances groffiéres de Mr. Baillet , fît 
cnfuite au fujet de fes jugemens cornus , 
(onjijwus judex ce Poëme fera produit 
au chapitre 30. & un de fes Confrères, 
dout le nom n'eft pas venu à ma con- 

noiflan-» 
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noiflance , fit enfui te à fon imitation , 
fur les même fujets, un Poëme intitulé 
jiftnus PiStor. Et c'eftàroccafiondeces 
trois Poëmes qu'on a fait cette Epi- 
gramme 5 par laquelle on donne avis 
aux Grammairiens, de ne plus ofFanfer 
les Poètes , comme a fait Mr. Baillet. 

Grammaticum de ptebe ums , ludique 
Ma^ifter , 
. Exfers judtcii^ DoEtrindBAfVUVS 

. exvers ^ 
Vauyque , Cr Vatum fanitos carpehat 

minores. 
Non tulit hocVatum fr inceps COMJtdl^ 

RIVS, Jpfum 
Carminé fublimi , viEturo Carminé in 

dvum^ 
Ilicet in fiotidum vindex mutavit AfeU 

lum. 
Et nunc ecce voeatLutecia to,ta Rudentem^ 
Contemptorem illum Vatum 9 
. Vatum illum inimicum. 
Difcite^ Grammaticij daiios nan tèm-* 
père rates. 
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Réfonfeâla Réfmje de Mr. Baiîletj, 

aufujet des Abeilles du Tarnaffe , 

dont il ejl parlé dans V A^mw^ 

in Parnaflb du F. Corn- 

mire. 


M 
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Onfieur Baillet : dans fes Eclair- 
riflement à la page 24. QuojqHe 
ces vers (\\ parle des vers qui ont été faits 
contre lui, par le Père Lucas , parjle 
Père Commire ^ par Mr. de Valois le 
jeune , & par Ménage ) fojent du nombre 
deschofes que l'on doit abandonner k tarifée 
publiéjue^ <^ que ce foit peut être s^opfofer 
mal^k'fropos k leur mauvaife fortune^ que 
d'en renouveller la mémoire 5 'ie puiâ dire 
qu^ils m^auroient fait moins d'honneur s* ils 
n^avoient point deshonoré mes Adverfai'* 
tes C^ mes Cenfeurs. Celui qui s^eft chargé 
de leur caufe & de leurs interéfts dans le. 
Songe Afinus in Parnaflb , a cru devoir 
employer toute fa vertu JPoëtique, pour les 
tranjformer en infeftes volans 9 Cr Us 
faire fondre fur l'animal que Morphée a 
fait entrer dans fon imagination. Aiais il 
n'a point tenu k luy que fon indifcrétion ne 

leur 
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leur ait été mortelle : & s^il s'^efl bienfouvenu 
des levons de fort Maijlre^ H adùfuffçfer 
quetoHsces petits animaux aufejuels ilcom'> 
f are mes Cenfeurs^ rfont fù mefiquer^ ni 
me laijfer leur aiguillon , qu'il ne leur en ait 
coûté la vie animas in vulnere ponunt. 
Grâce k V imprudente du Poète 5 grâce auffi 
a la conftitution de la nature de Vafne^ il Ce 
trouve enfin que le gros Minimal en a été quitte 
four quelques légères infultes , Gr qvCil a 
furvécu à tous ces petits infeSles ^ qui fe font 
précipitez, k la mort de la manière du monde 
la plus mal concertée, 

Mena^ge. Comme le Baudet du 
Pamafle n'eft pas mort àcs piqûres des 
Abeilles du Pamafle 5 car les afnes ont la 
peau plus dure que les chevaux, dont 
Pline a dit 5 Eflin exemplis ^ equos al^api" 
bmoccifos'y ces Abeilles ne font pas mor- 
tes non plus de ces piqui'es. Et a ce pro- 
pos, je veux bien avertir Mr. Baillet, 
que tous. les Phyfîciens ne demeurent 
pas d'accord que les Abeilles meurent 
de leurs piqûres : ce qui a été remarqué 
par Pline. Mais quand les piqûres des 
Abeilles feroient mortelles félon le fen- 
timent d'Ariftote de Nicande & de Vir- 
gile 5 ce qui fait dire à Seneque : utinam 
quidem ea homini lex effet , qua Cr apib$u 
cum zjlo frangeretur necfepius liceret nocere 

quam 
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^uamfemel. Quand dis-je ces pîquresfe- 
roient mortelles aux Abeilles , le Père 
Commire ne feroit pas coupable d'avoir 
fait piquer parles Abeilles l'afnc dont il 
câquc&ion > les Poètes ne font pas obli- 
gés de péfcr fcrupuleufement ces chofes. 
Ceft fur ce fondement que Mr. Guiet 
un des plus judicieux Ecrivains de fon 
tans a fait ce beau diftique fur les A- 
beilles désarmes d'Urbain VIII. 

Vrbani quidafesfacro meditanturin orbe ? 
JDulcia mella honis ^ fpicula acerha malis. 

L'illuftre Mr. Clément Confeiller à la 
Cour des Aydcs a fait fur ces mêmes 
Abeilles du Pape Urbain cette belle de- 
vifc: 

Spontefavos^ agrifficula. 

Mais je ne puis aflcz m'étonner de ce que 
dit ici nôtre Dodeur , qu'il a furvêcu ces 
Abeilles qui le piquèrent fur le Parnafle j 
puifque long-temps après elles font re- 
venues à la charge 9 excitées par ct$ 
beaux HendécafySabes du Pcrc Com- 
mire , 
Mellis &c. Voyez les Additions- 
Comment un petit homme comme 
Mr.Baillet peut il s'imaginer d'avoir 
vaincu en matière d'écrits un auflî 
grand perfonnagc qu'eft le Pcre Com- 
mire 
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mire ? Mais pourquoy traiter d'Tnfeétes 
les Poètes figurez lous les AbeillesPTous 
les plus excellens Ecrivains fe font fervis 
de cette comparaifon. On appcloit 
Xénophpn ï* Abeille Attique: ce qui a 
été remarqué par Suidas. EtEunapius 
remarque dans la Vied'Oribafius^qu'on 
appeloit jibeilUs tous ceux générale- 
ment qui étant nez à Athènes , excel- 
loient en éloquence. 

• 

m 

Ce que dit Mr. Baillet que Choppin ut 

mille pijlolespour la première par* 

tie defes Commantairesfur la 

Coutume d^Anjm j n'eji 

pas véritable. 

XXXI. 

MOnfîeur Batllet . René Choppin 
eut des Lettres de nehlejfe pour fort' 
livre du Domaine^ Cr mille pifioles pour 
U première partie des Coutumes d! Anjou. 

Ménage. Il eft vray que Choppin 
fut annobli par Henri III. & Çt% Lettres 
d'annobliflcment , qui font données à 
Paris au mois de Février 1578. portent 
ces claufcs : ayant de long^temps connoif- 
fance des beinnis mœurs ^ vertPUj loiiahles 


ijuditez^ montes ^ quifinten laferfonnt 
de nôtre cher & bien aimé René Choppin j 
natif de notre pais d^ Anjou ; l'un des plus 
fameux Avocats de notre Cour de Parlement 
de Paris 'y t^ grands labeurs qu^il a pris 
toute fa vie en chofes louables ^ prerfitables j 
V* vertueufesj ainji quHl nous ejh apparié 
far la compojition deplufieurs livres O" fl?«- 
ifres qu'il a fait s : <T le f quels livres il a mie 
en lumière depuis peu de temps : même un 
livre Latin du Domaine de notre Couronne ^ 
Cr un autre ^ de, la Police EccléJiaJUque > 
JkV/ nom a dédiez, j C^ préfentez dés le 
f»^sde Maj derrker pajféj que noue étions 
en notre Vilie de mois, Enquoy faifant^ il 
^ acejHis beaucoup de louanges > <^ mérité 
iltre reconnu : comme dés le même temps 
f^ous luy avons promis de rhonnorer du titre 
^nûblefe. Mais il n'eft point vray qu'ont 
luyait donné mille piftoles pour la pre- 
mière jpaitie de fcs Commentaires fur 
la Coutume d'Anjou. Il n'ût d'autre 
iccompenfe pour toute fa Coutume 
i'Anjou que ce Décret de la Ville d' An- 
gers : mais qui vaut beaucoup mieux 
^^ mille piftoles. 

Sur ce qu'en FAffemblée des Maires Cr* 
^fchevins de la Fille d'Angers , tenue le 
^^ Novembre 1581. ton efl entré en corn-* 
^orationde ceux qfti avoient bien mérite 

E de 


i 


8, Ami'hailUt. 

e la dite^ Ville, , Monfieur Aïdître Reni 
Choppin 9 Sr. de Chafion , Avoca$ en U 
Cour de Parlement de Paris ^ y a été mis des 
premiers > pour âpres autres beaux <r 
doit es Traite ai qu'il a expo fez. en public y 
avoir orné <T illufiré de fis Con^mentaircs 
la Coutume de ce pais d^Anjofi : pouréjuoyy 
la matière nUfi en délibération j a été conclu 
que le dit Sieur Choppin , pour avoir d'un 
tel œuvre honnoréfa patrie.^ Ihj/ voiiantCr 
dédiant partie de fin érudition , rare O* 
éxquifiy fira au nom,du,publij: remercié du 
beau O^ digne Comm^entaire qtiil en a fait ^ 
prié C^ f^^pli^' ^^ continuer ^nefi Ujfant 
point en fi vcrtueufic^généreufrentreprife: 
par laquelle il rend fin nof»^ O^ le nom de 
fa patrie immortel e2^' perdurable k toujours : 

\ue pour ce bien-fait^ O^ continué jufqu'k 

i/w 5 mérite public , les Maires C^ Efchevins 
et Angers l'ont tenu & tiennent pour l'un de 
hurs Confrcres ^ Citoyens^ Efchevins: Cr 
comme tel ^ l'ont dés a préfentélu O'élifint 
4! un commun avis: luy ont donné entrée^ 
féance^ & délibération en toutes leurs con- 
vjtcations O^ affemblées : isroi^lesdécendans 
de lui élif oient demeure Cr habitation en 
ladite VtUe^ la mémoire de leur progéniteur 
€p^ prédécejfewr les rendra ^ C^ d'aujourd'hui 
les rend capables de tous Us honneurs , préro^ 
gatives , cr prééminences qu'elle a k départir 

Crdifiri^ 
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€7* difiribuer kfes bons <7^ notables Citoyens. 
Fait en V Hôtel & Maifin commune delà 
faille JC Angers ^ font le fil de la Mairie 
d*icelU 5 Crfeing de nous Jean A ykault ^ 
Maire cr Cafitaine de la dite Fille ^ C^dt 
Maître François Alexandre , notre Greffier ; 
k jour Cr an que dejfns. 
' Papirius Maflb , dans la Vie de Chop- 
pin 5 a fait mention de cette Gonclufion 
de PHôtel de Ville rf Angers ; Mais ni 
lui, ni Scévole de S. Marthe yni Claude 
Ménard, qui ont écrit l'Eloge de Chop- 
pin 5 n'ont point parlé de ces mille pif- 
toles. Et fesdécendans qui m'ont don* 
né des Mémoires pour écrire fa Vie , 
que j'ay écrite dans mes Remarques fur 
la Vie de Pierre Ayrault Lieutenant 
Criminel d'Angers , ne m'e n ont jamais 
auffi parlé. René Choppin d'ailleurs 
n'en feit aucune mention dans fes Ou- 
vrages. Etainfi, il faut qu'il demeure 
pour conftant que cette paiticularité 
cft tout-à-fait faufle. 
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JMéprife de Mr. Baillet aufujet de Mef 

j leur s Habert frères ; de MeJJieurs 

de Mmtreuil auj/i frères ; de Mef- 

Jkurs Colletetj père &jils : &de 

' André & de François du Chejhe ^ 
auft^ere &fls. 

X X X I L 

MOnfîeurBAiLLETàla page 234. 
de la 4. partie de fon 4. Tome 
attribue à Mr. Habert de TAcadémie 
Françoife Abbé de Cerify 9 le Temple 
de la Mort. Ce Poëmc n'eft point de 
Mr. Habeit Abbé de Ceriftr : il eft de 
fon frère le Commiflaire de r Artillerie; 
comme Mr. Baillet le dit luy-même à 
la page 86. de la même Partie , au cha- 
pitre 429. Il faut avouer que Mr. Baillet 
eft un Ecrivain peu exaét, & peu ju- 
dicieux. 

A la page 2 3 3. de la même Partie, au 
cbapitre 472. il parle de JeandeMon- 
treuil , de l'Académie Françoife y en 
ces termes : ce que ton a va des vers de 
Montreuil fia paru qu* après f€ mon. Mais 
qmyque le nombre en foit ajfeai grand , il 
n'a point cté capable de luj faire donner une 

place 
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place parmi les premiers de nos Poètes Fran^ 

çois. Mr. DeJ^reanx qui [*a pris pour un de 

ces Poètes qui je foucient moins de la qualité 

que de la quantité des vers^ fe vante ^ que 

On ne voit point fes vers k l'envi de Afon^* 

treuil 
Grojfir impunément les feuillets d*unRe'^ 

cueil, 

Mr. Baillet a encore pris icy Marte pour 
Renard. On n'a jamais imprimé aucun 
vers de Mr: de Mbntreiiil de l'Académie 
Françoife. Ceux dont on parle icy 5 font 
de fon frère Mr. l'Abbé de Montrciiil , 
nommé Mathieu -y aujourd'huy vivant, 
& demeurant en qualité d'Abbé chez 
Mr. l'Evêque de Valence , nommé à 
TArchevéché d'Aix. Et parmi ces vers , 
il y en a de trcs-beaux ; témoin ce quji- 
train j 

Paul voudroit nous perfuader 
Qt^l faut beaucoup d^ intelligence 
Pour exercer fa Réfiiùnce, 
Il ne faut rien que réfider. 

Et cet autre , à Mr. le Premier Pr6fî- 
dent de Bellieurej 

Si félon fon mérite on avoitrécompenfej 
T%us mes vœux feroient accomplis > 

E 3 f^om 
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VofU feriez. Chancelier de France i 
fe ferois aimé de Fhjlis. 

Et ce Sonnet : 

Ne crains flm déformais , T^rfs y que 

je f ouf ire: 
Mon bonheur afajfeceluj de mes Rivaux, 
faj bien des envieux ^ maisjen*ajpoint 

d^ égaux : 
Et mon bifn e^ fi grand que je ne tofe dire. 
Tu fus le confident de mon cruetfnar' 
. tire., 
jipfrens donc mesplaifrSy puifquetufud 

mes maux. 
Mon Iris Vautre jour faja tom tes tra* 

vaux 
Quejefouffris jamais fous fon cruel Em^ 

pire. 
La faveur que fen em ut contenté tes 
' Dieux. 

Elle ut charmé les cœurs les plus ambi- 
tieux, 
fen demeuray furpris : mon ame en fut 

ravie, 
f'en retiendray tçâjours O^ le temps &' 

le lieu, 
f'y fongeray^Tyrfis^tout le temps de ma vie. 
Elle me regarda quand je Ity dis Adieu. 

Et c'eft auffi le fentiment du Père 
Rapin : qui a dit dans fes Réflexions 

fur 


fur la Poétique page i<ît.' Gomha«d\ 
lEtoilU^ Afontreùil^ ont fait aufi des petits 
vers fort tendres O* fort /pirituels. Il n'eft 
:point vray au refte que ce Recueil des 
vers de Mr. TAbbé de Moi^treiiU con- 
tienne beaucoup de vers, l\ n'en con- 
tient guère plus de deux mille. Il y a 
dans ce Recueil un portrait dé l'Auteur y 
& Mr. TAbbé de Montreiiil eft appelé 
Mathieu dans la Légende de ce pc«trait : 
ce qui fait voir que nôtre Bi^iôthécaire 
n'a jamais vu ce Recueil. SUl Tavoit vu , 
il tf auroit pas confondu ^ean de Mon- 
treuil avec Mathieu de Afontreiiil, 

Mr.Baillet a auflî confondu Collet et 
le fils avec CoUetet le père. Car ces vers 
de la Satire VIL de Mr. Defpréaux , 

Faut-il d'un froid Rimeur dépeindre U 

maniée 
Mes vers ^ comme un torrent^ coulent fur 

le papier, 
fe rencontre a la fois Perrin Cr Pelletier 
Bardou , Mouroy , Brejfaut , CoUetet ^ 

Titreville -y 
Et pour un que je veux , fen trouve plus 

de mille, 

que Mr. Baillet 5 au chapitre 1472. qui 
eft de Guillaume Collctet de l'Académie 
Françoife ^ explique de ce Guillaume 
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ne fut imprimé qu'en 1650. & ainfî Sca- 

liger, qui mourut en 1609. n'a pu en 

fiurc mention. L'édition des Adverfai- 

rçs eft de i '^99. à Paris. 

j MonfieuY B Al L,i.^ T. Les principaux 

& I «<. de ouvrages de Critique de fuies Scaliger , fo9Jt 

Ui.^tztitjcs Commentaires Cr fes Remarques fur 

JU2.T0. iifjipi^^ j^^ Animaux d^Arifiote-y furies 

livres des Plantes qu'on attribue k ce Philc 
fophe 'y fur les livres des Plantes écrits par 
Theophrajle ; fur Hipp ocrât e des Infomnies j 
deux OraifonsÀe Fart de bien dire qui font 
* des Invedriues contre le Ciceronien d^Erafme ^ 
les XF. des Exercices Cr Difputes delà S$A^ 
tilite contre Cardan j les XIIL livres des 
Caufes de la Langue Latine "y les Problèmes 
fur Aulugelle *y quelques Lettres y f^ns parler 
du Critique t7* de PHypercritique de fa 
Poétique. 

Ménage. Mr.Baillet aprislc^wVr- 
jtiVwf lin/re de Jules Scaliger contre 
Cardan pour qtdnzje livres : car nous n'a- 
vons qu'un livre de Jules Scaliger contre 
Cardan > qui eft le quinzième : les autres 
aiant été perdus > ou 9 ce qui eft plus 
vray - femblable , n'aiant pas été fais. 
Un de mes amis aiant averti Mr. Baillet 
de cette béveiie , il demeura d'accord 
de l'avoir faite. Dépuis, il a voulu s'en 
juftificn Etvoicy comme il a prétendu 


sen 


^*en juftificr. On veut qnt fdye dit tf ne Ut 
éfMtnzjR livres des Exercices cjue ^ules Sca^^ 



<^cinqoufix Critiqnes de cùfifé<ji4enceqHeje 
nemmeroisfi cela vtoit née chaire, fe pourrais 
dijoârer Mujji fur la parole de Ai, Hyde qtiils 
Je trouvent tons quinzje imprimez^ dans /4 
célèbre Bibliothèque d'Oxfort , au parquet 
des Arts ^ tablette S, nombre 1 . O^p^rmi 1er 


pas veiies : comme de celles deHanauy, Cr* 
decelledeBaJle: qui en promet même vinft 
C^ un livres, A£ais enfin je tfay dit nulle: 
part que ces quinzje livres fujfent imprimez, Z 
O^ je ne le voudrois pas dire encore : n^ ayant 
va que deux éditions in 4. du quinzième de cet 
livres y qui comprend plus de trois cens Dip- 
putes ou Exercices. C'eft dans fes Correc- 
tions. Il eft vray que Mr. Baillet n'a pas 
dit en termes formels qu'on ût imprimé 

Slnze livres de Jules Scaliger contre 
rdan : mais il l'a donné à entendre , 
n'aiant parlé , & n'aiant û defîein de par- 
ler, dans l'endroit cy-deflus rapporté > 
que des livres de Critique de Jules Sca- 

E <S liger 
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ligerquî avoient.été imprimez, & non 
pas de ceux qui avoient été perdus : 
comme de fes quatre-vint livres d'Ety- 
mologies. Ce que dit , au refte , Mr. 
Baillet fur le témoignage de Mr. Hydc > 
que les quinze livres de Subtilitate de Sca- 
liger contre Cardan ont été imprimez 9 
ôcau'ils retrouvent dans la Bibliothèque 
d'ôxfort , eft non feulement feux , mais 
ridicule. S'ils fe trouvoient dans cette 
Bibliothèque imprimés 9 il faudroit que 
rimprimeur n'en ût tiré qu'un exem- 
plaire. 

Je viens de découvrir celui qui â fait 
dire à Mr. Baillet que Sçàliger avoit fait 

2uinzc livres d'ObfeiTations contre 
îardan 5 c'eft Moréri : qui a écritf 1% 
même chofe dans fbn Diftionnaire à 
l'article de Jules Scaligen Ce Diâion- 
naire de Moréri eft un des livres Favoris 
de Mr. Baillet. 

Monfîeur Baillet dans fes Cor- 
reftions ^ page 203. Ces Meffieurs qui 
aiment tant a fe tourner en Latin ^ gâteront 
enfin toute POrthographe de /' Onomatologie ^ 
sHl ne fe trouve quelque truchement fow Us 
expliquer y & pour nom faire un Index pareil 
à celui que Bejftn a fait des noms propres qui 
fi trouvent Latinife;^;, dans rHifioire de 
Mr^deTbou. 

Mena* 
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Ménage. Mr. Baillet attribue en- 
core ailleurs cet Index à Beffin. Si Mr» 
Baillet avoit pratiqué avec les gens de 
lettres, il fauroit que cet Index a été 
fait par Mr. du Puy^Prieur de S. Sauveur 
de Brog Pierre Belîîn , fous le nom du- 

3uel ce livre a été imprimé j je veux 
ire 5 fous le nom duquel le privilège 
pour imprimer ce livre a été obtenu ; 
étoit un Valet de Chambre de Mr. de 
Thou, le Confeiller d'Etat, lequel ne 
favoit point du tout de latin. Je l'ay 
connu particulièrement. Mr. du Puy 
de S. Sauveur m'a dit plufîeurs fois luy-; 
même que c'étoit luy-même qui avoit 
fait cet Index. 

Monfieur BAiLLETa écrit au cha- 
pitre de Daniel Heinfîus , page 45 3 . de 
la X. paitie du 2. Tome , que Daniel 
Heinfîus avoit travaillé fur Prudance. 
Mr. Baillet a pris icy le fils pour le p ère. 
C'eft Nicolas Heinfîus qui a travaillé fur 
Prudance. Il ajoute , que le même 
Daniel Heinfîus a aufli travaillé fur Ho- 
mère : ce qui n'eft p as venu à ma connoit 
fance. 
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Jujlificatim du titre de mm Eglogue j 
intitulée Chriftine. 


XXXIV. 
paçe 264. TlyrOnfîeur Bail LET. Le Critiqut 

delà 5. xVx que fay déjà cité^ trouve mateTrais 
que Mr, Ménage ait donné le tttre de Chrif- 
tine k cette Eglogue plutôt que cehy de Mé- 
halque : farce qu outre que Alénalque en 
efi le principal perfonnage , ils*y agit parti" 
culiérement defon départ , Ci^' qt/ily efipour 
le^ moins autant loué que la Reine de Suéde, 
Ménage. Le Critique de Mr. Baillet 
cft un impertinent Critique. Première- 
ment , il eft tres-fàux que dans l'Eglogue 
dont eft queftion Ménalque y foit autant 
loiié que la Reine Chriftine y cft loiiéci 
les endroits de cette Eglogue qui con- 
tiennent leurs loiianges ^ feront rap- 
portés cy - dcflbus en quelque endroit 
de ces Remarques. Et le Critique de 
Mr. Baillet a dit en cela une faufleté , 
pour me dire une injure , en difant que 
je m'eftois loiié extraordinairement. 
Bailleurs , quoy qu'il s'agïfle du départ 
de Ménalque , ce dépait eft pour aller * 
en Suéde voir la Reine de Suéde Chrif- 
tine. EtainfilaReiucde Suéde Chrfti- 

ne 
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ne eft le véritable fujet de la Pièce. Mais 
quand elle y auroit moins de part , 6c 
pe«je n'aurois fait que laloiierdela 
:onqueje l'ay loiiée , j'aurois pu inti- 
tuler mon Eglogue de fon nom. Téren- 
ceaintituléune de {zs Comédies VEh^ 
nuque: dans laquelle fon Eunuque g fi 
peu de part qu'il ne^pàroiftpas même 
fur le Théâtre. Plauteade même inti- 
tulé une de fes Comédies ^«^ff;?/, Se 
une autre Trinummus^ qui ont peu de 
raport à leurs titres : ce qui a écé re- 
marqué par Jules Scaliger dans fa Poé- 
tique. 

Ignorance de Mr. Baillet tmuhmt 
la patrie de plufieurs hommes 
de lettres. • 

XXXV. 

MOnfîeur Baillet dit à la page 5o.du 
Tome 4. Partie :{. qu'UgoUnus 
Vérinus , & Michaël Vérinus fon fils 9 
étoient de Florance , . ou félon d'autres 9 
de rifle de Minorque. 11 eftconftanc 
qu'ils étoient de Florance. Ils font dans 
Icpatalogue deMichacl Pocciantius des 
Ecrivains Florantins. 

Mr. Bail- 
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Mr. Baillet dit à la page 29 J. de {on 4. 
Tome, partie 3.& à la page 683. de 
fon 3. Tome, que Bénedctto VaYchi 
étoit de Fiéfoli.Il vouloit dire de FiéfoU: 
ou du moins il le devoit dire. Il étoit de 
Florance, mais originaire deMontc- 
varchi. Il le dit luy-même dans fon 
Ercolano , en ces termes: Mohivogliono^ 
chHo 5 fe henfiii nate e allevato in Firenzje^ 
non fia Florentine: per ejfere miopadrevenU'^ 
to a Firenze da Montevarchi. Et dans un 
de Ces Sonnets à Jan de la Café : 

Per voi Valtero nido vofiro , e mio. 

Tan de la Café étoit de Florance. Mr. 
Baillet n'a point lu d*originaux. Ccfl 
de TAbaté Ghilini, dans fon Eloge du 
Varchi, qu'il a pris ce qu'il a dit icy du 
lieu de la naiflance du Varchi. Scipioné 
Ammirato, dans fon Ritratto du Var- 
chi 5 a écrit de même que le Vàrchi étoit 
de Montevarchi dans le diocéfe de 
Fiéfolé. Et le Bernia dans fon Capitolo 
del DebitOjPappelle Montevarchi. Il me 
refte à remarquer que le Varchi fut ainfî 
appelé de Montevarchi , lieu de la 
iiaiflance de fon père. Lionardo Salviati, 
Jivre 2. defes Avertiflemens, article 16. 
volume z. Cotai voce *y (Varchi) nomedi 
famiglia nonfk nel vcro , ma foprannome : 

chc 
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cbe dalla fatria ^ cioè , dalla Terra di Mon^ 
tevarehi , onde venne il fuo nafcimento y fi 
fofenellefuefcrhturee^liflejb: e dal cofi'* 
fenfodelfuofecelefiricevtj e vennegli con-^ 
fermato. Remarque2.quçleSalviatifait 
auffi le Varchi de Montcvarchi. J'ou- 
bliois à remarquer que le Poccîanzio a 
mis le Varchi dans fon Catalogue des 
Ecrivains Florantins. 

Il dit a la page 361 . defon 2. Tome^ 
que Théodore de Marcilly > en Latin ^ 
Théodorm Afarcilim > étoit de Cologne. 
llétoitd*Arnhemen Gueldre: comme 
Pont tres-véritablement écrit Valérius 
Andréas dans fa Bibliothèque Belgiaue, 
& François Swertius dans fes Athènes 
Belgiquess ôcPetrus Valens dans l'Eloge 
qu'A a fait de Théodorus Marcilius 5 au . 

Î|uel il fuccéda dans la Chaire de Profef- 
curduRoy. J'ay ouï dire la même 
chofeàmonpere: qui étoit ami parti- 
culier de Théodorus Marcilius > comme 
je Tay remarqué à la page 8 1 . de la Vie 
demonpcre. 

Il dit à la page 493. de la 2. partie du? 
Tome 2. que Jacques Gronovius ,fils de 
Frédéric, eft de Hambourg. Ileftde 
Déventer. 

Il dit à la page 306. de fon premier 
Tome, & à la page 14J. du 4. partie. 

quatrième^ 
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quatrième , que Choppin étoit d'An- 
gers. Il et oit dû Baiileul en Anjou 
à fix lieux d'Angers. Cequej'ayrc- 
• marqué dam mes remarques fur la Vie 
de Pierre Ayrault, Lieutenant Crimi- 
nel d'Angers , mon grand perç ma- 
ternel. 

Il dit à la page 280. du Tome 4. partie 
3. que Joachin du Bellay étoit natif 
d'Angers. Il étoit né à Lire, daAs les 
Mauges, à douze lieues d'Angers : qui 
cft une Terre qui lui appartenoit du 
coté de fa mère Renée Chabot , Dame 
de Lire & de la Roche Serviére^ fiilc 
de Chriftophle Chabot. Jean Befly , qui 
a écrit que Joachin du Bellay étoit 
bâtard , s'eft tout-à-fait trompé. Cette 
Terre de Lire 5 dont Joachin du BeUay 
fait mention dans fes Poëfîes Françoifes, 
au Sonnet 31. de fes Regrets^ cft 
d'Anjou pour le temporel 5 & de Bre- 
tagne pour le fpiritucl. Elle eft du 
Diocéfc de Nantes. D'où vient que 
Joachin du Bellay eft appelé Clercdté^ 
Diocéfe de Nantes dans les Regiftres de 
TEglife de Paris* foachimus du* Bellay ^ 
CtericHS Nannetenfis Diocefisyftiirreceptm 
ad Canonicatum ^frahendam 5 vacantes ^^ 
fer ohittim Aïagiflri fobannis Touffepainy 
Canamci Pdrifienjis Cr jîrchidjacom. 

Il 
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Il dit à la page 143. de fon Tome 4. 

partie 5. Augufiin Fdvoriti^ que quelques'^ 
ms font de Lûmes , etoit de Luna en ToÇca-' 
nej du cité de la Rivière de G ennes, Ilétoit 
de Luques ^ il le dit lui-même dans le 
tîtredefonEglogueau Pape Alexandre 
VII. fur la mort de Sidronius Hoflchius. 
Augt^ini Favoriti Lucenfis ^ O^c, 

Il dit au chapitre de TAriofte page 153. 
Tome 4, Partie 3 . que l' Arioftc etoit 
né à F en-are. Il étoit né à Reggio. 

Il dit à la page 65. de fon 2. Tome, 
partiel. que Plantin etoit de Tours. II 
étoit de Montlouis. 

Il dit à la page 447. de fon 3. Tome, 
oue Gentien tfcrvet étoit d'Orléans. H 
etoit rfOlivct : ce qui a été remarouc 
par IcPréfident de Thou dans fon Hif- 
toire, & par Jean le Clerc dans fes II- 
luftres. 

Ces deux dernières méprifes ne font 
pas confidérables : Olivet étant proche 
d'Orléans, & Mohtlouis n'étant qu'à 
deux lieiies de Tours. 

Il dit à la page 92. du 3. Tome, que 
Ravifîus Textor étoit de Noyon. Il 
étoit de S. Saulge dans le N ivemois , 
8c Seigneur de Ravifi , auffi dans le 
Nivemois. Il l'appelé lui-même, iVïv^- 
ffwjî/. Voyez Mr. de Launoy dans l'E- 
loge 
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loge qu'il a fait de Ravifius Texor dans 
fon Hiftoirc du Collège de Navarre.' 
Et fon nom étoit fean Tixier. Ncvers? 
s'appele en Latin Noviodunum , 8c ' 
Noyon 5 Noviomagus, C7eft ce qui a 
troublé nôtre homme , peu vcrfé dons 
la Géographie , comme je le fcray voir 
au chapitre 75. 

Il dit à la page itfo. de la première 
partie de fon 2. Tome , que Céfar Egaflc 
duBoulay, Greffier de ITJniverfîté de 
Paris & auteur de l'Hiftoire de TUniver- 
fîté de Paris > étoit de la Ville de Tours. 
Il étoit du village dé S. Ellier, dans le 
Bas-Maine : qui efl la dernière Paroiflc 
du Maine du. côté de la Bretagne. Ce 
qui a fait faire cette faute à Mr. Bailler j 
c'efl que ce du Boulay étoit Doyen de 
la TriDu de Tours dans PUnivcrfîté de 
Paris. Il faut expliquera Mr.Bailletce 

Îue c*eft que cette dignité. Il y a quatre 
J^ations fondées dans rUniverfîté de Pa- 
ris :* celle de France : celle de Picardie : 
celle de Normandie \ & celle d' AUema- 
rne. Ces quatre Nations , à la refervc 
le celle de Normandie, font divifées en 
Tribus. Celle de France à cinq Tribus : 
qui portent chacune le nom d'un Arche- 
vêché. Ces cinq Tribus font , la Tribu 
de Paris : celle de Sems : celle de Reims ; 

celle 


celle de Tours : ficcelle de Bourges. La 
dation -de Picardie eft auffi divifée çn 
:iriqTribus^ qui portent chacune le nom 
l'un Evêché : en celle de Beauvais : en 
:elle d'Amiens : en celle de Noyon : en 
:elle de Laon : & en celle de Térouannc. 
La Nation d'Allemagne n'a que deuîx 
Fribus: qui font, celle des Contincns 
îc celle des Infulaires. J'ay ouï dire à 
Mr. de Lair , Greffier de TUverfité de 
Paris & digne d'une plus grande charge 
}ue la Nation de Normandie n'a point 
je Tribus 9 parce que les Nonnans , 
comme gens adroits oc Politiques ^ n'ont 
point entr'eux de contcftations. Les 
Suppofts des Nations font de la Tribu 
gui porte le nom de l' Archevefché d'où 
ik font j ou de l'Evefché où ils font 
nez, relevant de cet Archevefché. Et 
ainfi, Céfar Egaflc du Boullay qui étoit 
duDiocéfede l'Evefque du Mans, qui 
cft le premier Suf&agant de l'Arche- 
vefquc de Tours , étoit de la Tribu de 
Tours. 

Il dit à la page 91. Tome 4. partie 4. 
que le Berni etoit natif de Bibiena en 
Piémont. Il étoit né à l'Amporrecchio 
dans le Florentin. Voyez cy-dcflbus au 
chapitre 3 (î. 

Je 
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Ve la Patrie (ti^imar Râncmneu 

XXXVI. 

CE que j'ai remarqué au Chapitre 
prâ:edent dé la Patrie de plufîeurs 
fens de lettres, me fait fouvenir 
e traiter ici de celle d'Aimar Ran- 
connet ou plutôt d'Aimer de Ranco* 
net 'y carc'eltainfiquece nomfe trouve 
écrit dans la Chronique Bourdeloifc, 
Dans les Poëfies de Joachin du Bellay, 
au Recueil des Sonnets , il y a ^r Ran* 
cornet. Mr.Bailletditquecegrand per- 
fonnage étoit de Bordeaux. C'eft à la 
page 3 JJ. de fon i.Tome. Ce qu'il a 
prisdeMornat , page 75. de fon Feri^ 
Forenfes. Le Prefident de Thou au li- 
vre XXII ï. de fon Hiftoirc çagc 
707. de l'Edition de Genève, a écrit 
qu'il étoit de Périguexix. u£marum Ran- 
conetum^ FefuttiPetrjtcori^rHmortum. II 
eft certain qu'il étoit de Bourdeaux. Ce 
qui a été remarqué par Gabriel de Lui- 
be dans fa Chronique Bourdeloife en 
l'année 1551. & ce qui m'a été confirmé 
parMr.de la Broufle Gonfeiller célèbre 
du Parlement de Bordeaux > homme 
tres-verfé dans les Antiquitez de Bor- 
deaux^ 
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deaux , & il étoit fils d'un Avocat de 
Bordeaux: comme Ta remarqué le mê-- 
me de Lurbe dans fon de Hluftribus jiqtû^ 
tanid Vins. Et il avoit été Confeiller au 
Parlement de Bordeaux avant que d'ê- 
tre Prefident de la Quatrième Cham- 
bre des Enquêtes du Parlement de Pa- 
ris y- fi on en croit le Prefident de Thou : 
TrimumSenatQrBurdigahnfis: dein &in 
PiirHfienJi Curia dlterius Inquiptionum CUf" 
Jtum PrdfiSsmunus magna cum laudeêxir*» 
cuit. Gabriel de Luroe a écrit dans fon 
deIllufirAus<jiqHitaniaFiris^ qu'il avoit 
été fait Confeiller du Parlement de Pa- * 
ris d'Avocat du Parlement de Paris. 
François Pithou dans le Pithœana, dit 
qu'il n'étoitpasné. riche, & ou'il avoit 
été comme le Corrcâfcur de Kobcrt & 
de Charle Etienne. Il y dit auflî qu'il 
étoit comme l'Auteur du Livre des For- 
mules du Prefident Briflon. Il me refte 
à remarquer que Blanchard a omis notre 
Ranconnct dans fa Lifte des Confeillers 
duParlement de Paris: je remarquerai 
ici par occafion , qu'il y a auflî omis le 
Cardinal de Balue oC René de Pincé. 


De 


1 2. o Ami-bailtet. 

De laPat rie du Bernia. 
XXXVII. 

MOnfieur Baillet a écrit au Chapitre 
du Bernia 5 que le Bernia étoit né 
à Bibbiéna 5 dans le Piémont. Il y a 
deux Bibbicna : l'un dans le Piémont 5 

2ui eft le Forum Vibii de Pline 5 d'c ù ce 
iibbiena a étéainfi appelé : Forum Vibii^ 
Forum Bihii ^ Forum Bihianum 9 Bibia-- 
num^ Bibiana^ BIBBIENA î &4'autrc 
dans la Tofcane y à l'endroit où FAr- 
chiàno entre dans l' Arne. Mr. Baillet a 
pris le Bibbiéna de Piémont pour celui 
de Tofcane : car jamais perfonnc n'a dit 
que le Bernia fut Piémontois. £t quand 
on a dit qu^il étoit de Bibbiéna 9 cela 
doit s'entendre du Bibbiéna de Tofca- 
ne. Plufîeurs oiît écrit qu'il étoit de 
Bibbiéna. Jean Matteo Tofcano dans fa 
Defcription de l'Italie ^ Livre 5. page 
8. Bihiena^ EtrurU Oppidum ^ Bemiam 
pr^tulit , ^ocoji Carminis Autorcm : quem 
muluprjxlara ingénia funt éimulata^ non- 
irrito conatu\ nullum t amen native illa ur^ 
banitate , nullaarte quajitafuperavit. Ly- 
lius Gyraldus , dans le Dialogue fécond . 
des Portes de fon tans: Fuere CT^duoin 
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fuo génère arguti^ <t mordaces^ non fine fait'- • 
bus : Francifcus Bernia^BihiennéLs^ô^ Aîau'^ 
rus Forojulienjisj L'Auteur de fonEpita- 
phe: lequel Epitaphefe trouve impri- 
mé parmi fes Poëfies Latines, dans le 
Livre intitulé Carmina\ quinque Etruf^ 
corum Poetarunt : 

Pofiquamfemel Bibiena in lucem hune exm 

tulit , 
Quem nàminavit dtas aSla Bernium^ O^c. 

Cependant il eft certain qu'il étoit de première 
Limporeçchio dans le Florantin lieu mouvcUc 
célèbre par le Maletto du Boçace. Le joirnéc. 
Bemia 9 dans fon Orlando Innamorato , 
Livre 3 .chant 7. dit lui-même que Lam- 
porecchio eft le lieu de fa naiflance. Et 
le Poccianzio l'a mis au nombre des 
Ecrivains Florantins. 

Je remarquerai ici en paffant , que le 
Bernia eft appelé indifFércnment Berni^ 
Bernia^ ÔC Berna., Ilfigne Berna^dzns 
plufieurs de fes lettres Italiennes impri- 
naces. Et c'eft ainfi que l'apelc l'Ariofte 
dans ion Orlando furiofo cahto 46. Oéla- 
vei2. 

epar ch*anco io cifcerna , 

Marc* Antùnio Flaminio , il ùanga , V7 
Berna. 

Le nom de fa famille étoit de Berni. 

F De 
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De la PatrteduTaffe. 

XXXVIII. 

MOnfîeur Baillet, au Chapitre 
du Tafle , a écrit que leTafle croit 
né à Surrente au Royaume de ;Napks 
le lo. d'Avril 1544. Aiant écrit la mê- 
me chofe dans mes Obfervations fur 
r Amynte du Tafle , ce que j'avois pris 
du Manfo dans la Vie du Ta2c 3 Mon- 
ficur Marc* Antonio Foppa 9 Berga- 
mafque , Frère de M. Foppa Archevê- 
que de Bénévent , m'écrivit le Sonnet 
iuivant pour me prier de m'en dédire j 
& de dire une autre fois que 1 e Taffc 
^toit Bergama(que , Se non pas Sur- 
tentin. 

Sifrega il Signor Menagio , célèbre Tôë- 
ta e Scrittore Francefe ^ chevogliarender 
TorqMât$7ajfoalU Cittk di Bergamo^ Jud 
Patria: corne tefiijica egli medefimo inpià 
luoghi délie fme lettere : e fpecialmente nelU 
Sufflica étd ejfa Cittk , e ne' Dialoghi del Pa- 
dre di Famiglia^ e del Piacer Onefio^ né* So- 
netti 5 C^ in altrefue Compoptieni chefifu^ 
blicherannû^ 

Lafama del tuo nome , onde la Senna 
Pin che d'altrifuoi pregi oggi rifuona^ 
Di te co^piit lontani anco ragiona , 
A vole alzAndo lafiiblimepenna. 

Ma 


Jlfa mn aggnaglU il vero ; eÇel% acccnns 
Quel chcfiu chiarofêi nelV ^prefuifnMZ 
Ond* ella al ncbil crin nova corona 
Tclfe^e nov*ali nllO'tHa gUri^ impemia , 

1$^ trAC^ltid^IudiaillHJtriingegni^ 
Bajfâj ignûtû jàte m*ergo , e fon trajlatê 
Alpiupoffente e heldi tntti i Regni. 

E Cônfemplicefisl , vièpiii ch'arnato , 
Preg9 la doua mon chc render degni 
A" vicini dcl Brembo ilgran Torquato, 

m 

Pour réponfe à ce Sonnet 5 j'écrivis 
cette Lettre à Monfieur Marc* Antonio 
Foppa,. 

Il>o- Sign. mio 5 e Padrone col»o« 

Egikmolto tempo ^ fh^el SignoreOtta' 
Ifio Falconieri ^ noftro comune amicd , mi 
diedenotiziaparticolaredel gran merito di 
V. S. IlL Onde io^ ambizJofo di procurât^ 
mi Fcnore delta di lei huona grazjia , lo fup* 
flicai ad offèrirle damia parte ^ ilmioojje' 
quio^ edomandarlejafuaamicizja: ilche 
€gli k poi fatto conta Juafolita gentilcTiZia, 
Al S ignore Ottavioper tantofono obligatif" 
fimo verpiù capi : mafopra tuttoper aver io 
colfuo mezz.ofattoJtgrand^ acqui/fo ^ quale 
i qhetlo ddV amiçizJadif^,S,Illufi.percio 

J^ z chè 
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^hèfer.famardi4ui^ enonperalcUHprU 
mtrito^ elUs^ècampiacitttMd'Mmm^ttermi 
ira ifervitori Cr amici^ e numâanmi poi 
jjuel ccrtepffimo Son€tto intomoatla patria 
aelTaJfpy il qPuUe m'efiatê gratijfimo ^,non 
tanto perle mie ladi\ délie qualitni trovo 
immeritevoUi iiuantoperlafeggiadria con 
€hg iÇpiegato : cheiueramente è compiti^mo 
nelfuo génère. Sarebbet^iomiodi rijpon' 
derlecon aliro Sonetto^ e9me fi fHol^fare: 
tua digrazja mi perdom V. S. Illufir, perche 
fonoio ddejfo^ non pure alienijftmo d/illa 
Po'éfia^ ma affatto J^oetato y fer cosi dire^ 
eflendo fi lungo tempo ch' io non ho 
fcritto in rima 9 perdidi Mufam tacendo. 
Tornando poi al luo vaghiflimo Sonct- 
to , è cofà ftrana che'l Manfo fi fia ingan- 
nato circa la patria del Taflb , di eus era 
tAnêofamigliare & intrinfeco: ff pure fi è 
ingannato. ,Fk :egli menzjone ^ non fola^ 
.mente délia Chiefa di Snrrento , dove il 
Tajfofié hdttezAto^ maancodimolti tefti^ 
moni di veduta , da^ quAli avea uditofpejje 
vol te race ont Are TorquatoTaJfoejfernato.in 
Surrento, Soggiugne^ che fer accertarfi 
con gli oçchi proprii ai quefie cofe ^ non ^i 
era rincrefciuto d*andar perfonalmente in 
Surrento^ e dimorarvi atcunidl: e che di 
piiê aveva-voluto eff.re intromejfb nelle ftejfe 
camere dove il Tafo nacque. U Gaddi an^ 

ch' 
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ri' egli 5 e VAhate Ghilini , ne i toro Elogi^ 
fcripro che era il lajfo Surlremino. Ne 
prtruano il contrario ipajft deltaSupplica àl^ 
UCittkdiBergamo^ ne quelli del Dialogù 
delPiacer One fi o , & altri accennati da V. 
S, Illufi, intendendefi delV origine , e non 
delUnafcitadenajfo, Comunquefifia^ si 
henef^.S. Illuft, lediverfe opinioni intorno 
éUlapatria di ejuelgran Poëta , e che le Città 
a Napoli^ ai BergamOj diSurrento^di 
Salemoj coTneferogiatradiloro^peràver-* 
lo per Cittadino. VoltiM il Aiarini ^ Na*- 
poiitano, fofleNapolitano. 

Nacqui in Sebctorin riva al Po plantai" 
Di miarverde Coronaiprimi allori y 

Dîcc egli in pcrfona dcl Taflb, in iHv 
fuo Sonetto fopra il ritrattodidetto 
Taflb. Ma non sk ellaforfe che h Citti 
a Ferrara anch^ ellapuo entrare in que fia li-* 
te*, il Signor Conte di Briennailgiovaney 
Segretario di Stato del Rè ChrifUaniffimoj^ 
^endofcritto in «»4 Jua brève ReUzjone de^ 
fuoilunghi f^aggi , feri tta in Latino orna»- 
tamentCy evagamente^e data alUltk:e due 
mefifanoy che'l Tajfo eraFerrarefe. Sic^ 
che y nonpurperlafublimitàde' Ferfiy ma^ 
fer lo rifguardo ancora di tante Cittk che do'* 
falafua morte fi vantarono d^averloperCit'- 
tgdino % viene meritn/olmente chiamato 
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tOmero delV Italica Favella. E corne ^ 
dijfe d'Omero , délia rtAfcita del quale. fette 
CitHcomeferodopo la fua morte ^ ckemen^ 
tre viffe 5 »^^/ ehbe ne cafa , nèfatria , 

{E un mio Efigramma ) ji puo dir Pifiejfa 
eofa del Taffo : che veramente non men cCO-- 
merofu egli dalla fontma maltrattato, 
Prega in unafua Lettera tmfuo amico a pre^ 
fiarglt uno fctfdo : e non avendo danari da 
comprar candele , per ifcrivere i fnoi Ver fi ^ 
prega in unfuo Sonetto lafuagatta a fargli 
lumecongliocchi. Ma di quefio nonpih. 
Sentû che V, S, Illuft. dapiii anni in quapfia 
applicata adunanuovaEdixJoneditHtte le 
Opère di queftofamofo Scrittore : di che mi 
rallegro infinitamente 'y effendo délie di lui 
Compofitioni ammiratore cjMonf alctm altro. 
Fra le Opère fmarrite del Tajfo^ Fà mcn- 
zione il Manfo d'un Dialogo délia Çru-^ 
delta , e d'un ccno Trattàto , intitolato, 
// Civile. Mi farà caro d'intcnderc fe 
V. S. Illuftrif. abbia tali Compofizioni : 
giacchè mifcnfe ilSignor Falconieri ch' ella 
fiavea moite del Taflb non più ftampate ; 
cfc le à, la prego a dirmi che çofa fia 
quel Civile. Frattanto , fiami lecito di 
darleun configlio intorno a qucûa fua 

nuova 


fluova edizione : cioe^ difcriverUVitéiài 
^l gnawTuomo : poiche il Manfo che U 
fcri(fij M lafciate^tdUtfXf ^JfoiJJime coji cht 
riofi, Cradc/:he V. S. Jllujtrif. aura adeffo 
ricroHte le mie O^trtuizimi efra f^minta. 
Scella fi deffjera S literie ^ J4jifpfJifo.dt 
fgnificameglierrorialSigrmrOttavio': ac^ 
mioche Mnmcmto^lm^ iotojfa emenàétrgli 
nella féconda ediz^Jte ehe Ji'va frefarandiL 
Equiférfa$e^ -miconfermoferfemfrey ; 

Dt V. s. Illust. 

Umilifîînio, divotiffimo-, ^cobli- 
gatiiSrao Scrvitorc , 

Le mando una lettera originafe 

del TiJi'o , manciatami dat * 

SiguorGiulianoPacionc. , HP 

Voici la réponfe que me fit M. Marc* 

AmowioFoppa» 

lUufi*»»- Signor mioj-c Padron-colflw 

Fra i tnolti Mighi che io i at Sign^ 
Otutvio Falcvmeri^ imo dé* maggi^ri^ eTa^» 
"Vermi afuna la flrada di far Japer i ^. *?. 
lUu^. J njfsrwdnzta fingdare che forte ^Ua 
fuaptrpma^ edafitma che fi dé^fn^wAi- 

T^ lif- 
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lijfimi Comfonimenti , c^ldefideria ^efferle 
Servit ore : di che volli darlc unficciotê e de* 
hit fig^o con quel Scnetto , troppo toddtê 
ddllaffiacortejta^ e troPfOffraditùdalUfu4 

fentileKZja. ' Onde m% veggo accrefciute 
obtigodirenderle^ Cûmefo^ grazM iftêni- 
te^ fer tante dimojhatiom d'affiné ^ cheV, 
S. lîlujt.Ji comfiace d^ufar meeo : C^ ance 
fer l onar fattomi , cot deno deW jifmnta ^ 
tantQ da me fikftimatp y fer vettirmi ac^ 
crefciuto difregio , C9n Vaggiunte Note dcl^ 
la fita dottiffima- mano. I0 le fi offierta di 
nwfvo^ con ejuefle righe^ délia miafomma 

'divQzione: elavrego knon ifdegnarla^ €T 
k nûnpenfar dijarmi altra grazjadi quella 
ch* iê ricevo ^ e ricevero fempre dalt* ejfer da 
leiJUmato verofuo Servitore^ e non mem^ 
delr altrefue degniffime condizioni j chcdel 

^uo chiarijfimo ingegno e delU Opère par zM' 
lijfimo ammiratore. Quanto au altra par* 
tedeJtafua tettera^ feJecofe chi' iodettaial 
Signor Ottayiô , cke midijfe averle fcritte k 
V.S. Illufl, non haflano kperfuaderla^ che 
volendo fcriver^ il vero delta Patria del T^/- 
fo j egli non dehha eJfer chiamato ajfoluta" 
mente Napolitano j mknell ifiejfo tempo in" 
fieme Bergamafca , io nonfaprei che piu ag* 

' SJ'^^S^^' ^ ^^ duole che V. S, Illufhrif, in 
ijuefioy tr in altri particolari ^ notatinelT 
Aminta ^ intomo d cofitêwei O* alla Vtta del 

' Talfc^ 
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7a[fi 5 ,JiJ*^ lafciataguidar dal Manfo : il 
quale non conobh^ U Tajfo fe nongliultimi 
onnideilafHavita: O^ a firme moite bn^ 
giefalmari^ corne fi vedrkdalV Overedel 
Tajfb ch* iafpero di fublicare. Dico délie ' 

Opère di qUefio Autore non pin flampate : 
che faranno tre V^lnmix uno di Dialoghi^ 
O* Orazioni^ eDifiorfi: fra i atuili non èj 
ftè fi trovo mai quel délia Crndeltk : che 
per errore d^lltijfampa délie lettere del Taf- 
fo , dice délia Crudeltà, volendo dire 
délia Nobiltà: e cosi è firitto neW Origi" 
nale , ne il Civile : ambe due quefie Opère 
immagitJate dal Afanfi : le qualt nonfurono 
maifirittedal Tafo:ditut0 Opère del quale 
io il Catalogo^firitto di fua propria mano, 
Ilfigondo P^olume far idi Rime: jfra le qualiCeCecond 
faranno venti Canzjoni : oltre moite Ottave^^,^^^^ . * 
Sonetti. EH terzjo^ fara di Lettere: délie axé. ^ ' 
guali ne 6 quatrocento : e nelle quali non. ri" 
fuona quafi mai altro nome che quel di Ber- 
gamo, comedifuapatria. E nelV Opère 
fiampate^ il medefimo Tajfo non fidenomi^ 
ni mai ajfdutamente Napolitano : ma 
nel Dialogo det Padre di Famiglia , f/7- 
terrogato di quai patria egli fia , rifpon* 
de: Io fon nato nel Regno di Napoli^ ma 
traggo r origine pat erna da Bergamo. Ne 
rileva Vejfer egli nato e b4ttez.Zjato in Sur- 
rento: perche anco il Petrarca nacque in Ar- 

F î re 
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'r€3iiU>^ e V Ariofio in Reggio ^ mperciofon 
thiamati ulretinij o Reggiani : ma Pnno 
Fiorentino^ e Valtro Ferrarefe, Etapfe* 
fia, è credibiU cbe uomoprattico dellc Letterc 
fiampate del Tâfoly ntlle qfMlifi l^gge^ B er- 
gotno y patria di mio Padre ^c mia , epik 
vdte fi répète lo fiejfû , pojfa fcrivere , ^ 
épuer contraria opiniene. Degli Scrittori 
délia fua Vita , ifelo il Manfo a deneminar" 
io ajfolutamente NapoUtano : 4nagli altri 
tutti y dicon ch^egh e Bergamafco^ o Pw 
no € Paltro : ne da loro fi parla délia fua pa* 
tria y che non fi cominci prima da Bergamo. 
Cosidiceil Cafone: il quai pur V. S. Ilufi^ 
mofirad'avervBluto, Il Gaddilochiàma 
uncialibus literis VIRGILIUS BER- 
GOMAS : il. Tomafino , F Impériale , 
fano Nicio Eritreo\ lo chiaman Bcrga- 
mafco , Ce hen nato in Surrento, E Bar" 
tholomeo Barbato nella Vita del Tajfe , 
fiampata in Padoua innanzi alla Hw«- 
falemme , dice Fifiejfo : e neW imagine 
fiampata in principio del Lihro^ vi fcri" 
ve tntorno^ TORQUATUS TAS- 
SUS, PATRICIUS BËRGOMAS, 
ETRUSCUS VIRGILIUS. Ma 

Nohile egli fù veramente di Bergamo : 
nella ejual Cittk èdellepinNobiUUFami^ 
glia dé* Tafii : e di dove erano , non fola- 
mente gli avolifnoi^ ma BernardofuoPadre: 

il 



^ > 

il quaV avendo cpmumcata alJiglivêU 2« tri- 

JM é Tingtffm^ gti a cçmymcatM imjkmetg 

fatria : e vuoi ch'^Jk^ dUaru delUfiui 

gloria. Eti^aggiwigp^ cheledmefûUfre' 

dette Gttk : Btrgamo t'Swrento chepcêm^ 

f rende fotto Nafli , fc^on effer chÎMmMte 

féUKiétdel T^o^ ^nom-éUant. JEt^egUm^ 

ilefimuf in émd/iia LenenM mjua^crkta j chc 

pftawnverk , diced'^ferfimiie nclU fjttria^ 

mon tt m ^im eut i ad Omero , dclfuale iiitccr'^ 

ta, La fatria^ mafibeneà Gcerêne^ chenc'é-' 

hedme-y e cette ^ ecâfgcltuU j d*ejferdnfieme 

Bergamafco^ eNÂp^litano^ cioèSorremi^ 

no. EU Lettera è originale , corne /on 

quajt tutte quelle clf io hô : j^erche -non mi 

foridofofra menzjfgne. Onde trederei che 

V^^ S. Illufi. con que fie autoriti y e con quefii 

Tefiimonifoteffey oti^àmfottàoVAmiwta^ 

in 4dtr a maniera^ compiacerfi ^far q^ejP 

alla mia intercejfione ^ C^ al mio SoftfttOy 

che îrichiede allafuafenna la confermazione 

-di quefla veriti > conforme aUa menu ct' 

4aUe pnrittwre del Tajfo^ e €ome fegnofickr^ 

apprejfo di me délia Çua defideratiffimgagrà^ 

zja. Et k V, S, Illujhrifferjine^fk la débita 

river enzA. Di V. S. Ill, 

Umiliflîmo , divotiiîîmo , & 
obligatiffimo Sei-vitorc, 
Marc' Antonio Foppa^ 
Di Roma li 27. di Marzjt 1 66\ , 
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I>u livre de NicoUs^Bourbtm ^ Vm- 

XXXIX. 

* ■ ■ * 

Vf Onficur B aillet. Cet auteur 

^ ^ laijfehuit livres itEfigrammês qu^il a 
,p^^ j ^ appeliez Ces Niaiferi^s. 
j^^^ M E N A G F Joaehin du Bellay & Jean 
f tuic 3, Owen firent des Epigramraes contre ce 

Kvre au fujct de ce titre. Voici TEpi* 

gramme de du Bellay : 

fauUy tuuminfcribir Nugarum nemint 
Isikrumj 
J&f wo Libro niJ melius tmh. 

Voicy eellede Jean Owen r 

iSiMs tu ^>#/K Nugas, non effefutMflu 
\ Non Mco NugAs ejfi , fidtffefutù. 

\ JLt mot de NiMifmes exprime mal ccr 
hiideNugé. Il fidloit dire ^4i^«<riW.» 


%^l9^ 


Tj^anct dtMr. BatUet dans VHiJloi^ 

re Eccléjiafiique. Mr. Bailiet n^a 

jamais lu le Concilt de Latrah ni 

celui de Bajle. Mr. Bailkt ne fait 

ce que c'efi que la Dignité dethéo^ 

XXXIX. 

MOnfîcur Baillet a fait un grancf 
difcours des Prékigez fuivant leP 
quels on a de coutume déjuger ctes livres; 
Kquel il a inféré dans le premier Tome 
de fon livre des Jugemens des Savans. 
Tout ce Difcours , qui dure dé|>iiis la 
page i24.jufquesàlapage5(&f. peut être» 
réduit à ce mot. II' faut juger des Uvreu 
avec c^ndettr £r /kn^ fréoccufaùon : Ex 
c'efl ce que Mr. BaiUet ne fait pas. 

A la page ipa. à propos de rien, it 
débite un grand lieu commun touchant 
k titre de SchotaJU^ne p^urmilts^ Grecs^^ 
les Remains, & les François. Quelles 
pucrilitez .'^ * 

Il dit à la page 194. jiinfi cekd qu^cn 
Mppeloit jhtr honneur le Scholaftique de 
rÉglife , n'était autre chcfe qua celui qm 
/dùpeloitenceftsinj lieux le Vnaùcicr^pm 

F 7 Ir 


j^^ jtnti-iMiltt' 

kMaiftre de l'Echoie ; ^ 


jrtr Montré Ht de cette tptaltte de Scho- 

^,. Jtùàs te ititm ^'aea»fe A /^ 
Jbéolerale de Saint Manm de T>*w. 

Il va icy autant de fautes que de Bgnes. 
VoiCT les autes de Langue Le M^pt 
IfEchoU. Ilfeut dire, /. Mfir'Ecok 
Ccft ainfi «o'oa f wk dans les iiemx <c 
F«mee oè k Schoiaftique i'appe^e en 
l^ïtin iM-f^*»- 5f A«t». Vne Prébende de 

voque 

^joaon de parler i mms ce anotr. ^t"^ 
a^irdk, Bérengerfâth^re'^ffiJej^" 
qMuUié ék Sch0lflHque , J Moit dire ,i 
MMstenefàt. . 

Voicy le» awtcs qui regardent 1« 
dwrfèfi. 'jba Digaixé de.Sçhol^que ^ 
relie de Théetogal font deuxDignitei 
4iifiÈittitC6. Le SchokftKpic , cçltie 
Chef de l'Ecole : appelé en quelques 
iicMK<ït il y âllaiwcrOté, h cUneebcr 
de fVniverfté. Le Tfeéok^aJ, Ceft ua 
OianoÙK d'ùoc EgUfe Métropolitaine y 
«uOttJnédcak) io&itvépour^B&igrte^ 

■ la 
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k Théologie à fcs Confrères , & pour 
leur prcfcher la parole de Dieu. Ces 
Théologaux^ ce que les fîmples Prcftrcs 
habituez de Paris n*îgnorent pas^ furent 
inftitueE à l'égard des Eglifes Métropo- 
litaines par le Concile Général de La- 
tran tenu fous Innocent lil. qui com- 
mença en 1 2 1 5 . & à l'égard des Eglifes 
Cathédrales , ils furent inftitucz par le 
Concile deBafle qui commença eni43 1. 
& comme le Concile de Bafle n'eft point 
gardé en France pour la police , la Prag- 
matique Sanétion^au paragraphe6V^r«i- 
mHâ du Titre des Collations , établit les 
Théologales dans les Eglifes Cathédra- 
les & Métropolitaines : & l'Ordonnance 
d'Orléans (qui eft du mois de Janvier 
ijfo.) dans les Eglifes Cathédrales ou 
Collégiales. Bérenger , Archidiacre 
d'Angers, qui vivoit dans Tonziéme 
fiécle 5 ne peut donc pas ^iv été Théo- 
logal de Saint Martin de Tours. Ce qui 
a l»rouillé Mr.Baillet, c'eft que Bérenger 
étoit Maiftr'Ecole & Chancelier de l'E- 
glifc de Saint Martin de Tours : car 
Papirius Maflb s'eft tout a fait trompé 
en difant qu'il n'avoit jamais étéMaiftr'- 
Ecole de cette Eglile. Dans un titre 
de Saint Martin de Tours de io8i. il 
/ignCy Berengarius^y SchoU D, Martini 

Magifi' 


îtjtf Ami'hdillet: 

Magijter, \jsl Chronique diC^ o\xr$: Anna 
M.LX. cUrebat Berengaritts ^ Gramma^ 
ticm^ Andegavenfis Archidiaconns ^ <7* 
TTsefaurarius necnon Magifter Scholarum ^ 
O* Camerarius SànBi Martini. On prê- 
tant, pour le marquer en piaflànt, qu'il 
aauffictéMaiftr'Ecole d'Angcre. Ccft 
l'opinion de Papirius Mafl'o au livre 
3 . de fes Annales de France : de Louis 
Servin Avocat Général du Parlement de 
Paris 9 dans (on Plaidoié pour Hamil* 
ton : de Cl aude Ménard Lieutenant de 
la Prévofté d'Angers, dai\s fon Traité 
Manufcritdc TUnivei-fîté d'Angers, & 
dans l'Eloge de Bérenger: de Maam, 
dans fon Hiltoire des Archevefques de 
Tours,au chapitre d'Hildebert:deCéfar 
Egafle du Boullay, dans foaHiftoire 
de rUniverfîté de Paris 5 & de Raoul 
Moufnier, dans fon Hiftoire de Saint 
Martin de Tours. Mais^ Mr. de Roy e , 
Profefleur cnDroit derUniverfitéd'An- 
gers, dans fon livre de la Vie, del'Hc- 
réfie , & de la Pénitence de Bérenger 
& Mr. de Launoy dans fon livre de Scho^ 
lis y prétandent au contraire qu'il n'a 
jamais été Maiftr'Ecole d'Angers , & 
qu'il ne Ta été que de Tours : fondez fur 
l'endroit de la Chronique de Tours que 
jje viens de rapport**- ^'-'i- -inc qucflioù 

que 
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que j'ay traitée problématiqucmçnt dans 
mes Rémai'ques fur la Vie de Mathieu 
Ménage 9 premier Théologal de l'Eglifc 
d'Angers, qui fut députe au Concile 
de Bafle par f Evefque & par le Chapitre 
d'Angers , & par ïts Pcres du Concile 
de Balle vers le Pape Eugène IV. Mais 
je croy préfentement que Bérenger n'a 
point etë Maiftr'Ecole d'Angers. Ce 
que Claude Ménard a écrit que dans les 
Titres de l'Abaïe de (àiiit Nicolas 
d'Angers il avoit pris la qualité de ^^ p^^ 
Maiftr'Ecole d'Angers, ne fe trouvant cftimpri- 
pas véritable. Et dans le Titre du Don ^^l!^ 
de la CcKiteffe Grécia , qui eft dans la desTitret 
même Abaïe , Bérenger n'y prenant ^^^«^ 
d'autre qualité c}ue ceUe de Gramm^ju^t 
ficus ; & un Rainaldus y prenant celle 
de Chancelier % c'eft-à-dire^ de MaiJhr'E'^ 
Câle. 

A regard de la Dignité de Primicier 
mie Mr. Baillet coniond avec celle de 
Scbolaitique, c'étoit auflî une Dignité 
difiërcntc de celle de Scholaftique Mn 
du Cange dans fon Gl<^Iaire ' rapporte 
plufieurs fignifications 4u mot Primict" 
rim: parmylefquellesilyeoa une tirée 
A^tOrdoRomanHiy qui iemble fevorifèr 
l'opinion dé ceux qui croyent que le 
Primicerius avoit le foin d^enfeigner 


fi 


1^ 'u 


ks Eccléfiaftiques de fon ËgHfe. Mais 
il cft trcs-vray-femblable que ces enfeig- 
nemens np fc doivent entendre que des 
offices divins. Je veux dire quelafonc- 
tiondecePrxmicenus étoit (fc montra 
aux infénoucB k chant & les cércmo- 
nies^ afin que la décence &rimifonnitt 

fuflcMgpmlBesdansrEglifc. CcPrimi- 

ceriufi n'étoit xIchk: à proprement parlcj 

que ce qu*eft anjourd'imy le Chaitre I 

CeoBiaetéTemarqué par Mr. du Cangc 

Le Prânicèrius de TEçIife de Nfctsj 

( xm rappdk Prmcitr ) & qui Teft aufll 

de TEgHic de Toul & decclkde Vcrj 

dun-s ce qoi -eft icmarc^uabie y fl'a pd 

Gctoeibnftioa C -eftlaçrémiere Dignid 

.du ôwoéfë^prcs rEvcfque. Et il pré; 

fideiaémcaux Aâemfal^ duCle^i 

4!è^i}5on4ed'£véqué : <cet|iii convieni 

" bien à fon nom : car Primicerius , c'd 

fc premier^ c^eEtitXZhtCiftammincer^ 

cclW-dirc im CmMbgo: On trouve dan 

fc Code f aftixiicn , Frimicerim D^mt^^ 

C0rum <p^ JRn^eâannm Principis j Frams^^ 

rius F^ricg»frtm.*y Primicmus Acfinfirnfm \ 

tpimifnrim Çacri OJbiculi \ Prmncerif^ 

tijfciartim Cr Scrinimrmn FMUnmann'^ 

£t dans Luétpraxidus ^ I^etms Pràmct 

rîm jlpêfivtonmf. On a dit de mcm^ 

fictmdicmUus , tpottr ^iucfciegfiiad. ftcun* 

diccriu^ 



Jêcetius Notmorum , dans le Code Théo- 
dofien , en la loi 2 . de Petitionihus. Voyez 
Je Gloilâîre de Mr. du Cange. On a dît 
auâi Caficcrim : d^où nous an^ons fait Je 
jnot de Cbcvecier. £t Tpioyque le Prin* 
scier & le Chévecier ifbient deux Dig- 
nitez Ëcclèfiaftiques iificretmrs , ces 
doux mots 9 quant a Tétymologie , font 
de ménse ifigmâcatâcoa. Cbft pourquoyr 
TAuteor de rAnciome Veriî<»n Fia»-* 
cqâfe des iOeciÊtates a txaâœt ile ' Titre 
de Offiçio i^ri?mctmfBTasgmm&3eJ^i)iffu» 
deC-hém^er. Le Princiar, c'^ftle pré- 
lUâr deJ'Eglîfe. Ije Oiévocier^ k:^ 
Gûkû i|mia£>mwdacbev9et;deir]^ffli^ : 
ccft-irairè^ tiuibnids de TEgtife depuis 
Ten^lraitBàla cbtwexiomnieÀceÀtaur* 
aer cnirond. 1>ans leJ^rologederË-^ 
g^e de Parie 4e 1^ i«.«u ï*. Juillet 5 ce 
qui m*a été Wtqoé 'par Mr. t Ali^bé 
CisiA^Bsin , Ohonoine de 1*Ëglife t}e 
Bms3 ie. Qtfiamm ^eH afpdé ^Caphia^ 
rius. . ** 

Après ce gi-and nombre de fautes qu'a 
faites en fix lignes Mr. Baillet dans l'HiC- 
toire Eccléfîaftique, je croy que mes 
Leéfceurs font bien perfuadez qu'il cft 
peu informé de l'Hiftoire Eccléfiaftique. 

J'oubliois à remarquer , ( car j'écris 
ces Remarques avec oeaucoup de pré- 
cipita- 


'^J^O JÊjiti'béùUet, 

cipitation ) qpie Mr. Baillet ne pent s'ex- 
cufer de la faute qu'il a faite . d'appeler 
Bénainger Théologal de faim Mautin dt 
Tours , en difant qu'il l'a ainfi appelé ^ 
parcequ'il enfeignoit la Théologie dans 
rEjgUlcdeS.KlartindeToure. Ce qu'il 
a dit ) qu'a la fenétion du Théologal il y 
avoit une Prébende attachée ^ ne permet 

Sas de douter qu'il n'ait entendu parler 
e nos Théologaux: pourladibfiftance 
de(quels l'Ordonnance l'Orléans a ordon» 
né <m'on prendroàt une Prébande». 

Voicy les termes de cette Ordonnan-' 
ce: Enchéunato Eglifi Cathédrale^ oh Col-* 
tegiale^ firM r^nve tme Prebande MffiUccà 
miDoBemrem Théologie. I/artide ^4. des 
Ecttto de Bbis dittamémecheiè. Etla 
Pkiiginatique (âoétion : dont voky les 
termes : Talher vidAicetj ^nod qmlibft 
CoUatwr ipptrmm Prahendantm teneénurCr 
dihoat conferre Camomeatttm €^ PrabendAm 
^tuomfrimwmfaeubasft oktUerit ^ C^ im»^ 
mri^oeerie^ &a 
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Ignorance de Mr. Baillet dans la Ju* 

rijfradence. Mr. Baillet ne fait 

fe que c^ejl que le livre des 

Bajiliques. 

XL. 

J'Ay fait voir dans la Remarque préce* 
dante que Mn Baillet avoit peu de 
connoiflance de l'Hiftoire Eccléfias- 
fique. Il rfefl; pas plus fâvant dans l'Hif- 
toire du Droit.Cette Remarque le va dé- 
montrer.Il dit à la page 447. du 3 . Tome, 
en parlant des traduftions de Gentien 
Hervct, que Gentien Hervet a traduit 

Us huit livres des, Bafiliques ou CûnfHtutiGns 
Impériales des Empereurs de Co^JiantwofJe. 
Mr. Baillet a fait icy autant de fautes ^ 
qu'il a dit de mots. Il dit qu'il n'y a que 
huit-livres des Bafiliqucs : & il y en a 
foixante , & cet ouvrage a été appçlé 
liimspilfiili^^» c^c&^-^irc^lesjoixante livres: 
qui eli un titre ^ui a aufli été donné à la 
Colleétion des livres d'Hippocratc : à la 
rcferve des Aphorifmes , du Serment , 
& des Pronoftiques : comme nous l'ap- 
[ prenons de Suidlas dans l'éloge d'Hip- 
pocrate. £t l'on a encore appelé du mê- 

• ' me 
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me nom la Colleftion des livres du 
¥ieuxi âc du Nouwau Teffiàment. Dix 
moin."^ c'eft aînfi' que rappelentAleaus 
Ariftixxus y Se Simebn le Log^pfih^-e dans 
rEpitôme du dernier Canon ^cs Apô- 
tres , imprimée dans la" Blibliothéque 
du Droit Canon Ancien de Mr. Junel 
& de Mr. Voël. Maisr pour revenir aux 
Bafîliques^elles fbntappelées l^nn^tUfitfik^ 
par MicHaH PfeUus dans fon Sjnoff%s 
Legnm à l'Empereur Michel Ducas imr 

ÊriméàPkris«n532, chez Camufatpar 
is' ÇcÀns dé F¥arrçois Bofquet Jurifcon- 
fiilte de Nàrbonne, dépuis Evêque de 
Monpellier. 

09«' rimit ftf^ mfvKtf mi Ni«^ C*c0W|jf. 

Hàrménopule, au commanceçient de 
fon Manuel , témoigne qu'elles étoient 
appelées dti même nom. Et'c'eftainfi 
que les ont nommées enfuitr les Jlirif- 
confiiltes modernes. Cirias au chapitre 
9. du VI, livre de fes Olrfervations , fait 
mention de cette appellation en cos 
termes- ; b«0-/a<xJV libres vulgo KnKB^^fi*?^*^ 
ffuncupirunt j qmdfintLX. divifiml^^^fexi 
mn quatuor ^ nffteritjnf fntmt: Jofèph 

Marie 
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és-, Evéquedc Vaifon 5 a dit 
la même chofe dans fà^ doâe Préface iùp 
les Bi^iques. Je ne m'ét^onne pas que 
^Wr. BaHlet n'ait point vu'cespaO^cs-de 
PlfèMlis, d'Harmenopule, deCujasjde 
Suarésx cap ii n'en eft paa encore aux» 
Jurifeœîfulçes > & il apprend la poterie ^^ 
fur le pot : Maïs je m'étonne extrême- ^i^^^ 
ment qtf étant BiWiotbécaire d*Une auffi w^ i^^t^ . 
grande BibKathéque au'eft celle de Wt. ^*»i» : 
de Liamoignon) il n^'iit pas feulement ?5®^*^^ " 
vu Idrfqu'U fît. eet-te- faute j la première ^^* 
f^iéîSà cfo Kwe dos* Bafiliques* 5 qui efl 
un ouvrage confîdérable puifqu'il corn- 
prcndfept volumes in folio. S'il l'ût vue , 
ilyficlu cette infcription , B«r<Aix/9 libri 
XX mVn, tomos divifi-. Mais il n'avcit 
pa^méme lu en? ce temps-là la première 
feîiilîe de laverfîon- de Gentien Hfërvet 5 
car ccHefeit auffi mention de ces foixan- 
te livres des Baifflîques. LUmKIII, B^n-^ 
Att/v Amm&m. ûi ep^ I^nperialium ConjH-- 
tutimmm*j in ifmmif comimtur pêtum fus* 
Civile k Confiantino Porphyrogenneta in LX. 

La fegoïKk faute de Mr. Baillet , c'eft 
qu'il dit que Gentien Hervet a traduit 
huit livres des . Bafîliques : & il n'en a 
traduit que fix : qui font , le 28. le 29, le j 

^. te 45» 1« 47. & le 48. ce qui a été re- | 

marr 
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marqué par Mn Fabrot dans fa Préface 

des Bafiliques : en ces termes : B^ libres 

XXriIL XXIX. XLir. XLVL XLVII. 

XLVIIL quos Gtntianm Htrvitus latine 

vmeraty hc tantum dic4m , ' Hen;etum 

doBijftmum qmdcm fiàffc^ fed non fwis : 

( c'eft ce que Cujas difoit de Conan y 

Câm^Mm^ «r integros vert ère maluerim , fuim Virjib^ 

j^^n^ nemejus€men4are,famCu)éiciusiner$ulitif' 

mms 9 feÀpma Prdfatianc limri LX*. fatis mçnutrat 

tÊêmjttrit. ^imdin ejufmNuUverfmedefiderant. L^eve* 

^^"^vS/ ^^ ^^ Vaifon en conte fept , mais U dit 

temfm entiers. 

perdit , Cette faute de Mr. Baillet cft excu- 
^^'^^_ fable rGcntienJH^rvct aiant dit lui-mc- 
memtMriù ^^ dans l'infcription de fa Verflon que 
ilùui fo- cette Verfion contenoit VIII. livres des 
«r>i^. Ccft Bafiliqucs. Ce qui a trompé Hervet j 
cominea-^^'cftquelefegondTome des deux qu'il 
Mires fur a traduits , contenoit tant de titres , qu'il 
j^f'^J^.acrÛ5 comme il le dit lui-même 9 qu'il 

tioDtde^ contenoit du moins quatre livres comme 
f .pioicn. i^ pilier. 

La troifiéme faute de Mr. Baillet dans 
le paflàge cy-deflus allégué,, c'eft que 
de la manière qu'il s^cfl exprimé , il 
paroifl qu'il a crû que le Uvre des Bafili«- 
qjues contenoit feulement les Conftitu- 
tions des Empereurs de Conftantinople* 

Ce 
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Ce qui eft très feux. Voicy PHiftoirc 
des Badiiques. Les Bafîliques , W Bm^aa^' , 
font les Loix des Empereurs : comme 
les Ëparchiques , W 'Êim^^ , font les 
Edits des Préfets du Prétoire. Et les 
livres des Baiîlîqaes font les loix des 
Romains traduites en Gfcc3 c*cft-à-dire, 
le Digefte, le Code Juftinien, les Novel* 
les de Juftinien : à quoi on a ajouté quel* 
ques Edits de Jumnien , de Juftin le 
Jeune ^ de Tibère dç Thrace , de Zenon , 
&: de Bafile le Mac^onien. Cette Tra- 
duélionfâtfiûteparles ordres de TEm- 
pcreur Léon le Philolophe , comme 
nous l'apprenons de Pfellus dans fon 
SyTtopfis Legum , d^Harménopule dans 
ion Manuel , & de Balfamon dans Tes 
i^ers. Et l'Empereur Léon fe fervit pour 
cet Ouvrage de Sabbatius Protofpa- 
tarius, comme nous l'apprenons de 
Mathieu Blaftarcs. Et dans ce même 
temps Photius , Patriarche de Conftan- 
tinople , fît la Collcélion des Canons^ 
qu'il appela Nomocanon. Quelques uns 
ont cru 5 Scentr'autres, François Bal- 
duin \ que les Bafîliques avoient été 
laites par l'ordre de l'Empereur Bafile, 
Père de Léon le Philofophe. -Mais en 
:cla ils fe font trompez. Illorum impu efi 
finio^ qui Bafiliû Bafilica tribu$mt^ dit 

G Cujas. 
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Cujas. Et ce qui les a trompez , c'cft 
que l'Empereur Bafîle, conjointement 
avec fes nls Conftantin & Léon ,^ avoit 
commencé à faire travailler à la Vcrfion . 
Grecque des Loix Romaines : comme 
nous l'apprenons de Cédrénus dans 
l'Hiftoire de l'Empereur Bafile. Et c'e^ 
par cette raifbn que l'Empereur Léon 
le Philofophe dans la Novelle7i. attri- 
bue par honneur les Bafîliques à fon père 
Bafile. Cai' parlant dans cette Novelle 
de Tcfpace qu'il faut laifler entre le bâti- 
ment que veut faire un particulier, 6c 
les terres labourables , ou les vignes 9 
d'un autre particulier, il dit quelaLoy 
tfxi ordonne cet efpace a été faite par Son 
père. C*efl: la penfée de Cujas au cha-^ 
pitre 31. du livre XVIII. defesObfcr- 
vations ^ l'Empereur Bafile voyant 
beaucoup de confufîon, & quelques 
défauts,, dans le corps du Droit des 
Romains 9 avoit donc réfolu, comme 
dit Cédrénus, de le réfondre, & de le 
(aire traduire en Grec. Mais prévenu 
par la mort, n^aïant pû qu^ébaucher cet 
ouvrage, fon fils Léon l'acheva. Il eft 
vrai néantmoins que Bafile acheva le 
n^j^ti^w Ufut9 (c'eft-à-dirc, leM^mteides 
ÎMJQ ) conjointement avec fes fils Conf- 

£t comme cet ouvrage 


étoit divHe en <So. livrés , de même que 
les Bafiliques , cela peut avoir contribué 
à faire croire que Banle étoit Auteur des 
Bafiliques. Mr. TAbbé Huet , nommé 
àTEvêché de Soiflbns, & digne d*unc 
plus gi-ande Dignité^ a écrit dans fon 
DialogjLie de Claris Interfretihw , que les 
Bâfiliques furent faites par l'ordre de 
Bafile, de Léon, & de Conftantin le 
Pôrphyrogennéte, A Tégard de Bafîle , 
il a cru par les raifons que nous avons 
rapportées, qu'il avoit contribué à cet 
ouvrage. Et à Tégard de Léon le Philo- 
ibphe , fils de Bafîle , il a û en viie les 
.p^ges de Pfellusi, d'Harménopule & 
de Balfamon , dont nous avons parlé. Et 
à l'égard de Conftantin le Pôrphyro- 
gennéte 9 fils de Léon , il a cru qu'il avoit 
part à cet ouvrage acaufe de ce qui eft 
dit dans la Préface des Vers de balfa- 
mon, que Conftantin le Pôrphyrogen- 
néte eft Auteur de rAr«i(jtV«ç<rif, Mais 
Cujas a fort bien fait voir que cette 
Anacatharfe de Conftantin le Pôrphy- 
rogennéte étoit feulement une rcpurga- 
tion î c'eft-à-dire , une correôion des 
Bâfiliques de Léon le Philofophej & 
pour ufer des termes de Cujas , Baflica 
npetiu praleStioms. Et fi Balfamon par 
cette Anacatharfe , dont il parle dans fà 
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Préface , avoit entendu parler des Bafî- 
liques , il fe feroit contredit : car dans 
le corps de fes vers il dit nettement que 
Léon le Philofophe cft TAuteur dei 
Bafîliques. En un mot , il n'eft plus 
révoqué en doute que le livre des Bafili- 
>ques ne foit de Léon le Philofophe. 
€/£quiores autem rerum fudices heic mo^ 
nenki funt^ lihros Bajilicon in likros fexa^ 
ginta k Leone Imperatore , ( quo auflore cen» 
ferentur Bafilica , antek non conueniebat ) 
divifos ) integros ad nos non pervenijfe , dit 
Mr. Fabrot dans fa Préface des B-afîli- 
oues. Et ce qu'a écrit Hervet à la tête de 
laverfîon, que les Bafiliques avoîent été 
divifées en LX. livres par l'Empereur 
Conftantin le Porphyrogennéte , efl dit 
fans preuve. 

Il me refte à remarquer , que P Auteur 
du Catalogue des Manufcrits de la Bi- 
bliothèque de laint Laurens de Floran- 
cc, imprimé àFlorance, & en Hollan- 
de 5 attribiie à faint Bafile le livre des 
Bafîlîques, intitulé Sj/nopfis Bafilkm^^ 
& puolié par Léunclavius : qui eft une 
beviie épouvantable. J'en avertis Mr. 
Bailler^ afin que lorfqu'il parlera de 
cette Sj/nopfisy il ne faCc pas la même 
beviie. 

JHueU 


. ué^dd àr ZeTu» ^ ignorées 

M. 

MOcLSenrBArniLET. Otr £t cjum 
. ZeTiart U P<Tr^ des Stôtci&ts a'W}it 
owp^y? 7cf. OnnÇcuUs di^érsmcs -, qu: ^ 
«wwii"f.^rr U^tr imultitude ^ et oient cCtme ji 
^4»i^ farce j qtte Caniéaâe de C jicjtdémie 
f»-oïr a iL rep ris d'y rhandre j siérait crTt 
•Jîi^^ff taures Les pis qu:l p-renait la plume 
fs3r le refiiter j de praidre uuparA':xant de 
i Eluiare 'nLmc panr Ce purger c:^ fortifier ùi. 
uhy CT^ pawrc/9fpefcherqîieL'eftamacrreluè' 
^^rs^yJt des vaaeurs au Cerveau, Jtfair an Tte 
^^^^eTTtpas qsce tous ces cu^sragesneftiffem: 
f-ie £tut feuL C7^ mejne Zénan. Enptel/juer 
«»ï dafttoTrt qtie ce fn/f anChefdes Staieienx 
f»*or 'muLait Caméade, 

itcvAGE. Cdl de ciz endroit de 
Chriftianas Libérius dans fâ Biblio- 
philie, page (^. que A'fr. Baiilet a pris 
ce qu'il dit icy de ce grand nombre des 
Kvrcs de Zenon : car comme je Fav dcja 
remarqué plulîeurs fois, Mr. Baiilet ne 
puife pas dans les ibitrces : Zena Sttnco^ 


I jo jinti^baillet, 

tum Pater , ufque ad feptingenta qtdnqtie 

nyy^mfêf^m ^ Jivt ofufcuïay evulgavit. Je 

ne fay d'où Libérius peut avoir pris cette 
particularité : Diogene Laërce dans Te- 
numération des livres de Zrénon , le Perc 
des Stoïciens ) n^en conte que douze. II 
cft vray néantm<mis que ce Père des Stoï- 
ciens en a écrit davantage: & je me fou- 
viens d*avoir remarqué dans xnc$ Obfer- 
vations fur Laërce, que Laërce même 
feit mention de quelques livres de Zie* 
non, dont il n*a point parlé dans Tenu- 
mération des livres de ce Zenon, lit dans 
fa Pi éfacc , il dit , que nôtre Zenon avoit 
Élit beaucoup de livres j queXénophanc 
en avoit plus fait que Zenon y & Démo- 
crite plus que Xcnophane j & Ariftotc 
plus que Démocritcj & Epîcure ph» 
qu'Anftote > & Chryfippe plus qu*Epi- 
cure;. Et Epicure , comme là remarque 
Mr. Baillet , n'en avoit fait que trois 
cens. Ce qu'a dit Libérius de ce nombre 
des livres de Zenon ^ eftdonc abfblu- 
ment faux. 

Mr. Baillet dit qu'on ne convient pas 
Guc tous ces ouvrages ne fuffent que 
d'un feul & même Zenon. Qu'elle façon 
de parler pour un homme qui (épique 
de bien parler ? Ce put cr même n'eft pas 
dit élégamment. Il ft loir A\rn et tôt même 


ZénoTT. Maïs il n'cft pas iqr queftion de 

langage , il eft queftion de chofe. Qui a 

dit à Mr. Baillct qu'on ne convenoit pas 

que ces 705. livres de Zenon, fuflent 

d'un même Zenon ? Ccft une queftioa 

qui n*a jamais été agitée par aucun an-^ 

ci en ni par. aucun moderne : ces 70 y ^ 

Opufculcs de Zenon étant de rinventioai 

de Libérius j dont le livre de la Biblio«^ 

pbilic a été imprimé à Utrêch pour la. 

première fois en itfSi. il y a û quatre 

Zénoas Philofophes. Zenon Eléate , 

Difciple de Parmémde % Zenon de Citie y 

qui eft le fondateur des Stoïciens 5 Zenon. 

de Sidon , Philofophe Epicurien j 8c 

Ziénon de Tarfe , Difciple de Chiylîppe. 

Ce dernier Zenon avoit peu écrite com« 

me nous rapprenons dcLaërre. Etper- 

fonne n'a dit que Zenon l'EJéate , & 

21énon l'Epicurien ulTent beaucoup 

écrit. Et ainfî tous ks livres de ces qua» 

tre Zénons. ne peuvent aller jufqu'i 

cenr. 

Mr. Baillet ajoute ,. que quelques uns 
doutent que ce fut au Chef des Stoï- 
ciens qu'en voulût Carnéade. Je ne 
penfois pas que Mr. Baillet en fut tant^ 
En efiet , Jonfîus explique ce Zenon 
contre lequel écrivoit Carnéade , du 
Zenon de Tarfe le Difciple de Chryfippc 
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Evmàem credo ^ dit il, en parlant de ce 
Zenon , contra qt^m Carnéâdcs fcrifturHS y 
Elleboro fe priùs purgah/et : de quo Plinit» 
Hi^oriét Naturalis XXV, 5. Valerim Aîaxi" 
mus VJIL 7,GellinsXVII, 15. Fuhemim 
Ubro L il ajoute : qnod tamen Chyfippo 
rrihuit perperam Petronim in S^tyrico. 7irr- 
tulltanus Ubro de Anima cap^ 6. Hierony7»$m 
Commentario in Epifiolam ad GaUtas. Je 
penfois que Mr. Baillet ût vifé à cet en- 
droit de Jonfius 9 larfou'il a écrit cju'on 
doutoit que ce fôt au Cnef des . Stoïciens 
qu'en vouloit Carnéade : Mais je viens 
préfentement de lire' dans fcs Correc^ 
tions qu'il a û une autre vîie. Voicy fes 
termes : S, Augufiin dit que c'^ttoit lorpjue 
Carnéade vouloit difputer contre Chryfippe 
éju^il fe purgeoit le cerveau avec de T Ellébore 
blanc. Mais quoique Pautorité de S. Au^ 
guflin pour ces fortes de faits ^ n ait rien au 
dejfus de celles des Auteurs profanes y cela 
nom fait toujours penser que la plupart de 
ces relations font fuj^eftes, Cejl aujfi ce que 
fay voulu marquer^ lorfque fay ajouté ^ 
après Oy félins ^ <^ quelques autres ^ que ce 
jut au Chef des Stoïciens qu'en vouloit Car^ 
véade. Voicy,ieIon moy^ comme la cho- 
fedoit ôtre décidée. Cariicade ctoit Aca- 
démicien, Scies Académiciens cnvou- 
loient fort aux Stoïciens, & les Stoïcine^s 

aux 
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aux Académiciens. Et Carnéade en you- 
loit perfônnellemenî: à Chiyfippè , célè- 
bre Stoïcien. Cicéron : Carneades Ubenter 
i?2 Stoicoi invehehatur, Diogéne Laërce : 

Kâiçn* hit Ttt, Tuf TflmKM» €tÇ}dc6 oitotyfHS » mfctXfç-^Ttt 
'nrisr^f , »^ iK*if9 JWïAÎ^» B Et f^i '/S ^viÎTTTe^^ 

UK «V h iyti. Il faut expliquer ce Grec à 
Mr. Baillet : car il ne l'entend pas. C'eft- 
à-dire : Carnéade aiant lu les livres des 
Stoïciens 5 & très diligemment ceux de Chrj^ 
Jippc^ il écrivit contre les livres de Chrjjfpve. ^ 
Ce qui Inj/fuccédafi bien qt£il difoit , fi Chry-^ 
jtppen avx>it point été ^ je n^aurois point aujjpr 
été. Il n'y a donc* point d'inconveniant 
de dire que Carnéade fe purgeoit le 
cerveau avec de TEUébore blanc, loii^ 
qu'il écrivoit contre Chryfippe,, conjme 
l'ont dit 5 Pétrone , Tertullien ,. & S. Jé- 
rôme, aux lieux alléguez 3 8c S. Auguftin 
au chapitre 19. dulivre I contre Crefco- 
nius. Et Jonfius n'a pas raifon de dire 
qu'en cela ils fe font trompez : & parti- 
culièrement, Valére Maxime ( qui eft 
un Auteur ancien ) aiant écrit la même 
chofe. C'eftjonfîus qui s^eft trompé ,. en 
difant que Valére Maxime a nommé 
Zenon (8c non pas Chryfippe. Voicy les 
termes de Valére Maxime : cum Chryfippo 
MfpHtatHrHS^Ellekoro fe antipurgabat^ ad' 


$ftrlcs 
to<tcs 


exprimendum ingenium fuum éttentius &^ 
iltim refellendum Mcrius. 

Mais comme Zenon de Citic eft le- 
fondateur des Stoïciens , il n*y auroit pas 
auflî d'inconvéniant d'expliquer de ce 
Zenon, le .Zenon dont parlent Pline ^^ 
Aulugelle^ ôcFulgence^ Mais d'un au- 
tre coté Zenon de Tarfe le Stoïcien étant 
Difciple de Chryfippe y Caméade qui 
ccrivoit contre Chryfippe , peut avoir 
écrit contre ce Difciple de Chryfippe. 

Méfrife de Mr. BaHUt touchant VEtjf^ 
mdagiedifmNomdehhiiuiu,iLT^ 

X L I L 

MOnfieu|:BAiL,LET. Le Nom ani 
m*efi échu ne méritoit pas itetn 
connu ieux j CT' ils ont fait voir effeEtive" 
ment qu'ils ne le connoijfent pas , Iforfûju^iLs. 
9nt prétendu te tirer de Pobfcurlté dans la- 
(quelle j^avoif tJchedè te retenir. Aiais puif- 
qtiit s^agit de divertir encore une fois le- 
Public , il faut les tirer eux-mêmes de la 
flaifante erreur y où its fèfintpreciptez,par 
iapajfiondérfgUequ^ilsonteiie de me rendre 
unferviceqiion n^éxigeoit pM d^eux. Ilau* 
toit donc été bon pour leur deffiin qu'ils ufent 
jj^qftccteinomf ' ''^ mettre en que f^ 
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tPtnt y ne marque autre ehefe qu'une couleur 
qui ne peut être inconnue qvCk des aveugles. 
U'Oriçine n^en eft pas trop obfcure : O^fans 
aller chercher parmi les premiers Egyptiens 
du temps de Pharaon ^ comme ont fait quet-^' 
ejues favans y il fufjit de la mettre chez, les 
Grecs ^c^de dire avec Mr, Minage dansfes 
Origines Italiennes C^Françoife/^quedu Grec, 
Cmoç vient le Latin badius : &puis les dimi^ 
natifs 5 badiolus , badiolettus : JCoit vient U 
François Baillet. On pourroit ajouter mime y^ 
pins rien diminuer de la vérité de cette étjmo^ 
logie de Mr, Ménage^ que ce mot eftdeces 
noms heureux qui n'ont pas pour une feule 
origine y puifqu^ on luy en a trouvé encore une 
autre , qui n'*efi peut- êtrepas^moins ancienne 
dans la langue Grecque^ Cr qu^ Homère s* en 
ejt fervi dans U fignification des chofes, qui. 
avoient la même couleur. Du Grec (UiH dont, 
il fe fert^ efi venu le Latin balius. De là 
s'*ejl formé le diminutif baliolus ^ qui a été 
emtrlojé par Plante pour marquer un homme 
de la couleur dont il s'* agit. Delà efl venu 
auffi le fécond diminutif balioletus 9 C^par 
fyncope balietus : qui efl le nom dont Mr. 
de 7 hou iefi fervi dans fon Hifioire pour 
nommer un célèbre Préjîdent du Parlement 
de Paris. Mais pour ne point multiplier nos 
idées fans néccffitéj on peut foutenir avec 
Vojfiusy. que badius cr balius y O^ parcon^ 
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/f^^xrrbadioletus^ balioletus^ ballet us ^ 
CT'baiUet) viennent tous dune même fouif- 
c^î Cr qu ils doivent leur extraition au met 
de Qmt ) comme cet Auteur le fait voir avec 
é^ez, détendue dans fon Etymologicon delà 
Langue latine, fe n^ay aucun bc foin de Tau" 
toritedetouâces favans hommes ^^ pourtour^ 
wer cm ridicules ces Poètes qui ont pretendn 
faire des vers fur mon Nom fins Icconnoitre. 
Et celle de Mr. Ménage feul cfiplufquefuffi" 
fante pour confondre leur adrejfe j C^ faire 
voir rinutilité de leurs efforts y quand ils aU" 
voient été renforcez^, de Mr. Ménage même.. 
CefiàrinventeurdeBz\ulctus^ c'efi-a-dirc 
duJpeBre après lequel ils ont couru ^ quils 
•nt obligation de la matière de leurs vers. 
CTefi aujfi éluy^ quel quil puijfe être , qu'il 
faut oppofer Mr. Ménage 'y quoi quil ne fétille 
pas trop approfondir la différence qui paroî- 
troit d'abord entre ces deux perfonnages ^ il 
faut tacher de les diJUnguer y au moins men- 
talement i pour ne les pas cqn fondre tellement 
enfemble , que fi l'un s'^avtfoit de démentir 
[autre ^ le démenti ne retombât fur les deux 
enfèmblcy comme fur une même perfonne^ 
yWr. Ménage peut convaincre ^ignorance 
C?" de puérilité l'Inventeur du Bajuletus , 
non feulement par Vétyniolûgie véritable qu'il 
vient de nous donner du nom dent il s' agit * 
mMs encore par cell^* ^•''' - '^<*Knée ailleurs 

du 


jinti-baillet, 1 57 

de la Atarottt de n9s faifeurs de Vers, f'af^ 
felle ainft leur Bajuletus , ([ui décend en 
droite ligne de, Bajulus : lequel félon Mr. 
Ménage i^ Cr Us autres pivansy fignifia 
Bailiif , OH Bailli ,. dont la jignification n*a , 
fds le moindre rapport avec celle de mon Nom ^ 
De farte qiue les faifeurs de Vers pour avoir 
peut-être eti trop banne opinion de leur nouvel 
Etymologifle^ m^ont laiffe aller en paix j tr 
vCont aSandonné pour fè jetter fur un fan'^ 
tinte ^ O^pom" exercer toutes leurs facultez^ 
paë$iifues dans les allujions que le mot de 
Bajuius leur a donne lieu de faire fur les. 
fondions des Crocheteurs 5 que leur impru- 
dence leur a fait attribuer fort mal a propos 
k tous les Bailli fs du Roraume^ ou a quel- 
qu'un qui porte Le nom de Éailly . Uambigui- 
té ou la proximitédes noms a trompé le Devin 
pour cette fois. Et celuyàûuiMr.deBalxac^^'^^ 
donna une faculté cUvmatrtce pour t etymo- 
logie^ rfétoit peut-être pas pour lors fur fojp 
trépié: peut-être auffi pourroit-il bien avoir 
receu t inspiration de travers y C^ fans y être 
préparé, ^e ne fçay aurefte dans quelle vue' 
/' Auteur du Songe Afîaus inParnaflb apré-^ 
tendu nous faire- connaître ce Devin d'Ey- 
mologiesi ni par qitel motif il a fait T injure. 
a Mr^ Ménage de vouloir le faire vafer dans 
te monde pour ce Devin y a qui il attribue la 
facpdté d interpréter les Songes y en Iny de-- 
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mandant F explication dufien^ éju^it na jm 
fans doute efpererde luj ijue far la force du^ 
mot^ cr r Anagramme du Bajuleius. Mait 
ce Poète n'a peut-être fat fait réflexion en fai^ 
fantfon Songe y ^ju^ily a bien de findifcrétion 
À louer Mr. Ménage d'une qualîttquil ^voiu 
autrefois tant blâmée dans la ferfonne du- 
fameux Pédant-Parafite Monmor , Cr qui 
avoit fait voir , après Artémidore y quit 
ifVjî rien détins ridicule Cr de plus imper- 
tinent y que k interpréter les Songes par ler 
Anagrammes , <:r par Vexplicmon des 
noms propres. 

M E N A G F.Quc de pédanteries ! Maïs 
que d'ignorances & de puêrilitez ! J'ay 
rendu en Latin le nom de Mr. Baillet par 
Bajulettu'y qui eft fon véritable nom 
Latin : car comme de Bajulus on a fait 
Baille : ce qui paroît par ces mots Bailk 
de Fenife-y Baille Cr Garde ; & que de Baju-- _ 
tivufonzï^xtBaillif^ ou Baillj^i on a fait 
de même Baillet de Bajuletus, Mr. Baillet 
veut que je me fois contredit dans cette 
formation c^e nom : parceque dans mes; 
Origines Italiennes & Françoifes j'ay 
dit que le mot Baillet en la lignification 
de couleur violette, venoit de badimy 
cela empefche-t'il que dans la fignifica^ 
tion de petit Baille il ne vienne de Baju*^ 
letuf^ J 'ay dit dans mes Origines Fran-» 
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çoifes que le mot ttamhler dans la fîgni- 
ncation it aller F amble , venoit d'ambu^ 
lare 'y & que dans la lignification de de\ 
roher il venoit d'involare 5 cft-ce que je 
me fuis contredit dans ces deux étyjno- 
logift ? Mr. Baiilet qui veut icy me ridi- 
cuiiferfurmes etymologies, ne fait que 
c'eft qu'étymologies. BalietHén*eû point 
une ly ncope de BalioUtus, De BalioletHS ^ 
on feroit par fyncope Balletns. & le 
Balietm de Mr. de Thou a été formé par 
Mr. de Thou fur le François Baiilet, Et 
le nom propre Baiilet ne peut venir de 
k contraftion de Badioletm ou BalioletHt 
en la fignifîcatioa de couleur violette : 
car en ce cas , il faudroit y mettre un 
article^ & dire j Le Baiilet^ Ceft ainiî 
qu'on dit Afr. le Blanc^ Mr. le Noir y Mr^ 
te Grisj Afr. le Roux^ Mr, le Brun^ & 
non pas y Mr, Blanc yMr.Noir^ Mr. Grisy 
Mr. Roux , Mr. Brun. Mais que veut dire 
nôtre Etymologifte en difant que Baju^ 
tetw eft l'Anagramme de Baiilet ?*Mr^ 
Baiilet qui juge de tous les livres , ne 
fait pas même ce que c'efl: qu'Anagram- 
me. Voilà ce favant qui m'accufe d'ig- 
norance 8c de puérilité pour avoir rendu 
fe nom de Baiilet par Bajutettse : qui dit 
que je fuis un mauvais Devin : que je 
à'étois pas fur moatrépiéj, ou que j'ay^ 

pri^ 
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pris rinfpiration de travers , quand j'ay 
rendu ce nom de k forte : qui dit que ïe 
Père Commire m'qfFenfe en me deman- 
(dant l'interprétation de fon Songe : la^ 
quelle il n'a pu efpérer de moy que par 
la force du mot & par l'Anagramme de 
Bajuletm. Comme s'il fàlloit être un 
grand Devin pour deviner qu^jijinm m 
Féimajfo dans le Poëme du Père Com- 
mire , c'eft Baillet Auteur des livres inti? 
tuiez fugemms des Savans &c. Mais quoi- 
que j'aye appelé Mr. BaïUet ^ajuUtus , 
je n'ay point prétendu l'appeler Croche^ 
teur. Le fubftantif Bajulns a été fait du 
verbe bajularcy qui fignifie farter^ & a 
été dit de celuy qui porte quelque chofe. 
De cette fîgnification générale il a paflc 
à une particulière , & a fignifie un Nou.- 
rifîierj parceque les Nouriflîers & les 
Nourices portent les enfans dans leurs 
bras. Et comme les Nouriflîers ont foin 
des enfahs ,, il a auflî fignifie un Pédagogue ^ 
ce qui paroît par un paflage du Scho- 
liafte de Sophocle que j'ay rapporté dans 
mes Origines de la Langue Françoife 
au mot Baillifj Sous la troifiéme race de 
nos Rois 5 ce mot pafla des Nouriflîers. 
aux -Juges & aux Tuteurs, ccnnme je 
Tay remarqjié au même endroit, 

te 
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Ce que dit Mr. Baïllet que Lazare de 

Bdij a fait ^ des Ëpigrammes ^ n^ejl 

pas véritable 

a 

X L I I I. 

MOnfieurBAnxET, au chapitre de 
Mellin de S. Gelais , page 228. 
de la 5..pai'tiedaTome quatrième : Mak 
il kvoit un t^le?7t particulier pour t Epigram- 
me : dont LazAre de Baif avoit introduit 
Vufige Cr le mm dans le Royaume, 

Ménage. Lazare de Baïf n'a jamais 
Élit d'Epigrammcs. Mais il eft vray qu'il 
s'cft fervi Te premier 9 ci> François ^ du 
nom d^Epigramme. Joachin du Bellay l'a 
remarqué dans^fon lUuftration de la 
Langue Françoife, livre 2.ch. 12. en ces 
termes : Lat/tre de Baif n'a pas feulement 
traduit VEleEhre de Sophocle , quafi vers pour 
xters j chafe Ubxfriaujfi y vojnme entendent 
ceux qui ont effayélefemhlahle : mais davan'» 
tage a donné a notre L^angue le nom d'Klpi'* 
gi'ammes C?" ^'Elégies, avec ce beau nom 
compofé aigredoux j afin au on nattrihiie 
r honneur de ces chofes k quelcju autre. Je 
remarqucray icy en paflant, que Ren- 
du: J eft auflî le premier qui s'eft iervî dans 
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notre Langue du mot à! Ode: comme il 
s'en eft vanté luy-même. Voyez mes 
Obfcrvations fur Malherbe. 

Vers attribuez à Ji4es Scdliger qui m 
font point de lui. 

X L I I I L 

JE fuis las de reprendre Mr. Baiîlct^ 
Pour me délailèr^ je vais illuibrer im 
endroit de fon livre. 
Monfieur Baille t. L^ Perc Pùjevim 
Mfréttndu qne les Hérétiques de Genève avo^ 
ient u U malice de pipprimer tes premières 
éditions des Epigrammes de ftdes Scatiger 
t^defesPiéfiesSscréeSj Cr que dans celU 
mi ils ont demtée^ ils ont inféré der piécee 
fuppofées qm ne pmt nullement de fîdes 
Sealigtr, 

Ménage. Je remaitjucray icy àcc* 

?ropos y (uic ce Diftique fait pour le Pont 
<lo{he Dame de Paris ^ cc grayé fur 
ce Pont^ 

JucUKDUS geminos fecit tihl^ Saquant j 
portes, 
fure tuumpêtes hune dicere Pontij^^- 
eenfy 

eû attribué à Jules Scaliger par (on fils 

Jofeph: 
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Jo/cph; en ces termes > qui font du Pre- 
mier Scaligérana^ page 107. Hainit fe^ 
Annefnfucundiim^ V^cronenfsm^ ( il parle 
de Ibh père , Jules Scaliger ) ^«/ dlum 
friméi Àiathefeos eUmenu aomid$cuit. De 
^tfo patcr hdc in Carminibus^ 

ftictmdm geminos fecit tibi y Se^ana y 
. fontes. 

fure tuum fotcs hune dicere Pontifia- 
çem. 

"Et cependant ce Diftique ne fc trouve 
point dans le Recueil des Pocfîes de 
J ulcs Scaliger , ni au chapitre de Jules 
Scaliger dans les DéHces des Poètes 
Italiens : & il fe trouve dans les Pocfies 
Latines de Sannazar , de l'édition de 
Paul Manuce de 15^0. Scdanstodte^ 
les autres fuivantes. il eft a remarquer,, 
que cette édition de ÏJ30. eft dédiée 
par Paul Manuce à Antoine Carloni y 
prince d'AUfa .: & qu'il eft dit dans 
TEpître Dédicatoire y que Paul Manu- 
ce avoit Élit cette édition fur la copie 
qui luy avoit été donnée par cet An* 
toine Carloni, auquel l'Auteur l'avoit 
confiée en mourant. Ce qui ne permet 

as de douter que ce Diftique ne foie 

e Sannazar. 

Jules Scaliger , dans fcs Satires , a di t 
de Jucunduw^ j^ Pmq^ 


\ 
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Pauca tihi narrare volo , qudt diceri 
cfuondam 

MifolitHs fucmdus , homo integer , acer\ 
amuJtSy 

Fermerttato judicin , ingemoejue fuh^Bo : 
Quem velles vidift adeo dtque audijfc 

loquentem: 
EucUdes crFitrHviHs Cm eedere pof- 

f Nam geminos pofuit ^inptls tihi ', Sequa- 

ffa^ pontes^ 
Imflevitqne alias immenjts molibm orbes. 

Ce vers namgeminas foÇuitf inguis tibi^ 
Sequana , fontes , a pu faire croire , à 
Jofeph Scaliger que le Dillique dont 
.nous avons parlé, étoit de fon père. 

Fautes de Mr.BaiUet tduchantUpro- 
fejflon deplufiewrsAuteun.- 

X L V. 

MOnfîeurBAïLLET dit à la page 
183. de la 4. partie du 4. Tome, 
^ue Te pei-e & le frère du Poëte Maynard 
ctoient Préfidens au Parlement de 
Touloufe. Jls nV étoient que Confeil- 
krs. Voyez l'Hiltoire de l'Académie , de 
Mr. PellifFon. ' 

Il dit à la page 272. de la j. paitie du 4. 

Tome 5 


Tome, que Mr. Francius eft Profcfleur 
à Utrecht. Il eft Profefleurà Amfter- 
dain. 

Il dit àla page 578. de la i.partie du z. 
Tome 5 que Mr. Fabrot étoit célèbre 
Avocat d' Aix en Provence. Il ctoit cé- 
lèbre Profeflcur en Droit dans l'Univer- 
fité d'Aix. Il n'a jamais été Avocat quW 
hênores. 

Il dit à la page z 3d.de la 5. partie du'4. 
Tome 5 que Mr. Pierre Halle a été Pro- 
fcfleur du Roi en Eloquence dans. l'Uni- 
vcrfité de Paris. Cela eft très faux: quoy- 
que Ton parent Antoine Halle de Caen 
Tait appelé Interfres Kegim dans fes vers 
fur la mort du Père Bourbon. 11 a été 
Régent de Rétorique dans le Collège 
d'Harcourt» Il eft aujourd'huy Profcf- 
feur en Droit dans TUniverfité de Paris. 
Il eft auffi Poëte Royal: dans laquelle 
dignité il a fuccédé à Abraham Rémi, 

Il dit à lapaee 1 59. du 2. Tome , que 
rilluftrc Scevolede Sainte-Marthe étoit 
Préiidant & Lieutenant Général dePoi- 
tiers, & Tréforicr de France. Iln'étoit 
que Tréforicr de France. 

11 dit à la page 431. Tome I V.> 
partie 5., que Charles Perrault d 
l'Académie Françoîfe , Premier Comc 
mis de la Surintcntlance des Bati^nen- 
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de France, cft Médecin, C'eftfonfrerC 

Claude qui efl Médecin. 

Il dit a la page 2 80. Tome 4. partie}, 
tiuc Joachin du Bellay étoit Seigneur 
ae Gonnor: ce qu'il a pris de la Croix 
du Maine. Il elt vray qu'on l'appeloit 
Atonjieur de Gonnor^ du nom de la Sei'» 
gneurie de fon père: & il eft ainfi appelé 
dans les Regîtres du Chapitre de Paris , 
à l'endroit ou il eft parlé de fon inhuma* 
tion dans TEglife de Paris le 2. Janvier 
1559. Mais il n'a jamais été Seigneur 
de Gonnor. Il étoit fils légitime de Jeaii 
du Bellay ) Chevalier, Sg«. de Gonnor^ 
iîls d'Euftache du Bellay, & de Catheri- 
ne de Beaumont Dame du Plcflis Mare. 
Et Jean Befly qui a écrit qu'il étoit bâ- 
tard, a été mal informé de cette particu- 
larité: ce qui a été remarqué cy-deflus au 
chapitre 3 5. Son père avoit epoufé Re- 
née Chabot, Dame de Lire: dont il ut 
deux cnfans : ^tené , & Joachin. René , 
qui étoit l'aifné , fut Seigneur de Gon- 
nor. Joachin, fut S cigneur de Liré.Rc- 
né, pour le marquer en paflant , époufa 
Cat herine dcMalétroit: dont il u^ jjlau- 
dè, qui mourutjcune: fans étrcTiarié. 
& par fa mort & celle de Joachin du 
Bellay, Madelainc du Bellay, fceurdc 
Joacb i n , & de René , mort a v ant Clau- 
de 
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dc^ & femme du Seigneur de laMau- 
voilinière , hérita de tous les biens de 
fa Branche. 

Il dit au même lieu, quejoaçhindu 
Bellay étoit Chanoine &: Archidiacre 
de Paris. Ce qu'il a pris encore de la 
Croix du Maine. Il n*étoit que Cha- 
noine de Paris. En laquelle dignité il 
fûtreceu le 19. Juin de Tannée 1555. par 
la mort de Jean Touflepain, Chanoi- 
ne, & Archidiacre de Paris. Et il ne le 
fût quejufqu'au 12. Juin iJ5(î; J'aycru 
autrefois fur le témoignage de la Croix 
du Maine , & fur celui de Jean le Clerc , 
qu'il avoir été Archidiacre de Paris. 
Mais Vay vérifié fur les Regîtres de 
l'Eglife de Paris qu'il ne l'avoit point 
été : car il ne fe trouve dans ces Regîtres 
d'Archidiacre dû nom dç du Bellay , 

Îue Louis du Bellay 9 Chanoine de 
^aris , Tréforier d'Angers , Confeil- 
ler au Parlement , & Curé de S. Se- 
vcrin de Paris , & Euftache du Bellay 9 
depuis Evefque de Paris lequel fuccéda 
iLoius dans l'Archidiacone de Paris. 

V.-^r au même lieu, quejoachmdu 
Belhy^toit oncle d'Euftache du Bellay 
B'Vefque de Paris. Cela n'eft pas véri- 
table. Il n'étoit que fon coufin germain. 
t'Uftache du Belîay^ Evcfqueqe Paris , 

étoit 
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étoit fils de René du Bellay & de Mar- 
guerite de Laval. Lequel René étoit 
trerc aifné de Jean , père de Joachin ; 
& ces deux frères étoient fils d'Euftache 
du Bellay & de Catherine de Beau- 
mont. - ' ^ . 

A la page 145. du Tome IV. partie 
cinquième , aiant appelé Favoriti Sécre^ 
taire dej Brcfs^ il s'en dédit, dans fes Cor- 
reétions : où il dit , qu'il étoit Secré- 
taire des Cbriflres. Il eft confiant? qu'il 
a été Srécetaire àts Brefs fous Alexan- 
die VIL C'eft la qualité qu'il prend dans 
le titre de fon Églogue fur la mort 
d'Hofîbhius. Auguftini Favoriti ^ Lucen^ 
fis^ S. D. N.Alexandro VIL ah Efiftolû 
Latinis, 

Ilditàlapage 455. du fegond tome, 
partie 2. chapitre 51&. que Mr. Guy et 
étoit Abbé de S.André. ILétoit Prieur 
de S. Andrade, dans le Diocéfe de Bor- 
deaux. D'où il a été appelé Francifcus 
Axdrada par le Père Bourbon. Voyez 
la lettre du Père Bourbon à Francifcus 
Andrada, imprimée,dans les Additions 
des Ouvrages du Père Bourbon , & 
l'Hifloire de l'Académie , à l'article du 
Père Bourbon. Jamais Mn Guyet ne s'eft 
appelé n'y n'a été appelé Ahké. 
A la page 39. de la 2. partie du 2. 

Tome, 
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Tome, il dit que kJBible Polyglotte, 
imprimée par 'Vitre, eft du Prefidant 
le Jay : confondant par une faute grof- 
fiére Michel le Jay , premièrement Avo- 
cat au Parlement , & en luite Doyen de 
Vezelay, avec Nicolas le Jay, Pre- 
mier Prefidant du Parlement de Paris^ 
Ce qui fait voir que Mr. Baillet igno- 
re également & le grand monde & la 
Librairie; . 

En vérité Mr. Baillet eft un Ecri- 
vain peu informé de la vérité des cho- 
ies. Ceft un homme qui met toute 
fa gloire à faire beaucoup de livres en 
peu de temps. Et cVft ce qui a don- 
né lieu à cette belle- Fabk du Perc 
Commire, 

VcntofaPalmamy fcr^Uèfafiigioy 
His increpabat vocihus Cticurbtd : 
Quam lentacrefcis ! Si qua zcfhyrû ejl fdes ^ 
JAaturus uvas decks Autumvm tulitj 
Ex quoferaci quamvis agro ccnftta , 
Vix ipfafùpra toUà arlmm caput : 
Nec hcriUbores juftopenfasfienore. 
Ego , Vere medio fuua ^jam Utè locum 
JnumbrofuliK ^ atff^/afumnemus. 
Quinfpes coloni vincif proventu uberù 
Jdirarcfostus ^ qun décor l qu^cgranditar- 
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V^jfarjus oflrojulgetargmtinim ! 
Inunc , & illir daSylor frafcr tuof, 

TumPalma; Curinflarisj inquûj infilenf 
Meque are tumido mnmerentem defjfuis i 
Quia lente crefcofcilicet , neque auBibus 
A duhafubitisjufgp. Qupd vertu frobro ^ 
Laudem meretur. Figoradicet^diu 
Decertaturas€umJurore turbinum. 
Etlujhafoftpermulta^ inhafurarfolo» 
Te levier aurajiirpitùt vulfam rapit : 
Et y furca ni tefulciat , refas bumi. 
Foliorum'inanem j ftultajfilvâmjaSitaf , 
. QuamoxoleMicomfutrejcetinfknûy 
ImmunddeJruUm dum tuos edentfuer. 
Aè mefecundat doBylis menjasjuvat 
Condire B^gum. Nec deejl ramis hcnor. 
Illit triumfhot Cafaref amant fuos. 
^ Fabella ineptis diSafit Scriptmbus » ' 
Qui ma^ chaxta & temporir dijpendio ^ 
Gravare librisobjiinatifaculum y, 
Lentot labœres arguunt inertia , 
Steriliquegenio diligentiam imputant. 
Atcitàfenefcit, quacitâ'Oenitrlmi^j , 

Scriptiffjuefupcr ejî , multa /(uifçribit ^fuis. 
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Plujïeurs méprifes de Mr.' Bàtîlet tôu^ 
chant Phrynichus^ 

XLVIL 

MOnfieur B A il l, e t. Thrynichus 
campûfa une efpéce de DiSHonnaire 
en 37. livres ^ fous le nom d* Apparat So* 
phlfiiéjue. C'étok un Recueil de Noms O* 
de Ferhes ^iniques '^ dont f Abrégé ^ oh 
plutôt V Extrait , fut imprimé en Grec i 
Paris en 1532. ^Vf depuis À Auibourg en 
1601. in 4. avec les Notes de Pierre fean 
Nugnez, ^ tr de David HœÇcheHusJ 

Ménage. Mr. Bailler prend ici à 
fon ordinaire marte pour renard L'Ap- 
parat Sophiftique de Phrynichus&fon 
Traité des Diàions Attiques^font deux 
livres différens. L'Apparat Sophifti- 
que étoit un gros volume qui conte- 
noit, felonPhotius 37. livres, & félon 
Suidas 47. ou même 74. Le Traité 
des Didions Attiques étoit un petit 
volume : car félon Suidas il ne conte- 
noit que deux livres. Cet ouvrage , 
comme il paroît par l'Extrait que nous 
en avons , eft dédié à un certain Cor- 
nélianus 9 que Nugnez croit être Atti- 

H X dius 
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dius Cornclianus Préfet de Syrie > du* 
quel il eft élit mention en cette quali- 
té en la vie de Marc Aurélc par Capi- 
tolin. Et r Apparat Sophiftiquc étoit 
dédié en général à TEmpereur Marc 
Auréle , & par livres à plufieurs per- 
fonnes particulières. Cet Apparat et oit 
une Colleâion de mots & de phrafes 

coupées . ^•«'1' trvPMy^yi ig Kiyttp i(f /f/c^7iju5>. 

Et dans le Traité des Diétions Atta- 
ques il cft traité des Atticifmcs. Ce 
Traité fut imprimé Ja première fois à 
Rome en 1517. parZacharias Caliergi 
de Candie : & en-fuite à Venife in êd- 
lio en 1524. par Afulanus , à la fin de 
fon Diâiionnairc Grec-Latin : & en* 
fuite à Paris en 1J32. inoétavo par Mi- 
chel Vafcofan , avec le Thomas'Magi-* 
fter 5 le Maniiel de Mofchojpulus y une 
CoUeétion d'Elian , & Urbicius des 
Mots Taâiques. Et en-fuite, àAuf- 
bourg in 4. en Grec & en Latin en 
16 ïo. avec des Notes de Nugnez & 
de Hœfchclius, La Verfion cft de Nu- 
gnez. Quelque temps- après la publi- 
cation de ce livre , un homme trés- 
favant fit de petites Remarques trés- 
favantes (ur les Notes de Nugnez. 
Ces Remarques furent imprimées en 
feuille volante dans Je temps qu'elles 

furent 
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furent faîtes : & elles fe trouvent dans 
quelques exemplaires de cette édition 
de Pnrynichus dont nous parlons. J'ai 
ouï dire à Mr. Mentel que CalauboA 
en étoit l'Auteur. 

Mr. Baillet, Le BitUographe 
anonyme dit que ce ejui nota rejfe de Phri'» 
nichus efi un opufcule fnvant ^ mais fort 
defeilueux: que Nugnez, j a fait quantité 
d'excellentes remarques: mais que Daniel 
Jlein^HS les afuhlieeslui^mcme depuis corn-- 
me en étant lui - mime t auteur. Ce qui ^ 
donné occafion k Ai, de Saumaife de le reU" 
r/er , tir de le chicaner dans fa Préface fHnr 
Simplicius, 

M E N A G E. Il y a ici autant de fau- 
tes que de mots. Il rfeft point vray 
que Daniel Heinfius ait fait imprimer 
des Remarques fur Phrynichus. Il 
n'efl point vrai qu'Heinfius ait volé les 
Remarques de Nugnez fur- Phryni- 
chus. Il n'eft point vray que M. de 
Saumaife le luy ait reproché : cC s'il étoit 
vrai qu'il eût fait imprimer fous fon 
nom l'ouvrage d'autrui , ce ne feront 
pas le chicaner que de luy repi^ocher 
cette aétion. Il n'eft au rcfte parlé ni 
prés ni loin de Phrynichus dans la Pré- 
face de Simplicius de M. de Saumaife. 
M. Baillet ne puife point dans les four- 

H } ces. 
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cts. H pnifc dans les ruiflêaux : Se 
dans les ruiflêaux éloignez des fources 
& remplis d'ordiu-es. Le Bibliogra- 
phe An<Kiyme \ qui eft un àcs Auteurs 
Claffiquesde M. Baillet, quoi qu'il ne 
fbit d'aucune autorité parmi les Sa- 
▼ans i a pris Phrynichus pour Simpli* 
cius 9 & Nunnefius pour Nanfius : car 
c'eft des Remarques de Nanfius fiir 
Epiâcte dont parle Mr. de Saumaifc 
dans fa Préface (ur Simpliciusj accu- 
lant Heinfîus de les avoir prifes. Jl^Hf 
in ipfo Simplicio ex fcriftis c^dicibm cmen^ 
Jat/it , taitd funt ut optimam , dcimpen" 
dio laudaMtm oPcram in cditione VenetA 
têtrigcndm f0fmffe fojfct videri , Ji tjuid de 
fue in eam correBionem contuliffèt. ZJfm 
efi Nanfanû cedice ab ipfo Nanjtû cumfcrip» 
ta exempUricoIlato. Qufcunque adoram 
fin libri notaverat Nanfius , ca in textum 
recipienda curàttnt cUriJpmus Ileinfius i 
'uhiifue deletd Nanfii manu^ O'/m repofi- 
ti. CarreSienes Cr CênjeBuras omnes 
Nanfii fuas fecit ^ hndSy muUafjHe ^ quas 
tixtuidonavit. 


) 


Tnepùe 


Anti'haillttjr 17 j 

Ineptie deM.Baiîkt touchant Lavernà. 

X L V I I I. 

J'Ay lait une Epigramme Latine & 
un Madrigal It^ien pour Mademoi- 
felle de la Vergnc j qui cft aujourdhui 
Madame la'Comtefle de la Faïettc j où 
je fais allufion du Nom de la Vtrgne avec 
celui de Laverna , Péeflc des Voleurs. 

Voicy répigrammc : 

. Ommefeli^tnom'^nprafagAdedffre 

Tatatibi. FuntspuLra LavernApr^eft* 
Tu vencrer omnes cunBisfcrmofajpuellis > 
T« ctmBuj'enfmfurriiiî una virss . 

Voicy le Madrigal : 

BeliiiJJîma Laverna , Seguendo ilmiodefire^ 

V.olce ladra d^amore, Now Cavrei negat*io. 

Che mi rubafti il core , Df A, perche preferire 

Tofto <:he nii mirajii ■: ' Vuol la man tua divina 

Dch^ perche nCel rubajlii Al dono la rapinOr^ 
Ch* a te , dolce ben mio , 

Mr.Baillet veut que j'aye ofFenfé Ma- 
demoifclle de la Vergnc en l'appellant 
Déeflc des Voleurs, v oicy fes termes 5 

3ui font de faPréface fur lesPoëtes à l'en- 
roit où il parle de ceux qui ont fait des 
allufîons furfon Nom Latin Ba)uletus:7t 
n€ vois j^as comment ils pourvoient abufer des 
exemples de Aîalherhe^ aui a changé celui 
de Madame Renée en celui de Nerée '^ de du 

H 4 ^^'- 
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Bellay , qui a changé celui de Aîadame Viote 
en celui d'Olive j de Afr, Minage qui a ex" 
pliqué celui de MadâmoifellèdelaFergnepar 
celui de Laverna : du moins ne doivent Us pas 
foupfonner ce dernier d^avcir jamais voulu 
faire allujion k la Jpeejfe des Foleurs^ lors 
qu^il a voulu honorer la vertu , fe fcience^ CT' 
toutes les autres qualité^ de Fefprit Cr du 
corps qu'il a rencontrées dans une perfonnc 
des plm accomplies du Royaume. 

Mr. Baillet , qui n'a aucun ufagc du 
grand monde, croit que c'eft offcnfer 
une fille que de la comparer à la Déeflc 
des Voleurs. Et c'eft au contraire lui dire 
une douceur : car outre que cette Dceflc 
étoit belle j pulchra Laverna ^da mihi fal-^ 
lercy dit Horace> on dit des Belles, qu'el- 
les volent la liberté des hommes , quand 
on veut dire qu'elles gagnent le cœur 
des hommes. Qua me furpuerat mihi ^ dit 
le mêmePoëte.Mais j'ay ajouté dans mon 
E4)igramme5 que comme cette Belle vo- 
loit les cœurs aux hommes , elle voloit la 
beauté aux femtncs : ce qui n'y fait pas 
une petite beauté. Nous difons aue les 
belles effacet celles qui font moins Délies 
qu'elles: mais les Latins, pour exprimer 
la même chofe^ difent qu'elles volent la 
beauté à ces autres moins belles. Catulle: 

Leslfiafirmofa cftiqua cùmpulcerrùna tut a e/?, 
Tum omnibus una omnesjhrri^uit vmcrcs. 

Voi- 
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Voiture a dit de même de Made- 

moifelle de Bourbon^ y qui fut dépuis 

Madame de Loneueville : Schrf ^ue y< 

la vïms de défeindre^ y vous Jugerez, bien 

que c*ejl une beauté bien difereme de celh 

de l^ Reine Epicharis: mais fi elle n^^f 4e 

^ Egyptienne qu*elU^ elle ne laijfe pas d'e^ 

ère pour, le moins aujfi voleufe. Des fa 

première enfance y elle vola la blancheur à 

ia neige y Cr aux perles y téclatCr ta netf 

teté. Elle prit la beauté Cr la lumière dc^ 

afires. Et encore il ne fe pajfe guéres de 

jours qu^elle ne dérobe quelque rayon atf 

Soleil y c^ qu'elle ne s'en pare a la vue 4e 

tout le monde. Dernièrement y dans une 

affemblée qui fe fit au Louvre , elle ita /f 

grâce & le luflre k toutes les Dames y O^ 

aux diamans qui les cauvr oient, Ellen^e:' 

pargna pas même les pierreries de la Cou^ 

tonne fur la tctc de la Reine : C^ elle en 

fut enlever ce qui y et oit de pl$u brillant Ct* 

de plus beau, 

Ourefte^ jcfuisaflez de l'avis de M. 
Baillet 5 en ce qu'il n'aime pas ces al- 
lufîons aux noms propres : & celle 
dont je viens de parler y efl: la feule 
qui fe trouve dans tous mes ouvrages : 
car il ne faut pas mettre au nombre de 
ces allufions le nom de Rhodamo pour 
MadcmoifcUc de Rohan j aujourdhui 

H s Ma- 
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Madime la Princcffe de Soubife j ni 
celui de Parmenis pour celui de Ma- 
demoifelle Conftantin 5 qui fe trouvent 
dans mes Poëfies Grecques : ce font 
des interprétations de noms ,. & non 
|>as àts allufîons aux noms. Mais je 
ne fuis pas de Pavis de Mr. BaiUet en 
tt qu'il dit que toutes ces allufîons 
font puériles , & qu'elles ont été gé- 
néralement blâmées par tous les Criti- 
iattes dé bon goût. Mr. BaiUet a par» 
le éh cela contre fa confcience. Ces 
idiufions font de tous les fiecles : & de- 
toutes fortes de perfonnes 5 des Philo- 
fophes , des Poètes ^ des Orateurs y 
des Pères de TEglife. Nous appre- 
nons, de Laërce, qu'Héraclides Ponti- 
cUs'ftji: appelé Hardclides Fomficus à 
caule de fes habits pompeux oc ma- 
gnifiques : que Chryfippe fut appelé 
Crypffve y a caufe que fa ftatuë qui. 
étoit fort petite y comme il étoit fort 
petit y étoit cachée par une flatuë éque- 
]flrc voifîne de la fîénne. Gn appeloit 
^ ■Làbiénùs 5 Rabiénus y & Claudius Ti- 

- hénm^trOyCaldius Biberius Merû. Ci- 
*' ceron a fait un grand nombre d'allu- 
fîons fiir le nom de terres. Il cfl: vrai 
qu'il débitoit fous le nom du peuple 
Aesc plus froides de ces allufîons. ^u^ 
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erantdiStainVerremfrigidiks^ cdterisajfi^ 
^nab^t dit Quintilien. Mais toujours il 
lesdébitoit , ne les voulant pas perdre. 
Martial a dit d'une perfonne qui s'appe* 
loit Chioni , & qui étoit brune & froi- 
de Y qu'elle étoit digne Bc indigne de fon 
nom. * 

Digna tuù eut fis , indignique nomine y 
dicam ^ 
Frigida es 5 O^nigra es , non es &* es 
Chiona. 

Ce nom a été fprraé du mot Grec x*^^ 
quifigni^e delaNeige.. Martial a^enco-; 
re fait d'autres femblables. allufîonr,dont 
je parleray dans la fuitte de cette Re*. • 
marque. Nous apprenons de Ladance , 

gu'on appeloit Saint Cyprien Copris^nusP^ y^^fi'*- 
amt Jérôme- appelé Viguantms. , Dor^ *^* '^' 
mitantim^ J^t% anciens Chrétiens vou- 
lant exprimer ces noms de Nôtre-Sei- 
gneur Jefus - Chrift , w^it neA^U , uû if^V 
mttnx^ Texprimoient parles lettres initia^ 
les de ces cinq mots 9 qui felbient *x^^9 : & 
comme «a:^»^ fignifie un poiflon, les Pères 
de TEglife fe font jouez fur ce mot^Bono^ 
fus 5 ut fcribitis , quafi filins W»**^ Çid efi^ 
fifcis ) aqmfa petit y dit S. Jérôme dans 
ion Epître à Chromatius. Tertullien ,. 
Optât , S.^Auguftin , S. Paulin , font 

H d de 
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de Cçmblables allufîons fur le même mot^ 
Sannazar appelé Polîtien Pulicianm. 
' Mr. Baillet dit qu'en blâmant les Au- 
teurs de lemblables jeux, il n'entend pas 
y comprendre les Rieurs , cjuî par. raille- 
rie font de CCS alluiSom. Et je lui deman- 
de fi lors que Mr. de Valois a dit de lui , 

Vt ilU BajulctHS y ilUBajmHS^O^ç. 

Ce n'étoit pas pour fc moquer de lui que 
Mr. de Valois fefoit cette allufîon. 

Mr. Baillet dit cnfuite, que les Criti- 
ques prétendent n'avoir découvert au- 
. cun veftige de ces allufions alix noms 
propres dans les Poètes Grecs i ni même 
•dans les Latins 5 jufqu'au cinquième fic- 
elé de l*Eglife. Et il ajoute .' Cefi ce que 
.Sarihius ne fait f oint diffcutté tfajfurer de 
tous tes Latins juppii Aufone ty Ctaudien. 
Et la-deflus, dans fes Preuves y il ren-' 
voyeleLefteuràVifborius, au chapitre 
^4. du liviT 3 6. de fes dîverfcs Leçons 5 & 
àBaithius, livre 57. de fes Adverfaire^ 
chapitre ir. col0tine2699: mars où ces 
deux Auteurs difent tout le Contraire de 
ce que Mr. Baillet leurfait dire.Car Vic- 
torius juftific Euripide contre Taccufa- 
tion de Quintilien au fujet de l'ctymolo- 
gie du nbm de folinicè. Et à- l'cgard de 

Bar- 


t 
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Barthîus ^ il loiie Claudicn 8c. Atifone de 
n'avoir point donné dans ces allufions de 
ifoms propres dans leurs Panégyriques'j^ 
quoyque le nom de rEmpcreur Hono- 
rius en fburniil: une belle occafion àCIau* 
ciien, & ceux de ValentiAien ^ deOra-* 
tian, & de Théodofe à Aufone. Voilà 
. comme Mr. Baillct.çitejcs Auteurs. Mr. 
SaiUet devoit citer le Caftelvetro : car 
c'eft ce Critique qui a fait l'obfervation 
que Mr. Baiilet attribue à Bartl^us» 
Mais le jCaftclvetrafe trompe, cdmmc 
je Tayjuilifié dans mes Obfejtvations fur 
r Amynte du Tafle au fujct du nom dp 
Silvie. Voici Tcndroit : que je produis 
ici pour faire voira Mr. Baiilet que fa re- 
marque fur Tallufion àts noms propres , 
qu'il vante comme un chcdccuvre de 
Critique , eft ntllle de toute nullité. 
O COME A TE CON FASST 

. T A L N O M E. Percioche il nome U 
Silvia dériva dalla voce felva. Ovidio : 

Silvius hinc ^ qui quod fllvis fuit ortus 
in altis , 
Silvius in Latîa gentc vocatus erat ; 

JE Icfetvefon piene iorrort e di crudelù : f ^* 
îando 3 corne dice il nofhro Satire , angui^ 
leonij edorjt^ dentroilloroverde, Eqnindi, 
ichty Selvaggio 5 cht da felva farimente 

)à 7 dérivai 


j^z jinti-hailUt. 

dériva*^ r^/fierorcrudele. Oray^adimi^ 

tazjone del detto Satiro ^ allude anche Mir^' 
tille nel Pajlor Fido al nome d' AmarlUi. 

Gracia Âmarilli, che ^ col nome an^ 

cora 
D'^»K^4^^ ahi laflb !. anutramcntt ink^ 

Siccome Alciffe , neW Akeo , d quellà 
flTEuvilla- 

Ah più crada de venti ^ 
Onae^grendeâi il nome.. 

£ il Gùarini ^ in unfue Aiadrigatt ^ a qudl^ 
étCclia. 

CELIAv febeni'miro} 

Voi fictc fi fugace c ritrofetta y. 

Che C £ L I A dacelarvi 

Credo che fiate dctta. 

Che s'àvcfte vaghezza di nomarvi 

CELIA dalGielo, imiterefle lui ^ 

Che non è bel quando ficela altrui. 

JE Afonjignor délia Cafâ , a quello di Co— 
lonna: in quejto Sonette^ 

Vivo mio Scoglio , e felce alpefti-ay 

e dura : 
Le cui chiare faville il cor m'amio 

arfo : 
Freddo marmo d'amor^/li pictà fcarfo,. 

Vago 


Jlmi-baillet: iSj 

Vago ^Uanto più puo formar natura 9 
Afpra Colonna 9 il cui bel fafTo in« 
dura 
L'onde dej pianto da quefli occhi 
fparfo. 

1 

Ed a ipteflofropopto nonfarkforfe difconvt* 

nevole di riferir qtâçio ch* offcrva Lodovico 

Caftelvetro ne* fuoi donijfimi e acutiffimi 

Commenti fofra la Poetica d^Ariftêtile : che 

gliamichiPoetij fi Greci corne Làtini^ twn 

f refera mai invenzionedilodar leUrDenne 

dair origine e dalla fignificasjone del nome : 

êjHontunque n^avejfe lorpotutopreftar molta : 

fpezjalmente il nome ai Cintia a Proper^ 

zjo y e quelle di Délia a Tihullo : e ch* alla 

^ncontro i Poëtiltaliani cercanofempre d*acm 

cofiar^ al nome délie lor Donne. ilPetrarca. 

particolarmente : il quale tira argomentiper 

mille znedariempire le fue Rime col nomedi 

Lfaura. Laragion chen*adduceiiCafielve^ 

tro^i^ che gli jintichi giudicarono lo fcber^. 

zjn intorno éC nomi \ e tinvenzione tratta 

quindij ejfer cofe leggiere^ efaperepisidel 

pleBeo che del nohile : a che fi vedegV îngegni 

deboli e vili aver attefo : Siccome Marzjale 

^ ^atto, Ld onde Quintiliano diffe-^ namôc 

Lid apud Ëuripideinr frigidum fane, 

bd noftien Poljnicis , ut argumentum 

orumfràtcrinceflît. Laquai cofa non 

par 
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far tanto haffa ni tanto vana nelU linguaTta^ 
liana^ fer Uggiadria délie parole colla quale 
è fiata trattata j ter altra frofrietknon 
conûfciutay ch' abbia U lingua Italiana. 
Egliè ben vero che taifcherzi intomo d nomi 
fonofer lopiùfreddiiefonofiati da me ezian^^ 
di^j ^Mntpdaalcunaltrej awilitievitu* 
féirati nella Fità di Mamurraibenchefcrina 
dét me nella mia giovinez,ZA . nel quai temftr 
piaccioneiaffdifimilifchersjdi parole, E ver» 
parimentej cbediéfne^ fcherzji ve ne fin di 
freddi appri^ Matziale. Verbi grazja , 
fifra i nemi di Chionc , ^Earino , di Mir- 
tillo, diV^Xinmo. E tdntç mené fin Iode* 
Vùli appr^o dilni , cli alcnnt de nomi intor-- 
no d efuali vafiherzAnde^furonQda efojinti : 
ficcome egli fieffé h tefiifica. Ma non è altri* 
menti vere^ çhegUantichiPeiêti^côsiGrecp 
corne luninij nBnficeromaialli^onealno^ 
me délie UrDenne. ServepertefitmonianzA 
del contraria ipul vagbijftme epigrammadi 
Maced^niofvpra'l nome di Parmeni j 

Cfy^ 9r«Aiv «Mrtf» 9^ fiXiérm f tr)rirf» 


E quefio di MeUagro ^ fipra Trifrra 5 


Kv 


Aggiugnù a quefti dueEpifframmique/fodi 
Platonejopra la morte d'j^ere ^fuê diletto j 

Jiii^lBp ireÀf llAii^Ttff ci») ^oiôTnf iS«t. Dan» 

tf ^ti^/?0 /«fl»^^ ^/ Teocrito , ;if//* Idillip i6. 
intitulât o'Eù%)^oiît ti ï^t^ç vvén/ti^ ^ ^^l^ivrîW, 
f f^wef. A/i? Ovidio 5 r/?Vr^ ^^i belUJfimo e 
d* elevatijfimo ingegno^ ebbe a fchifod'ufar 
taifcherzSfopra i nomi, 

Mirabar quarc tibi nomcn Acontius 

effet. 
Quod faciat longe vulnus , acumen 

habes. 

dice apprefo di lui Cidippe nelU Pi/fola ad 
Aconzjo. Scherzjoparimente Viflcjfo Po'éta 
in un fuoEpigrammafopra il nome di Furia. 

Cur ego rtondicam, FURIA, te qj^îoiî. 
foriam? 'i»°^- 

Quant a Euripide accufato difreddoda 
Quintiliano intorno al no/ne 4i Polinice, 
rifpondegli il grand Vgone Grozjo nellafua 
bellijfima edottijfma Prefazjonefopra leFe- 

ftije 


î8< [Àm-bailtet. 

nijfe dei detto Poeta : dicendo^ erat Schoc 
illorum tcmporum^ quod nominibus 
infantium quae luftrico, "fivenominali 
die, facris adhibitis indebantur, vim 
quandam vaticinam cfle crederent. 
Quod il confideremus 5 nontam frigî- 
dum nobis videbitur y quàm vifutn ^eft 
QuintilianOj^guodnomcnPi^/ywVÂf bis 

iiiliac Tragœdia ex origine fua cxplice- 
tur : ^fchyli cxemplo , qui idem antè 
fecerat; quod nec Sophocles vitavit in ^ 
nomine Ajacis, Ginflifica altrefi Eurifidei 
ma con altre ragioni j il Fittario nellc fite 
Varie Lezjoni , libre 36. cap. 24. dove è egli 
da vedere. Ma contuttocio^ e vero ciichedice 
lo Scaligeronillefue dtnghietturefofraVar" 
roneacarte 145. che Euripide fcherzÀ troppo 
fipra tai nomi. Sono <juefte le parole dtdlo 
Scaligero foprd que fie dt Varrone^ apud 
Ennium , Andromacha nomen qui indi- 
dit re£tè indidit, Quapropter Parim 
Paftores nunc Alexandrum vocant . Imi- 
tari dum voluit Euripidenij^&ponere 
etymon, eft lapfus. Nam 'Euripidcs 

Îubd Grceca pofuit 5 omniafuntaperta. 
Ile ait, ideo nomen additum Andro- 
machx, quod dfieÀ w^^. HocEnnii 
quis poteft intelligere in vei fu fîgnifica- 
re, Andrûnracha nomen qm indidit^ reO-i 
indidit ? Sono dico quejle chefeguono y lepa-^ 

voie 
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N'i rlfv 9%^fi%mv x^te^v^if ^ ftiff^gi Ki;Vjir, Ibid» , 

^^iugno a quefli due Epifframmi^jueflo di 
1^/atonejofra la morte d'Afiere ^Çm dihtto 5 

jLfi^fS^ ^ei* lA«/UTi? Cjr/ ^autant gJSôÇ, Dani 

NîTr y ^uvaIf, A»V«-j? cV«ri^# e^ ifh^tts. ï^ëicê. 

tf €jueflo luogo di Teocrito , »^//' Idillip 16, 

intitulât "Etix^»» • £*{ «^^^f vit^nfig» j W* «"i^r?*, 
f é^nef . A/? Ovidio , ch^ra di hellijfimo e 
d^ elevatijftmo ingegno^ ehbe a fchifod'ufar 
taifcherzSfopra i nomi, 

Mirabar quarc tibi nomcn Acontius 

eflct. 
Quod faciat longe vulnus, acumen 

habes. 

dice apvrejfo di lui Cidippc rtella Piflda ad 
jiconzjo. Scherzjofarimente Vifieffb Po'éta 
in HnfHoEpigrammafofra il nome di Furia. 

Cur ego riondîcam, FURIA, te Quinte 
furiam? 1^»^«- 

» 

Quant a Euripide accufato difreddoda 
Quintilianointorno al nome d,i Polinice,. 
rifpondegli il grand Vgone Gyotjo nellafua 
hcllijfimaedottijfma Prefazjonefopra leFe- 


lS8 Antl'baillet. 

9i»^ fimîlis compojfitio cum pleonafino : 

41 Eurifidi : il fuo ftherno circa il ntnnc di 
Policine a me par fiù fcufahiU ancora clf 
ifi^niti éltri des Petrarca fofra il nome di 
I^aura. Verbi grazja ^ quand^ egli ragUna 
di Laura cême fi foffe ÏDafne ^ Vamataitui^ 
folio. Il che imito il nofiro Ronfardo 'j far^ 
lando anch^egli^ allevolte^ délia fua Céif^ 
fandraj corne fe fojfe la Trojana^ figliwla 
di Priamp, Non è dunque da rifrendere il 
noftro Poïta: per averti [cher xjito fopra il 
nome di Silvia. ^ 

Méprife de Mr. BailUt touchant les 
Pandémies de Gejher. 

X L I X. 

Tome 2. \yrC>nfîeurBAiLLET.O;f^^^(!?r///rr 

partiel. jLVa. deux principaux ouvrages.: favoir^ 

pafic 14. fa Bibliothèque ^ Cr fes Pandefles. Ce der-^ 

nier ouvrage efi compris en XIX, livres de 

Partitions univerfeÙes y en deux gros volti^ 

mes in Folio. 

M E N A G E. Il n'eft point vrai que ces 
j, XlX.livreslbient endcuxgrosvoiumes. 

Ce qui fait le fegond volume de ces Pan^ 
deftcs , n'eft qu'un petit volumet : & 
environ la quatrième partie de ce pre- 
mier 


mîer contenant ces ip, livres. Et cefe- 
gond volume contient le 2 1 . livre feule- , 
ment: le 20. qui comprenoit la Médeci- 
ne, n'aiant pas été imprimé* 

Ve V Abrégé de la Bibliothèque de 
Gefner far Jean Jaque Fris. 

L. 

MOnfieUr B a i l l e t dit en parlant 
de cet Abrégé : Sieét ouvrage a été 
imprime j il tfâ, point fait grand bruit jup* 
qu'ici: il cft confiant qu'il n'a point été 
imprimé. Et Mr. Baillet , qui cft un 
grand Bibliothécaire , devoit être in- 
formé de cette particularité. 

Ignorance de Mr. Baillet dans fin mé-^ 
tier de Bibliothécaire touchant le 
Li'ire du Mazzonéjur la Comédie 
de Dante» 

LI- 

M Onfieur Baillet. Vn des plia y^gc'^, 
échauffez,contreia Comédie de X/^»- Tome 4. 
te^ femble avoir été ce Caftravilla ^ contre^^^^^^ *• 
ejui facques Âiaxjnonife crut obligé depren^ 
areUdrfenfed^ jJante^ an rapport de Tit-- 

toriâ 


f^o Jtmi-Beiillet, 

$4nriûRoJli: ÊjtdJit^ A£izxjm mit furce 
fi^et deux Fêlmmcs cntitrs au jour ^ qui m 
font f as mains ms témaignMge defon érudi" 
tion , qtitmfi AfaU^, de tOufurage de 
Dante. 

Ménage. Il eft vrai que le Roffi 
dans TËloge du Mazzooi , dit que le 
Mazzonimitaujôur ces deux Volumes. 
Dantis Poët£ patrocinifim adverfus Cafira" 
vïllam^ d (juo oppugnahatur ^ duobus editis 
^oluminibus , doâe , - eruditèque fufcepit. 
Et il efl vrai aufli que le Mazzoni avoit 
compofédeux Volumes pour la défenfc 
de Dante. . Mais il cft confiant qu'il n 'a 
fait imprimer que le premier. Ce qui 
paroît clairement , & par le titre % & 

Ear la Préface de ce premier Volume, 
.e fegond eft manufcrit dans la Biblio- 
thèque du feu CardiîKilBarberin. 

J'apprens dHme lettre de Mr. Mag- 
liabfcchi à Dom Jean Mabillon ^ écrite 
de Florance le 22. Avril 1687. qu'on 
vient d'imprimer en Italie ceTegond 
Volume, & qu'on y imprime le pre- 
mier. Voici les termes de cette lettre 
qui regardent cette particularité : In 
Cefena^ fe n^n erroy gikchenon hoancora 
étvmoillibro ^ i ftsita fiampata la fegonda 
parte délia difefa di Dunte dei Adazju^ni , 
che non. era mai efiùa in lice ^ e veniva da* 

dotti 


■dotti defideratijfima, la Vavtvja ^tro gik 
Içtta tnanofcritM yperchtfitrûvava^inLi^ 
' breria del Signor Cardinal Francefco B^rr 
berino^ dal quale a' miei preghi la chiefe in 
frefio il Sereniffirmû t Reverendijfimo Sigmr 
J^rincipf Cardinal Leopoldo y e la tennequà 
gualchc tempo, ^de^o rifi^mp^no la prima 
parte dèîU deha Ûifefa ai Dante dil Màzj^ 
K.oni^ che eragiafl^t^Lfiampata , ' ma non fi 
trovava piu : . ond^' era lihro non folo dotto 
^ ermito^ ma anche raro ajfai. lo ho 
fcritto k chi me ne hk dato an/vifo , che fa^ 
rebbebe^ijftmofatto che ptocnraffero di tro^ 
vare te Lezszjoni manofiritte €he Pifieffé 
-^aztàni fpcéfapra Dante ^ fi doyeildetto 
Dante defcrive fimmaginativa potçnzA deU 
la noflra anima : come anche fopra ilfeguen^ 
tefuo verpf , La gloria di colui che'l tutto 
înuove. Mentre che gli riefcijfe il trovar-' 
*^^ certo che farebbe k tutti gV ernditigra^ 
tiffimo il vedere le dette Lez^TJoni fiampate. 
L'*iftejfù dico deir altre Lexxionï , che il iHe^ 
defimo Mazjzj^nifece fopra iBrindis^ efpli^ 
^^ndo queW Ottava deir Ariofio , che 
principia , 

Non era Rpdomontc ufato al vino , 
Perche la Legge fua lo vietà , e dannà. 

La notiz^zjafuddeita chefifiaftampata la 
figonda paru délia Difefa di Dante del 

Maz^-^ 


M^zxpnij certo chefarkfommamente grÀ^^ 
to aW eruditiffimo SiffiorAhéite Aienagh^ 
che rivcrifco. 


livre de FEloeutim attribué par 

Mr. Baillet à Démétrius Phalé* 

reuSj ffejl pas de Démétrius Fha^ 

léreus. 

LU. 

MOnfieur B A 1 1. L E T dans un nom* 
bre infini d*cndix)its de ion livre, 
attribue à Démétrius Phaléreus , le li- 
vre de TElocution \ autrement mei 
iffinpmm. Ce livre n'eft pas de Démé- 
trius Phaléreus. Il cft de Denis d'Hali- 
camafle. Ce qui a été démontré par M. 
de Valois raînej'ay rapporté les raifons 
dans mes Obfcrvations fur Laërce au 
Chapitre de Démétrius Phaléreus. 

i^ditim au Chapitre de Pierre de 
fc ^ Latmignm* Ignorance de Mr. BaiU 
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2mc4^ Ut dans fin Métier de Bihliothe- 
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L I I I. 

ÎE donne avis à Mr. Baillet d'ajouter 
Germain Audelcit aux AutçurVdont 
il parle, qui ont feit mention hono- 
rablctie Pierre de Lamoignon oncle de 

Mr. 


Anti^aitletl iyj 

Mrl le Premier Prcfident de Lamoi- 
gnon. Voici comme Audebert a parlé 
de ce Pierre de Lamoignon : 

^if^f^heuî fat on obis erefttêS iniquo 
: J^tiper-y at4ntidicm'^ Lamonk/s. Ille 

fsdebat . 
yurpiêrea frimHfn fpUndens in vefie Se* 

nator , 
I^einde Libellorum difftatus Ignore ma^ 

gifiri^ . ' . 

Ordtnis ante alios tantiMgniffinmsomnesi 
Nil tanten in totoge^fr^clarius dvq 
Divinum , qukm quodjuvenem froduxc-*^ 
ritorhi: 
. Cujusfcriftapremuntveterefqucy novcf^ 
que Po'étas^ 
Et teneros fuperant juveniiispeBoris an-* 

nos. 
Huic adeo ajfitrgit Phœbi chorm omnis^ O* 

unk 
AJJiftunp Charités , CT'plurima turba Z^- 

poruw. 
Dum procul ex alto tacitm defpecfat 

olympo 
JFfdC pater^ k nato fuperari fe quoqtie 

gaudet. 
C'dl danatfa Parthénope. De, fou 
côté 9 Pien-e de Lamoignon a auflî célé- 
bré Germain Audebert par une épir 
gramme de douze vers 9 imprimée dans 

I le 
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XtDjdicU P^étdram Gatlarum : car ce^l* 
de Gecmain Audebcrt dont a voulu par« 
1er Pierre de Lamoignon dans cette épi« 
gramme. Il me refte à refoaFquer ^e 
ces dotiïe vers font les IcoU de Pierre de 
Lamoignon qui font imprimez dans fes 
Délice des Poetee François : êc aînii 
Mr. Baillet s^eft tout-à-fait mépris , en 
dîTant au chapitre de Pierre de Lamoi- 
gnon y Les Poëfies de ce jeun^ Autfittr ont 
4té imprimées d Paris in 4. &* m-fuite en 
uillemagne fjtn 161^. étu fig&nd Tome -du 
Recueil des Dâicts des P^fl^ies l^Mines deU 
France^ par le prétendu Ramuins Gherus. 

Il m&refie à remarquer ^ qjue ce Maî- 
tre àcs Requêtes de Lamoignon dont il 
eft parlé dans les Vers d'Audebert, 
c'eft ce Carolus Lajnoniu/s dont il eft parlé 
dans la Vie du Prcfidcnt de Thou , en 
ces termes : Carolus Lamonius , vir bonus , 
O" aliquaprûximitaU çum pâtre conJunêUêf^ 
Libellorum Supplicum in Regia Aùigifler^ 
rjsi falinaria infpicienda , qua perperdm y 
per Delfinatum , Provinciam , Cr Septi- 
nraniam adminiftrari dicebatur ^ cum dele- 
gatis mijfus fuerat: hic ^ rogatm k pâtre ut 
j^lium in ZJrbem rcdiens^ fmum rcaucerct j 
eu/n^ petita a facobo Cujacio veniâ ^ foc uns 
Cratiarfop olim p rimhm duxit > ubi Francif» 
cum BtlUmomium Adrctium , vitho Ba- 


ronem 


1*0X10111 diUtpm vûUij cùm Adretiumfalu^ 
tandrnnin^fifcofiéûUlms vcnijfetj Cr Sd^ 
lucias cum cepiis Regiis ^ qud Sukalfinéi 
regioni frdfidiis defiiiuttd trant y froficifce^ 
retuK H^mmem t4nti fiifmimi dum cum 
Jjamanio in hprto deambularet ^ attentif 
ochUs cûfjfpicatus : ^ua pingcndi factUtate 
étdhttcerat^ eum ^ Mbiàhiit^ O^ memoria 
Jiceffùtxitf ufAbcmailmfMgnofceritur, £c 
ce qui (uit. Cefl: à la page 6. de Tédi- 
tion de Genève : Ce CharledeLamoi- 
gnon avoit été long-temps célèbre Avo- 
cat du Parlement de Paris, Et il en eft 
parlé en cette qualité dans le Dialogue 
des Avocats d'Antoine Loifel, 

Ce que dit Mr. Bailla que V Amante du 
Tajje ejl le premier Ouvrage oà l'on 
ait introduit des Berger s fm* le Théa^ 
trej n^eftpasvmtaHe. Plufieurs 
particularités curieufis touchant les 
• Eglogues à^es Pajtorales. 

LIV. 

MOiifieur B A I L L F. T VAmjnte du Tome ^ 
Ta^ea été le premier Ouvrage , oh pa"'<?4. 
/ on ait introduit des Bergers fnr le Théâtre. ^^^' * 

Ménage. Cela n'eft pas véritable. 
Cacté un certain Agoftino Beccari de 

I 2 Fer- 
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Ferrare qui a été l'inventeur de la Pafto* 
raie. Son Sacrificio , Favola Pi^araU^ cft 
de 1553. &rAmynteduTaflen'eftquc 
dé 1573. J'ay fait là-deflus une grande 
Obfervation dans mes Remarques fur 
rAmyntc du Tafle. Et comme je Tay 
fort augmentée & mife dans un plus 
grand jour dépuis l'édition de mon 
Amynte , je la produiray en cet endroit: 
étant perfuadé qu'elle ne déplaira pas à 
mes Leéleurs. 

La Favola Pafiorale , corne la chUma 
ilTaffo^ laFavolaBofcareccia, èunPoë^ 
fna Drammatico ^ nelejuaUUferfonemtro^ 
dottefono Pajlori Bifolchi , Ninfe Pafto^ 
rdU, Non èfiato corrofciuto dagli Antichi: 
anzi i cofa j^oderna. Ciovan Battifia 
Manfo^ Aîarchefe diVilla ^ nella Vttadcl 
^ nofiroPoétay^ lofa inventore diquefio gene^ 
re di Po'éma, E pare che fifiejjb Tajfofe ne 
faccia anche linventore : dUendo in un fuo 
Sonctto^ nella parte rerzjidellefue Rimty 

Arditcfî, mapurfelici , carte 
Vergai de' vaghi paftorali amori , 
E fui coltor.de' Grecî antichi allori 
NcUerivedelEo, con novcUa ai*te. 

LlAutor dé* duo KerativHole chêne pa il 
prhfjo conponitore un certo Agoflin de"" Bec^ 
ca,ri. Le parole del Aiarcbcfe di VilUt e 

quelle 
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quelle delV Autor dé* Verati 5 came quelle 
àke Çcofrono V origine delU Paftorale ^ e con- 
tengono di tih moite circonfianzje curiofe in^ 
torno al noflro Aminta ^ fono q^à da riferire. 
jQuelU del MarcheÇe , Çon quefie ; Quivi 
(i>7 Ferrara) nel verno fcguentc (157?.) 
compofe 5 c fè rappreicntare il fuo ' 
Aminta j ch' egli cognominô FavoU 
Bofcareccia ; con General Iode c mara- 
viglia di ciafchécmno ch' allora Tudî , 
o che Ta pofcialetto : cosî per l'exccl- 
lenza del componimento 9 giudicalo 
per ogni fua parte perfettiflîmo in fe mé- 
defimo 5 coine per Tinvenzione del PoC' 
macziandio. Percioche, quantunque 
fîafecondoruniverfali c antiche regolc 
délia Poëtica compoftb , nondimcno , 
quanto alla fcena & aile perfone in efla 
rapprefcntate , & à lorocoftumi, non 
fc n*cra fin à quel tempo nella noftra lin- 
gua, ne meno nella Latina, o nella 
Grcca, veduto un' altro taie. Ondefe. 
ne puô fciK&a fallo chiamar Tinventore. 
Conciofiacofachc coloro fra gli Antichi i^.^/^J^n", 
che introduflero nelle Scène Bofcarec- de r^po». 
cic le Buccoliche rapprcfentazioni , c ^^^ ^^JJ« 

I î ICficurHuct, 

qtxe les Italiens fe (ont trompez » attiibasnt l'invention de la 

Tsftotale aa Bcccari » ou auTailè > il pcétend oue la Paûorale a été 

formée des Cbanfons Faftoiales des anciens Hebieux. 

C'eft dans fa DilTettation des Komans. Le Père Raptn ptétend 

2 u* elle a M fermée fut le Cyclopc d'£uiJ£i4«* .C'cft daâs (es Cc~- 
df latiasis fui la Poétique. 


ij)8 ji mi-bai tlet. 

le perfonc de' Paftori c delIc Ninfe y co^ 
me fuioiio tra'Grcci Tcocritô , e tra*^ 
Latini Vergilio , e tra' noftrali il San- 
riazaro, & alcuni altri Scrittori d'Eglo- 
ghej non componeflcro Pavale ptrfct- 
te, né d'una intieta azzionc 5 ne del ri- 
clîiefto fpazio di tempo,, odiconvcne- 
vole ligamento c fcioglimento 5 c môlto 
jncno con le parti neceflarie dcUa quan- 
tità e délia qualità> fenza lequaliniun 
poemafi puo cbiamarregolato: ma gl* 
introdufl'ero a fempliceracnte favellarc 
quel chcloro veniva à grado ^ fenza lot* 
toporfiadakraregola clf air oflcrvanza 
delcoftume: onde i loro componimen- 
ti fi potrebbono più tofto una ràunanza 
di moite Scène ^ che unaFavola Scenica. 
chiamare ) avendo eflî Taltre rcgok laf- 
ciate alla Comcdia & alla Tragcdia > 
che loro parvero maggiormentc capaci 
dellè Drârïimarichc ofiervazioni. Ma 
Torquato y facendofî fccna de* Bofchi , 
critenendole perfbne paftoralij fi {ot« 
topofc non men al coffumc dcU* Eglo- 

fjhe ch* aile regole délia Comedia cdd- 
aTregediaparimentc : facendo dr tut- 
te trc; una maravigliofa , ipa vaghi/Hma 
e regolatkËma compofîzionc. Fercîo- 
chedâll^Eglogaprdc, corne oradicc- 
vamo| k Sccna^ le pcrfooe PaûoraJi, 


•clcoftume: dalla Tragcdiâ j le peifo- 
ne divine ^ rcroiche 5 i CKori ^ il nu- 
méro del verfo , c la gravita ddla fen^ 
tenza : dalla Comextia > le perfone 
communaliy il fale de' motti 5 è k féli- 
cita del fine, più proprio alla Comedia 
cil' alPaltrc due. La compofizion poi 
di quefto mefcolamento , quanto air 
unitàeintegrità délia Favola 9 oc al fuo 
circuito ^ e quantoalla protafi , St alla 
cataftrofe , & ail* akre parti quali e 
quanta elleno dcvono eflcre y difpofc 
egli fecondo k rcgole 5 e alla Tragedia 
e alla Comedia ugualiïvente communt: 
dellc quali fîr cosl diligence oircrvatorc 
che in tutto quel pocma non a potuto 
rinvidiafteffa ritrovar mancamento al- 
cuno : fe non c per avvehtura ch' ad altr i . 
parvi aflai Bricve. Il che fecc egli à vo- 
lontà del Duca Alfbnfb : e forfc ad imî- 
tazione degli antichi Comp^tori deir 
Egloghe. Laquai fiui nobiliiluna in- 
>renzioxseèftatainmododagUaltri bcgr 
Ingcgnideiretànofttuawrovata, cnc 
fi corne egli fù il primo cne àfctwere di 
quefta forte di pcemi fi fofie meffo , cosi 
moltipe^îaftatîfoiio coloro che mcon- 
taneme imitandolo y anoo con fbmma 
-lor lodelanoftraLinguadsi altri tali va- 
ghiffimi componimenti arrichita. Of- 

1 ^ . pr^ 
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fsrvero qui incidentementc j che CJeménti 
BartoliîUVrbine^^ iltjHMlefacevaconfervâ 
di tune le Paftorali Italiane j ne létfciéivâ 
^edere nelfuo gabinettojin al numéro di ot^ 
tant A ^ corne lotefiifica il Zuculonel Dialih 
go deW Eminenzji délia Paftçrale. Le pa- 
role deir Autor dé" Feratifono quefie : Affi 
dunqueàfaperc, che la Podia Paftora- 
Ic 5 oenche 'n quanto aile pcrlbnc intro- 
dotte riconofca la fuaprimiera origine, 
e dall'Egloga, c dalla Satyra degli An- 
tichi y nuUa dimeno quanto alhi forma 
& ordine puo chiamarfi cofamodemai 
effendo che non fi trovi apprcflb PAnti- 
chitàdi tal favolaalcunoeflempio Grc- 
. co o Latino. 11 primo de' Modemi che 
felicementcardï&difaflo, fù Agoftin 
de* Beccari , onorato Cittadin di i'^erra- 
ra : da cui folo de riconofcdte il mondo 
labellainvcnzioneditalPoema. AveA- 
" do dunquc coftui Veduto ; e certo con 
gran giudizio s chel'Eglogajionèaltn) 
che un brève , ç corne fuona la voce , 
fcielto ragionamento di duo Paftori , in 
niuna titra cofa différente da quella Sce- 
lla che i Latini chiaman Diwrfo'^ , fe 
non neir efler unita independcnte , col 
•fuo principio c fine , in fe fteiTa. E 
veggeridd ancor che Teocrito ^ famo- 
Cflîmo GrecQ e macflro del gran Vergi- 

libj 


VlOj ufcendo dell' ordinario numéro di 
coloro chc parlano in cosi fatti compo- 
nimenti , una nc fecc ( Le Pomge d'^do- 
ne) non fol di moite perfone , ma di 
fbggetto ' ancor più ckammatico dcll* 
ufato, e di lunghezzapià dell' altre no- 
tabile, con cinque Interlocutori 5 de* 
quali alconi parlano prima fenza Tinter- 
yento degli altri ^ c gli altri poi fopra- 
y engono e fanno la parte loro : e final- 
mente , con quella diflintione , e di 
tcmpi, 'cdiluoghi, e di fatti cb'è pro- 
pria del Poema Drammatico. £ più 
oltreancoraconfîderandoquel che dice 
Ariftotele ^ che laTragîca c la Comica 
Pocfia da molto dcbole nafcimento 
crcbbono à quell' ampiezza che tra noi 
le veggiamo , e che la Tragcdia fù da 
principiocofa molto impcrfetta , e che 
pati diverfe altcrazioni prima chc fi po- 
fafic alla grandczza dov' ellaè i chc non 
aveva fe non un folo Iftrione , e che il 
verfo fe fù rautato > e che di ialtatoria 
divenne gi-ave : il che fîi detto ancora 
daOrazioncUafua Poctica Pîflola, c'a 
parte daDiogene Lacrzio nella vita di 
Platonc: il quai dice che daprincipio il 
Poëma Tragico fi faceva col Choro folo, 
ccheTefpitù il primo che gli diedeua 
folo Iftrione. Efaminarido, dico^tutte 

5 • c 


quelle cofe il Beccari 9 aviso dî potere 
tantopiù convencvolmentc far lofteflb 
anch' egli dclla Egloga , quant* cBa a > 
fenza dubbio 9 con la Paftorale aâai 
maggioreconforaiitàche non cbberola 
Comedia c la Tragcdia co' debiliffimi 
lorprencipnj chenicntc altro, pcrte- 
ftimonio del medefimo Ariilotele , fu- 
rono chc ro22i , c , fccondo che la ra* 
gione ci perfvade , aflai brcvi improvi- 
lamenti. E cosî occupando , nonfen- 
2;a fua moha Iode quefto belluogo, da 
penna Grccao Latma non ancor tocco y 
c rcgplandd molti Paftorali ragioria- 
mentifottounafola forma di Dramma* 
tica Favola ^ c diftinguen dola in Atti y 
col fuo principio ^ mezzo ^ e fine fuffi- 
ciente, e proporzionato col fuo nodo, 
col fiio rivolgimento , col fuo dccoro ^ 
e con Paître parti fue neceflarîe , fenon 
il choro che tû poi giunta del Taflb 5 ne 
fè nafcçrc una Comedia j fe non in ouan- 
to le perfone introdotte fono Pattori ; 
c per quefto lo chiama Tavola Paftorate. 
Tal cheficome4aVita ciltadinaàil ftio 
Dramma che fi chiama Comedia y cosr 
per opéra dclBeccari > la Vita Paftorale 
anch* efla à il fuo che fi chiama pur Pafo^ 
rate ^ ancôrche in foima Comica fia 
eoHîpofta^ ^ L'anvcnzione c poi ftata 
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xon ttàto applaufariceviitat. dd mondo^ 
e fîfelicemente autenticata in P^nafo ^ 
.ehe i primi Trovarori del noftro fecolo^ 
r fpexialmeate il fopraaoïninato Tor- 
r QUato Taflb ^ il (juau non puo negare 
o'eflcre âata nel iua belliflitno Aminta. 
imitator dd Beccari i fi fon recati a. 
gran pregia,^ n4h fblo Tocnpieggrvi 
Topere loro ^ ma ircônfêginre ancora > 
o fpcrarnc almeno ^ fovrano onore , e 
Iode di Pocfiai. Or €pdk> titolo ^ Fa* 
v^U Paftorale y non vuol dire altro che 
azzionc di quella forte d*uomini ehe Pa^^ 
fiori fbno chianaati, E pcrciochc ogni 
%s2ione Drammacica biibgna che fia 
Comica^ oTragica^ omiflay iJSacri* 
fîcio del Beccari non a dubbio che m 
forma di Comedia non fia tefflita : aven-*^ 
dolepcrfoncprivate , îlrifo y il nodo,, 
lofcioglimemo^ e^lftne ch*è tutto Co- 
niico. Ma egli non la voile chîamar 
Comedia^ prendendonome generico ia 
recedellolpecifico, e difle anzi i^iwii«( 
che ComeiU ^ pci non u(àr impropria- 
mente ouel nome V il cjuale aveaga ehe- 
per la forma e per Taltre fuc parti otti-. 
mamente le convenifle y, nulla dimeno» 
per eflerfaorr délia Ci ttà, enonrappre- 
îcntandofîcittadiniy aflaimen propria- 
œentedeU^ordinario col titolo ai Corne' 
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dia {\ farebbe nomata : E por corfb qatf ^ 
ftoaggiunto di PafieraU zcoltcttvpo ^c^ 
quiftato forza e fignificato di foftantivo, 
Tal che , quando fi dice una P^fierale^ 
fcnz* altra Cfompagnia , s'intende Fa- 
rola di Paftori. E cosi per tutto c oggi 
quefto nome ricevuto & intefo , quand 
cgli è folo : La PJtfioraU del Beccariz 
Lm Pajiùrale del Tdjfo. E cosi ancora di 
tutte Paître , bcnche gli Autori loro iS 
iïcn fervitidiqucUavoce peradiettivo, 
quando Panno accompa^nata con fW» 
vûU , che fignifica qualità , c non per 
foftantivo fignificante azzione diftinta 
daquellaFavola: etjuel che fegue. Quf 
duo VeréLti y per dirlo dipaffo , fono Difcorji 
j. in diffefa del Pafior Fido centra Giafon di 
zcix Nàres^ nobile Cifriotto^ ma originario ai 
\x ^"* Normandia , celeire Profejfor di FiUfoJia 
o%,nello fiudio diPadovay il^uale^ dijfercnda 
dcllaPo'ética ^ avevafarlate délie Tragico-* 
medie Paftorali ^ corne di nofiri nelU Poë'* 
ticdC e furona cesi intitolati dal Ferato^ 
celehre Comediantedi qttel temfo: fopra la 
mené del rjuale fece il nofiro Poéta quel 
helliffimo Sonetto che fi legge nella prima 
parte dcllefue Rime y e comincia Giace il 
V erato qui. E que* Difcorfi fono del GtM-' 
rini , corne lo /criffe U Prefidente Tuano nel 
bbro p^. délie ftte fiorie. L'jlmor delU 
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Annofaziànifafra ilFaftor Pido , // qualei 
Vifiefo Guarim , fs fHenaJcne ancif egli di 
tjHefio Agoftin dé* Beccari : dicendo ^ cht^ 
Torqtéato fajfaad imitation di lui a intra* 
dotto il Satire mlla Scena, Fk riJtamjMta 
in Ferrara .Vanna 1587. quejfs Fafiaralê 
JtAfofiin dé" Bfccari da FerrarOr : revifi^ê 
dalFjtuiore^ einmolti ImgH accrtfciuta. 
Nella Prefazionc ^ la Stampatoredicc cosh 
Ne molto paflerà ch' ancne vi potrei da- 
re la Dafhe , opéra Paftorale del mede« 
£mo Autore« Lequali vi dovrian fetiza 
fallo efler grate , cosi perche fonomol^^ 
to eflempiari ed argute , corne perche 
vengono da perfona che diede princi-- 
pio à cosi tetti componimenti. Pcr- 
cioche avanti che il Signor Beccari fa- 
cefle quefto fuo Sacrincio j che ben è 
datreataquattro anni^ nonfî leggeva* 
nofe non poche Egloghe rozze: nelle 
quali fol due 6 tre perfone parlavano. 

Aïa tornando ail* origine delU Favole 
Bofchereccie , fcrijfe Donato y che furono le 
Virgiliane Egloghe nella Scena rapprefenta" 
te. Bucolicatricnnio, Afinii Pollionis 
fuafu perfecit: eoque fucceflu edidit, 
ut în Scena quoque recitarentur. // 
Comte Baldefar Cafliglione eilSignorCefar 
GonzAgafccero injieme una Egloga intitolata 
Tiifi ; non folo di Imçhezx/ti pih dellc al^ 
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^aori forUmfrhmL fe»KA l'intert^em^ de^ 
'gli AUri ) € gti dm fi Çwfr^ttwfgom , t 
fannûlafmtelûTp^ mt^tmimCkor^ diPa^ 
Jtêri j e cm un^ Mêrtfim. Ftâe altrtji 
FrmcifsaiermhtCsnrimK An^Scmm 

Ora^ comt éêi imitszione detP EgUghi 
di Fé^mfiémpo i Foï$i m^kmà FétiêaU Fa- 
jtordli^ eosi àà imtaziwt dgll^^h^e d$ 
-Fefcatori^ fi€tfFav$it Fcfcaunrie^ ozfve^ 
TV Namtkhg. Il Sigftûr Htfgvwt Grmo ^ 
4iùm$inêgmpiâ9uiad0ttiffifm^ eècnchtdd 
tuttii Litmittifamméimente^ nênfepêbd" 
fievtdmentt Itdaito f vsnMji ndfuù MiilU 
^I^autico iavtr d primo Cûrfv Vttrringo di 
4juefia font d'IdillH. Non audita cano. 
Nm fo il ^ercht i mffkfiopûteftàtduèitétre 
^h^ inanzÀ é lui Giftcoka SmrmazArci n^^v^c 
:€Ofnfofii. Epfr ifimi Tditlii Nataici vien* \ 
ne egli ceUdratê dalt Ariajto nel^ Céuno ulti^ 
mo del Furiofê^. 

Giacobo Sannazar , ch' allc Camcnc 
Lafciar fa i monti , & abitar l'arenc. 

£ dal Marini ntl primo Sonnto dclîejue 
F.im€ Maritime. 

La nobil Cetra ^ ond' Arioii* pri- 
micro 

L'Onde aiTrcno fî Tanimato kgno. . 

Indi 
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Indi d' Auftro placar folea la fdegno 
E'ntcncrir gli fcogli ilgranSinccro. 

Anzjda Lilio Giratdo ml Po'éma de Ihh 
commodis Urbanx dîreptionis , è tcnut^ 
fer lo primo amore di talipoëmi. 

EtSyncerus abeft , cecinit qui primus 

in aâa 
Non priùs auditum Carmen: qua 

{|;urgiteabalto 
uit Triton , fîoiul & chorus 
Amphitrites. 

Siccome émchcia Giottan Sattifia Cri/pa 
nella Fita del SarnidzoT^ : Fù il primo 
chc fcriflc Egloghe Fcfcztoric. belchc 
vafTtaftrifieffo SarmazATonetta fua Eglogét 
aFerdinanda^ Ducxdi Calahria. 

Nunc Ktoream ne defpice Mufâm, 
Quam tibi poil fîlvas, poft horrida 

luilra Lycxi , 
Si quid id eft ^faUas deduxi primus :ûl 

undas : 
Aufus inexpertâ tentare pericula 

cymbâ. 

// cht ftên è veto: ejfend» manifefto chc 
Teûcrito éibhiéê compofio un Idillio PefcatO'» * 
^io. A4a non avendone comj^ojto che uno^ • 
• ijueir ijteffo molto brève 5 jipuo dire cheH 
^^Pînazjirocy kfattomoltiy e lunghijfimi ^ 

ne 


ne Jia fiato il primo componitore. H che 
fure detfi intendere non ajfolummente : ff- 
fendoveripmilechenonpochidé* Po'éti anti' 
chi , dé* quali a noi nonfonpervenute le ape- 
re^ abbiAnfattoPohni Pefcatorii: oNaU' 
tici: Giulio Polluce If^.j.z. tra i gcneri 
di Poimi factndo menzione di Nautici, 
Eda cfuiflopropojito è da ojfervdre che Bet' 
nardino Rota^ Poïta Napoletano cetehrt 
fer le Poéjie Latine e Tofcane^ fU il frim 
éhttore iEglo^e Pefcatorie nella Lingiu 
Italiana , corne afferma Scipione Ammirato 
i^ unafua letterapofta avanti VEgloghe Pef- 
catorie del Rota y flampate in Napoli tanM 
1:572. E nftejfo Rot A nélla fua pnma EgU» 
gainvocandoUNinfedelAfarey dopoavcr 
lodatoil SannazArOy dicecosiy 

Dchraccoglietc intorno al voftrolido 
Il fuon de* nuavi aecentû 

• Quanto aile Favole Pefcatorie^ ii primé 
che nefece^ fk Antonio Ongaro: il qmdt 
nelfuoAlceo^ FavolaPefcatoriaè fiato cùà 
dilinntelmitatordel nofiroAmintayçhe ^* 
fio fuo Alceo da alcu^ y Aminto Bagnato 
Il domanda.. Torquato Tajfo anch* egli part 
aver volute fcrivere una Favola Pefcatorùz 
dicendttal Signer A lefandro d!tftcy 

Ofanciul d'alto ingegno, mme?^ 
air onde 


^ Nac^uclaDcairhePafoonora éG«i-« 
do, ^ 

dom'è 4i' chiara fama antico grido : 
Et ama ancora il Mare^c le {uc fponde^ 
Né folfra rozzi tronchi e verdi 
fronde 
Divagafclvaellafà dolce nido: 
Ma'n cavcrnofo fcoglio , c'n falfo ni3o 
Col pargoletto fuo talor s'dconde. • 
Quinci il Ciclope Galatea fugace 
Chiama d'un' alta rupe , e dentro ail' 

acque 
D'amore ardonleFocheeleBalene. 

E fe già célébrai col canto audace 
I bofcbi ombrofî , c'I canto audace 

piacque , 
Piaccià, s'eflaltcrbraprichc arène. 

// Cétvalier Marini j nelU Dedicmoria 
éUpicildillii^ fi gloria d'ejfere il frimo ri-- 
trêvatore di ep nelU Lingu4i Italiana, Niàn* 
udimeno^ forecchi anni ovAntiAluiffaue-^ 
tfatlPretifHUicaMHfto: cioèy quelle dUUd 
Salmace. Mafûfradici6trattcnendùfidnt9 
Cavalière col Signer Capvellano , gli dife^ 
cheU Preti taveva cemfefio ad imitazjon de^ 
piûi *j dafe a lui j cerne al fue farxiflliffime 
amico , communicati huon tratto di temp^ 
innanxj che fojfero dati dlle Jfampe. Af^ 
circa al neifH Italiano felam^^ /^ ritrova^i 
, ^ -tor'- 
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tnrcétldiUiiilMarim: cbeciréamlrefiyche 
mltrù cb* IdillUfono tante Egloghe Dramma- 
nmrMhft cwmpefic innanx> étl Jtta* 
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Il Smtnazjm mc\/ egli nMa ^na ^rcadU 
fi vanta Jtarver il prime nelfmefecolo rifve- 
gliatt te oéU^rmentate felwy e môfirata d 
Pafieri di camareledimenticmte Can^oni. 

Ifffcrmce ^ Afr. Baillet dân$fm Mé^ 

titr dt Bihlmhécàvrt j aufujet 

de la GatùmMchk de Lù^ 

de Véga. 

L V. 

MOnfîeur Baillet. Il ejl bmd'a-^ 
vertir te LeÛeur if ne lers ^ Loft de 
Véga vôuIm écrire des ptaifanuries cr des 
tenfùnneries^ il fe catheit fous unnemem- 
frtmté. Cep ce qid a fait épCm aattrilmék 
knfantâpnej offeléTomcdc Burgillos, • 
kn volume dt Poifies fotu le titre de'Rxm^s 
himianas y divmas: epU efi de L&pé. Et H 
iftcùnfiammtjfiqnee'efihi^acomfoféf$nj 
lemémeNemteiOmmfachie^ ouleCotttht^ 
desChats: epti apo^ fur t& venrn itvmce 
^H^Hy a eu en ee genre dépmsfm temps ft^'é 
Usipf^lio/npmmlwt^tlionHrtni 

Me* 


j4nti'baittet.' 21 1; 

Ménage. Nôtre Bibliothécaire n'a 
jamais vu le Livre de Rimas humanasy di* 
vinaa de Lopé 4^ Véga : & il n'en parle 
que (ur la dépofîtion de l'Auteur de la 
Bibliothèque des Ëcrivaiiis Ëfpagnols* 
Ce livre fut imprimé à Madrid en i<^34. 
avec ce titre , Rimai humanasy divinas del 
Licendiadi^-TomedeBurguillos. Nofacadoi 
de Bibliotheca ninguna ( que in Ca^ellano 
Ce llama Librcria) /»« depapeles de amigos 
yborradores fuyos. Al excetlentijfimoSenor 
Duque de Seffa^Gran Amirantede Nàfoles. 
Por Frey Lope Félix de Fega Carpio del 
Avito de SanfuanMjt ils content plufieurs 
fortes de Poèmes; des Sonnets, des 
Chanfons, des Silves, des Eipinelas. 
Parmi les Sonnets , pour le marquer ca 
paflant , il y en a un au feuillet cinquiè- 
me verfo, qui commence par ce vers^ 

Caen de un monte , y liquida laguna ^ 
& qui finit par ceux-ci , 

Ten ejfe monte , y liquida laguna , 
Fàra dexir verdad^ como hombre hon* 

radoj 
^apfoâ mejuccedio cofa ninguna. 

II y en a un autre au feuillet 28. qui corn* 
mence par CCS vers ) 

Sober^ 


212 Ami-baitlct. 

Soberrias torres ^ altos edificios j 

& qui finit par ceux-ci , 

Ograncanfueloami efperança ^ana ^ 
Que tl ticwpo éjue os bolvio brèves ruinas j 
No es mucho qneaccabajfe mifotana ! 

4 
s. 

Ces deux Sonnets ont été hcyreufe- 
ment imitez par Mr. Scarron. Les Sil- 
ves , qui font au nombre de fept y {ont 
intitulées la Gatomachie del LiccndiadQ 
Tome de Burgnillos, Les Rimes humaines 
& divines de Lopé de Véga & fa. Gato- 
machie ne font donc pas deux livres dif- 
férens) comme Ta cru notre Bibliothé- 
caire. Voici le fujct de fa méprife.L' Au- 
teur de la Bibliothèque des Ecrivains 
Efpagnols , dans le Catalogue des livres 
de Lopé de Véga, a fait mention de fcs 
Rimas humanasy divinas \ en ces termes: 

RIMASHUMANAS Y DI- 
VIN A S 5 Matriti 161^^. in ^.fub afcim 
ilh namine quo Lupus utebatur in ^ocojis 
Carminibus^ edi curavit: ludtcra omnia» 
Jnter qua feJUvifflmum eft quod ntmcupA^ 

vit LA GATOMAQJJlAiJiveFc' 

lium amores & p^g^^s : quo antiquorum 
omnium O^ recentiorum hujufmodiypofi Ha^ 
merum , authorum luminibm obfcuravit, 

Mr. 


Mr. BaîUet a pafle par fur ces mots , 
Jnter qud fefiiviffimum quod nuncupavit :, 
qui font voir quelaGatomachiedeLo-» 
pé de Véga féloit partie de fes Rimes 
humaines & divines : & comme ces mot$ 
LA GATOMAQUIA eftoient à 
linea % de même que les autres titres des 
livres du même Auteur , il a crû que c'é-^ 
toit un livre différent de celui des Rimes 
humaines Se divines. 

Voyez ci-deflus au chapitre 7. ce qui a 
été remarqué touchant Lopé de Véga. 

Beveue de Mr. Baillet au/tijet de ce 

que Sidronius Hojjchius a écrit 

duFerePétauM 


L V I. 

MOnfîeur Baillet. pe veux finir »«1:« *î4. 
pdr la rfcommenddtion des ^^^i»Ar ^" J,?f^ 
vers Mu Père Petsu d l honneur de Sdtnte Ge^ 


neviéve. ^lufieursefiimentque c*eficequ'$ls 
produit de meilleur &* de plus relevé. Le 
Père Sidronius Hojfchins ^ fejuite célèbre de 
Flandre^ ny a trouvé rien a redire^ que la 
négligence avec laquelle il prétend qvi il s* e^ 
^cquitéduvœu qu'ail en avott fait k la Sainte. 
Et fi nom voulons Ven croire , cette négligence 


a coûte 


%t4 jimi-^iailltt. 

4 C9UtéU viedH Ptre Pttjm : dùnt Upumtîd 
dit^^ aét/j miSfurufeglndcUjujtefivi* 
rkéM SsinteGemmcve, Àfakiemeffajjia 
n'efi f oint farter un feu trop ktmuUnemm 
ifT' trof cufieufsmênt de la conduite de Dit» 
t^dupoutiMfirde/es Saints auprès de lui. 

Me K AGE. Mr.Baillet s'efticitout« 
«-fait mépiis. Sidronius Hoflchius n'a 
jamais fbngé à dire que. la n^ligeoct 
avec laquelle le Père Petaus*étoit acqui- 
té de fon vœu à Sainte Geneviève, lui 
ût coûte la vie. Il n'a dit que ce quelc 
P.Pétau a dit lui-même dans fon premier 
Poëme à Sainte Geneviève. Et voici 
comme le Pcre Pétau a parlé de ee vceu; 

yïrginis obtejhr numen : funShisque f(* 

riclo^ 
Votivos dulcipm luee rependere verfiu 
PolUveor ^ parvaqtie animam mercdt 

pacijcor. 
jiudiit orantif gemitm : vaumcfueftèinii 
MaUit effe Juum. Fèves , ait : & ma 

feclis 
Munera venturispraptio te^ataporicU 
Hinc canere inaptes voti rem. OnmisÀ 

illo 

Tewporedeterfigelidaformidine mortis^ 
. Spes redit , c^* morhi vis importuna r^ 
fnittit. 

Verum 


PerUmiéi farta pilus^ defnlfi^ confort 

febrisi 
Sewwftaexciderantanim^^ feu lent a Ai^ 

b^ris 
Tadia^ Atufaruméfue vetm féfiiJia lan^ 

gUfor 
jlttnUt\ inlûngHfnpro^Jfapiaculatem^ 

Difiuleram : rim vix antH verttntt rect^^ 


rens^ 


ius incejfit m9rlms^ rurfumque bemgnA 
Virginis auxiliumj vcntamquc ^rdrejubt 

AuxiTiîon ^ venytmque /ko Gmovfva 

clienti 
Nil cunlîrata dédit. Nec nosfromijfa r en- 
ferre 
Prdmia . difiuUmm , paltofque facramut 

honores. 
Qua tu , Diva , frecor memoris moni^ 

memavicifftm 
PeEtorif accifiens , inflantibui erue morhis^ 

Et ce qui fuit. 

Ce Poëme du Père Pétau fe trouve 
iniprimé dans le Recueil de fes Poëfies , 
inipriméàParis in douze en itfzo. chez 
Sebaftien Chappelet. L'Elégie de Si- 
dronîus Hoflchius eft de Tannée \6^6. 
<^omnie nous l'apprenons de l'argument 

d'une 


^i6 Anti'haiUeri 

ii'une Elégie de Vallhjs ^ iniprîiûc à la 
tête des Ppëfies de Sidronius Hoflchius: 
jSc lePcrcPétau mourut ronziémc De- 
cembre 1652. Et ainfî il n'eft mort que 
plus de 3 3:. ans après avoir fait Je Poctnt 
dont nous venons de parler. Oe quia 
iroubié noire Critique , c'eft que le rçrc 
Pétau peu "de temps avant fa naort fit un 
autre Ppëme à Sainte Geijeviévc , qui 
commence par cts mots , Dicebam , /»• 
f'rema mihijamciatfdifur éttss 3 & qui fuiic 
par ceux-ci^ 

Petavim éger 
« Cantéhatveterk quarenrfolatia mcrhi. ' 

Monfîeur Baillet ajoute , que Sidro- 
nius Hoflchius n'a rien trouvé a dire dans 
|e Poërae du Père Pétau que cette négli- 
gence avec laquelle il s'eft acquité de ion 
voeu: Où cela eft-il dit dans les vers de 
Sidronius Hoflchius ? Sidronius Hof- 
fchius n'a point examiné le Pocmc du 
Père Pétau. Voici le tître de fbn Elégie : 
MatrimifericordUvotumktetalimorbo, H 
Il dit dans fon Argument , LuBanm 
cum morte refpexit clementijfima Dei Ma' 
ter y cui Carmen voveram , fi valetudincm 
redderet. Et par occafion il fait mention 
dans fon Elégie du Poëme du Perc Pé- 
tau. Voilà comme Mr, Baillet cite les 
Auteurs. û 


-^-^ 


"7 

Ce que dit Mr. BaiUet ^ que Hugue 
Ménardj Moine Benediain ^ a fait 
UTraduttim Latine de VEpitre de 
S. Barnabe^ n'efif as véritable. 

L V I I. 

MOnficurBAiLLET. On a encore Tome». 
de Dom Ménarddes Remarques Cri- P»«" ^ 
tiques fur l'Epitre attribuée i S. Bamabé^^^ 
t Apôtre: qi£ il a traduite auffi en iMtin. 

Menaqe. La Tradu^on Latine de 
TEpître 'Grecque de Saint Barnabe a*eft 
point de Dom Hugue Mcnard , Reli*. 
gieuxBenediâin de TAbaïe de $• Ger- 
main des Prez. C'eft une très-ancienne 
Traduâion : trouvée par ce Religieux 
dans un manufcrit de Corbicr : lequel 
manufcrit paroît avoir prés de mille ans , 
au jugement de Dom Luc d'Achery : 

Îui publia en 1^45 . après la mort de Dom 
lugue Mcnard , & cette Lettre Grec- 
que, & cette ancienne veriîon Latine, 
Se ces Remarques Critiques. £t il n^y a 
rien de Dom Ménard dans cette verfion ^ 
Latine que quelques pages de la fin: qu'il 
j' a fupplces de l'original Grec : lequel 
ui Hit donné par le Père Sirmond. Le 

K Pcrc 


r, 


Père Sirmond trouva a Rome cet ari^ 
lul encre les papiers do PeieTunamis, 
ou Torrentius y ou Tcore , Jefoite Efp^- 
no]« On ne fait point d'où Tunanos 

avoit XL. 


î 


JineurdPMr.BaUUt twchmt lesBh 
bits Ebrdiques de Daniel Bomber^ 
£ue j Imprimeur £Âm;a s ét<AU à 
reuife. 

JL V I I L 

MOnfîeur B a i l l e t. Afr. yhff.m 
( le jeune ) écrit que c'efi UBoatifit 
àt Somhrgue efui a donné la naijfance k tom 
as pointJ^voyelles que les Chrétiens Rahbi- 
ni^is ccnjîaérent camme venus du Ciel. 
Néanmoins tous les fuifs ne font fas de et 
femiment : C^' flufieters prétendent que les 
Editions de Bomhergue font remplies d'une 
infinité de fautes : fur tout dans les points qui 
y font fouvent marquez d^emment dans les 
mêmes mots O* dans le memefens. 

M E K A G E. Les Juifs n'ont û cette 
Pi'écention qu'à l'égard de la première 
édition de la Bible de Bombergue. Ils 
^nt tous loué fa Bible de la fegonde édi- 
tion , comme une Bible exaâe dans les 

points; 


points : ce qui a été trcs-véritàblcmcnt 
remarqué par le Père Simon. 

ddition au chapitre de Chétrie E/ïieum 
Mj fmprimeurâ Parts. 

» * 

Vf OnfieurBaillet n'a dît qu^unïhof de 
^ cet Imprimeur : qui eft : qu'il étoit 
fils de Henri Eftienne premierdunopi^ 
& conféquemment frère dé Robert 
Eftienne , auffi premier du nom : qu'il 
avoit du favpir; & qù'ij avoit compofé 
des livres tres-utilés au Public, 

Voici ce quej'en fai davantage. Il 
étoit Médecin. JEÎt en cette. qualité, ïla 
compofé un livre tnlu^tirxde T uinatmm 
C^ DiJfeElion du Corps humain^ imprimé à 
Paris in folio. Vander Linden en fait 
niention dans fon Àe Scriptis Medicis, Et 
c'eftauflî en cette qualité queBucanana 
fait mention de ce Charle Eftienne dans 
fon Elégie fur fa goûte, 

Sdpc .mihi medicM Grofcollitu explicéti 
herbas , 

Et^e Jangtêcntem confilioquejuvat, 
S^femihi Stefhani folertUfrcvida Cdrli 

Ad maUfrdfemem trifliaforMt ofem^ 

K z An- 


eio 'jfiOî-hiiiUet. 

AntoineBaïfenafaitmention en I&mé- 

ire qualité dans rcsveisadrefTezauRoi 

ChanesIX. Voici l'endroit; 

fenefnsfMJi-tot hors de Venf»nce tendre 
La parole formant , qu^ii fut foireux it 
prendre 

(Il parle de Lazare de Baïf, fonpere,) 
J)et Aitttres le meilîewr , pottr déi-lms 

t^enÇeirper 
Le Grec Cr le Latin , fans rienj ëparffier. 
CharU Efiienne premier i difcipledeL^ 

tjtre 
Le doile Bonami-f de mode non barbare , '■ 
~ J^apûrint à prononcer le langage Xe- 1 
main. 8cc. i 

En l'an que r Empereur Charle fît fi» 
entrée 
" Re^eu dedans Paris, Fannéedefafirée 
Que Budé trépajfa , mon père qui alors 
Jiîloit jimhaffadeur pour vofire aietd 

dehors 
Vu Rûyaume en Almagnt , C menah 
") au voyage 

°" CharU Efiienne ;. Cr Ronfard qui forfait 
it-, hçrsdePage: 

.Efiienne , Médecin , qui bien parlant 

t'toit : 
Ronfard , de qui la feur «ff beau fruit 
promettoit. 

' Cell 


Anti-baUlit. rir 

Ceff lui qui a fait le Pradium Rufii€um^ 
Il rimprima à Paris en 1 5 54. & le dédia à 
Guillaume Bailli Préfident de la Cham- 
bre des Comtes de Paris y bifaïeul de 
Mr. Bailli Avocat Général au Grand 
Confcil , auquel il a auffi dédié fon Trai- 
té dt Nutrimentis . Et en 1 577. il imprima 
un livre avec ce tître , . De diverfis Regulk 
furie éintiijftiy PandeStamm Uhri quinqua^ 
gepmi TitulHsfipHmm decimus , cum Tufc^ 
dut ex eo duSto o/ccurAtè collatm & emen* 
déitm.. Jn eumdem Titulum vetm ^fed incerta 
auit&rc y brevis €^ elegans Commentarim : 
nifi tu PUcentintim ejfe dixeris : eo argU'^ 
mento j ejuod fequemi fdgina compomtur. 
11 dédie cet ouvrage au Cardinal Ber-^ 
trand , Chancelier de France. Et par 
fa Dédicace, ilparoift qu'il avoit cféja 
fait une première édition de ce 1 vrc. 
Dans cette première édition , il prend 
hi qazlitédVmprimeur du Roi. Il prend la 
même qualité dans l'édition de fon Pw- 
dium Rkfticum > OC dans toutes celles àz 
fes autres livres. Outre fon Diétion- 
naire Grec-Latin , qu'il imprima in 4. 
en 1 5 54. il a fait un Diétionnaire Hifto* 
riquc Géographique-Poétique. Et c'cft 
de ce Diftionnaire dont a entendu par- 
ler Cujas en cet endroit du chapitre ^. 
du livre 27. de fcs Obfervations : Ne 

K 3 etiam 
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721- 'jiûtUhaUtif^ 

etiam credamm Indiei CaroU Stephanî fà 
Pompeifipolm Citicid^ tanquam ex Solm^ 
fQ,jtckTT](f]an&folin fuijfé appell^am : mu- 
tato^ m^iy. nominC) poûquatn. in ea 
fetQ cedcre Trajamas coaârus efL Car 
ces niêoie&termé^ de Charie.Eflieimeiê 
trouvent dans le Diftionnaire dont nous 
parlons ^ au mot PampeipcHs.Pompeimlyy 
Cilicidurbs Afeta in dejcriptione CiUeiâ: 
àtinde urbs efi k Rhodihjj4f^mfjMâ^fifi Pi' 
PéttisyPamp€iaaJfigna»te^f(^a.i nunc Pm* 
fei0p4iUs : tuHoS^^e : Quas etiamy SùImU' 
jte ^ fofifk TrajanapdifeJfé^peUara : mmt^ 
nominepofi^uam in eafatê ctdere côaêtmejl. 
Cujas appelle Indfjc ce Diétionnairede 
Chàrle Efticnne : & c'eft comme il dt 
appelé dans la Préface au I^eâreurde 
l'édition de i6i8. 

Notre Charle Efiienne afait plufieon 
autres livres, mentionnez par la Croix 
du Maine 6c par Mr. Janfon d'Aimé 
lovéen ; & entr*autrcs , le Th^fàurmCice- 
ronidnmy qu'il imprima à Paris in folio 
en 1555. des Annotations fur les livres 
dcBiïifdeReNHHticay & deRe rsftiarU: 
Des Scholies fur l'Andrie de Tetcnce: 
La Maifon Ruftique ^ augmentée par 
Jean Liébaut Médecin , qui avoir 
épouféNicoleEftiennc , fa fille. Cette 
Nicole Ëftienne étoit une perfonnc 

favante. 


jinti-^baitlet, 22^* 

favante. Devant que d'époufer Je^i 
JLiébaut , elle avoit été recherchée, en 
mariage par Jaque Grevin , Médecin de 
la Ducheflc de Ferrare , lequel fît un- 
tjes grand noitibre de versa laloiiangej. 
qu'il intitula rOlymfe. Voyez la Croix^ 
du Maine. 

C'cft lui à qui Ton a Poblîgation du^ 
Recueil des Lettres de Bunel : ce qui 
a été remarqué par Scévole de S. Marthe 
dans l'Eloge de Bunel ; où il appelle 
nôtre Charïe Eftienne virum de litcrû hme 
fneritum. • 

C'étoit un homme de facheufe hu- 
meur ; ce qui paroift par une Lettre 
de- Maumontius à Jules Scaliger : im- 

f>rimée parmy les lettres de Jules Sca- 
igen 

J'ay.cité tous ces témoigîiagcs s-Mn 
Janfon aiant écrit que perfonne 9 à la ^^^^^^^ 
rcfei-ve de Scévole de Saint Marthe ,iovéco * 
n'avoit fait mention de nôtre Charlc 
Eftienne. 


K 4 Méprifl 


.22<f jtHti-Bailtet. 

Méprife de Afr. BaiUet touchant «m m- 
droit d'Horace où il efi parié de 
Mimnerme. 

L X. 

Xomt 4. X/C Onfîeur B a i l l e t. Mînnermt efi 
par ici. JLVJL ^n ^^s principaux jiutettrs dn genre 
fagci22. Elégiaque parmi les Grecs : mais il femtU 
n'avoir appliijueps talens qn^k des matières 
de galanterie : & iléivoit le fens fi corrompu 
éju^fl ne croyoit pas qu^n pufi rien faire Jta* 
gréahle fans t* Amour Cr les feux ^ aurap- 
port if Horace. Cefi peut-eftre ce qui a fait 
dire a Froperce que Mimnerme avoit h ta" 
vantage fur Homère en ce point,, 

Ménage. Mr. BaiUet me permettra 
de lui dire qu'il n'a pas entendu l'endroit 
.,. d'Horace dont il parle. Le voicy ; 

Si^ Mimnermus uti cenfet^ fineumore^ 

JQcifque^ 
Nil efi jucundum , vivas in Mmore^ jo^ 

cifque. 

Et voiq^ l'original deMinnerme j rap- 

}5orté par Piutarque dans fon traité ac 
a Vertu Morale 

Cela 


Cela ne veat pas dire qu'on ne peut rien 
§3Axc d'agréable en tcts fans T Amour & 
les Jeux. Cela veut dire ^ qu'il n'y a rien 
d'agréable dans la vie fans l'Amour & 
les Jeux: qui eft^ ce qu'a dit'Lucrece : ' 
en ces termes : 

Nec fim u quic^uam éUas in Ittmdms 

or as 
Exoritur^ nequc fit Utum y ncc amééiU 

A regard de l'endroit de Propercc, 

Plus in aman voter Mjmntrmi verfut 

Homero: 
Carmina manfuetus lenia quarit Amorz 

ce n'eft pas par la raifon que dit Mr. 
Bailletj qui eft^ que Mimnerme ne 
croyoit pas qu^oji puft rien faire d'a- 
gréable en verç. iàns T Amour & les Jeux 5; 
que Propercc a parlé de la forte : mais, 
parceque Mimnerme parloit mieux d'a- 
mour en vers au'Homerc , & que fcs 
vers ctoient plus tendres y plus tou- 
chans ,; plus paffionncz ,. que ceux 
d'Homère. ,Gar Homero cft dit en cet 
endroit pour Homeri veyjihus : qui cft 
une façon de parler que Maniai a imi- 
tée,, en parlant des Géorgiques de Julius 
Cércalis: Rura^vel aternofroxima Firgilie 

K 5 S* 


%zt JÊiHt-SéiittèK 

' ^ • •• 

S'il ejt vray qifH)mere t^ et point dit 

d'impiété J^. S^il ejî vrajf^ que 

rirgtU n^ait fdim dit 

d^ or dur es;., 

L X I. 

fart. I. XTX toutes ces çonfiderattans qut doivent 
pag..74, noHsforteriexoufïrHoimere^ Et P^Ropin 
en rapporte encore ime^ qui efi fart imper^ 
tante , fi elle efi bien véritable. &ofi y dit-il^ 
q^*il fia jamais dit d'imvietez.nia ordures y, 
Cr quil: a toujours été jevere Cr vertueux 
comme un P.hilofophe. Çefi' une gloire quil 
attribue auffi k Firgile: Cr qui a été n^oins 
iontefiée k ce dernier qu^k Homero. 

II ajoute enfiiîtc , à la p j^e 79: Arifiâr-' 
gue corrigea le texte ^Homère en qualité de 
Critique O^ de Grammairien, Et rott voit 
dans Pliitarque des vers {pfArifiarqueart' 
tranchez, d^ Homère a caufi-derrimpiété O* 
de la cruauté, ds leur' exprejfion.. Et ainfij 
lors que le P. Rapin a dit qvC Homère te*avoit 
jamais dit d'impiétez.^ il faut entendre cela 
de l'^Momere corrigé par Arifiarque. 

Ménage. Homère eft tout pleîû 
d'impiétez. Nous ajprcnons d'Hiero- 


.Ami-iéttUet:. rxf 

nymus, danskViedePytIugoicécrice 
par Laërce , que knique Pythagote 
defceodit dans les Enfers, ilyvitl'ame 
d'Homère pendue à un arbre, & en- 
tourée de lerpens'9 acaufe des choies 
qu'il avoit écrites des Dieux: .£t nous 
apprenons de Laërce, que Xénophanc 
Avoit ôn'it contre Héûode & contre 
Homère} reprenant les chofes <nie ces 
Poètes avoient dites des Dieux. Semu 
Empiricus rapporte deux endroits de 
Ces vers de Xenophane contre Homère 
& HéCodc. Voicy le premier, qui eft 
delà page ^^l. Adveijns Msthemstices : 
SJii 19 •' liMfarw tu>hv «J» te* OTito» ■$: 

Dat& ll«û «nAmcat tf/ntgl ITrUttt if l 

Voici le fegond, qui tft de la page 57; 
du même livre : <ïi*o» A-ô H'WJ^, <(i4^^ 

Etc'eftcequiafâitdireàCiceron, /fi>- 

wrj-iu hn^jnaai Dcos trunllulil , (^iî'/m* 



ïlî ^nti-haitief, 

tique n'a pas oublié de reprendre Homè- 
re pour la même chofe. V oici Pcndroit r 
Jn XIV. Iliadis ?uno Sùmnum erat y ut 9o^ 
Vim fofîtum reddat, Quod utfaciat^ pro-- 
mittiteifedem^ in qu^qmefcatcomeffalntn' 
dm. Aiiftrum Somnttm y fitem étd illud uf" 
que tempm ofùrtuit fiantem cibum capercj 
more militnm. *^»« » mfmiwmpm^^n êUh^, ramt 
% mMé^mmm» ^éun hîcnulUm^nf Phyfici ip 
cùmmentahuntur. Quk enim dicMt frimum 
motoremdormirel Atemm^ induit y wirtm 
M'* Et fane y cumfomnmdatusfitr^mmd' 
teriéttis sut virium reparativnem y DU Home' 
rici p dormiunt y etiam fereunt. Vtrhm de 
iUiriffcy qstêd ajunt Gneci y ûfh ^yms. Et 
enfuite: DUHomerici nihÙ audiu^t ^ ont 
f dont y nijt per nuncios y aut auét fub ocuUs 
habent. Platon reprend auffi Homère, 
pour avoir dît qu'il s'éleva parmi fes 
Dieiix un ris inextinguible. AVC^^f ^ 
Wifw yixmç f^ns^^tm êiétat. Geû daus fa Ré- 
publique. Et nous apprenons delà Poé- 
tique d'Ariftote , que d'autres le reprc- 
noicnt pour avoir dit que les» Dieux 
avoient dormi toute la nuit. 

Pour ce qui eft dés ordures , il n'y en a 
point dans Homère. Car ce que dit Jules 
Scaliger,^ Vfm eft impudicavoceinorefn* 
nwis^ ••«Vir4w. i^^ fane ailum ipfum ve- 
nereum alUptande jignijkcat : ut in VIII. 

lUaÀis 


jânti-hatllef. t^ 

liadû de matreGârgythionis^ eft dit fans 
aifoiï : ce mot fe prenant dans une fî« 
rnificatioa honnête' parmi les anciens ^ 
:omnae les Interprètes Grecs d'Homerc 
'ont remarqué. Et il y en a beaucoup 
lans Virgile. Ses Ëglogues font pleine» 
i'anaour deshonnête. N&vimm crqui te- 
ira^/verfa tuentibus hircis , &c. Formofum 
Faftor C^don Mrdebat AUxin. Il aimoit 
cét^ Alexis, comme nous l'apprenons de 
cet endroit de 1* Apologie d'Apulée^ 
QuMnfûmodefiiks tandem Mantuanm Pondj, 
tjffti 9 itidem nt ego y. fuerum amici Pollionis 
Bficolice tudiero lauaansy, (S^ ahfiinens ne--' 
fninumyfefe quidem Corjdonem^ fuerum 
^uero Alexm vpcat. Mais Apulée fe trompe 
en ce qu'il dit que cet Alexis étoit le mi- 
gnon de Pdlio : il étoit celui de Mécé-^ 
nas : comme ik>us rapprenons de FEpi-- 

Îramme $d. du livre VIII. de Martial. 
1 n'eft point parlé dam Homère decc^^ 
amours deshonnétes. 


K 7 Igno-- 


J^tarofice de Mr. Baillet dans fin Mé^ 

, tùf de BibtMi^am.Ab'. Baillet 
n^ a jamais lu le Digefie: 

L X I L 


Toiiie<«k 


M' 


partie t. ''^ dc rAutorité (THômcrc parmi les 


p««- »*• Jurifconibltes ^. ^ Qtu ce fd fait le fujn 
dêfni e iMBtm ê m €?* éUfin émmnêti^n ^ c\ft 
de veir ipte Jùmslêsfémde^CrlesInftitU' 
tes du Dnh Gvit m édlégue Panthmti 
d Homère fetd keâttcêMpfimfmwMt ef§êe CilU 
de tem les autres teétes enfemkU ^ t^ ef» 
cette de teut ce «p^Hy aenJtOrétteters &ie 
Fhilofofhes mimes y ifui femUent avmirplm 
de liafon avec les ^ifcofifultes éjueles r$ï^ 
tes. Ilajeitej qu^k feint iroHve-t^anwuci' 
ration de flaten^yJtAripete dans tous Us 
anciens fmriÇcenÇultes & dans les CamfiU^ 
tiens de Droit: On peutdire^ue ni Démofihe- 
ne ni Ciceron , ni aucun des autres Orateurs 
ny font pas plus citez. 9 non pas même Virgt^ 
le. Afdis on sy ejl fervi des témoignages 
d'Homère en plufieurs rencontres. Et cet 
Auteur prend occafion de U de le Préférer i 
Virgile ,. comme nous le verrons ailleurs. 

M£NAG£. Si Mr. Baillet avoir pra- 

ti^ 


V 


-«. 


tiqiié arec ks gens de lettres ,. il fauroit 
que cet Auteur fans nom eft un Auteur 
qui a un grand nom; C'cft Mr. Fermac 
Confëilier au Parlement de Touloufe, 
tares -digne fils du gr^nd Fermât ,; auffî^ 
ConfeiUer au Paiement de Touloufe, 
Il m'a donné lui^méiHe CQXt<t Difleita-» 
Zîon de AnBorkate Homeri apud^urifcon^ 

JSUtojj, comme im: ouvrage de fa façon, 

Êrt j*en ai fait mention en cette Qualité au 

chapitre 4^; dcmesAméhitezdcDroit,, 

en ces termes : Obitir^S^ hîc^ervaHdumy 

Glapiffimum FmiMiiém ^ SèHMt^rem TWtf^r 

fHtmm^^ virum ileganti^mum €r dofHfl^'^ 

mMf» ^ Kr-vefi « 'mxét »• «wJU , di Au^ 

Soritatà Homeri apéd furifcênfnttoj difer^^ 

tationem diUgâmiffimè ^^firipfifey O* 

diligent ius muhi Scifione Gi»tiH y ^ui idem - 

étrgumentum ^aâamit Utr» i. Parerg^^ad 

FéiftdeâaJ^ y,. capi$ibfis ^ S.^. lo. il. 12. 13. 

1 4. C^i 5 . Sed i» tfm tétmen diHgtimam eju^ 

fugit hic tàcus pMfiniàm in Lige ^i de Su^ 

pelleSUlè Ugata : Supelleâilis menfas^. 

&c. Le même Mr. Fermât a fait dépui» 

r'imprimef cette même Differtation. Il 

cftvrai<ju*iln'yapa$misfonnom. Mais 

il y a fait mention de l'endroit de mes 

Aménitez de Droit : Suam fwterea fehy 

ttntiâm cenfirmdt Hàmeri lèco Papinianus 

' JX. DigefiU de Su^^iU legatd : ne 



y 


1 
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m€ mtptîr monuit tnrCUriffimmrtT^doBifi'' 
mus y qtàftcfUi Varr^ nitncitifatus fuit st 
eoçimio Seriftorty Damintgs Afcnagiusj /i- 
br0 cm Tïtif/ii/ AmœtûtatesJurisCivilis, 
iterum idito Lmetid PariJUrum mnn^ 1676. 
Etainfiy il ne p<^ut être révoqué en dou- 
te que cette Diflertatioo ne loit de Mr. 
Fermât, 

. Examinons maintenant les paiol^de 
Mr. Baillet. On alloue lUnthorité dHo- 
mtre Çeul heaucêuf ftus fouvcnp que celle de 
tOHS les autres Poètes enfemhle. Founjuoi 
ce' mot defeul ? ^ peine treteve-^t-^on une ci^ 
tatien de PU feu C^ d'^rifiete^ <Tc. On 
feus dire- que ai Démefihene ni Cieeren j C^e. 
Platon câ cité par Calliflrate dans la Loi 
%. de Niftndinifi: Ariftotc eft cité par Ju- 
lien en la Loi ^6. de Setutionibus Cr libéra-^ 
tionibus. Démofthene eft cité par Mar-^ 
cianus en la Loi 2. de Lf gibus : 8c par 
ClaudiusSatuminusenlaLoi 16. elePd^ 
nis. 11 eft fait mention de Cicercxi par 
Papinien en la Loi 8. Adhegensfuliam 
Aiajeflatis. EtparPomponius enlaLoi 
fegonde ,. au paragraphe 40/^ Origine 
furis. Et au paragraphe 4<$. Et il eft cité 
par Ulpicn au paragraphe 4. de la Loi 7. 
QuAus ex caujis in pûffejpenem eatur. Et 
ar Tryphonin en la Loi 39. de Bonis dam-^ 
ûtorum. EtparCelfus, en la Loi ^.^r 


^ml-hnillet. S m" 

ferlftrum fignijicathm. Virgile eft cité 
par Marcianus en la Loi 6. de Divifione 
rerumcrqualitate. Xénophoneft cité par 
Gatus en la Loi ii'^.de Rcgulit furis. Et 
Théophrafte par Pomponius en la Loi 3 . 
àeLtgihHs. Et Chi-yfippe par Marcianus 
en la Loi 2. du même titre. Ileft aufîi par- 
léduPoëteEnnius en laLoiz. au 'Ç'^'ci- 
g,ra.phe ^^. de Origi fie ^uris. Etainfï, il 
ne faut pas prendreàlalcttrecequ'adit 
Mr. Fermât, qu'Homère cft feul plus 
cité dans leDroit que tous les Orateurs, 
les Philofophes & les Poètes. Homère 
n'eft cité que lïx fois dans le Digcfte, 2c 
trois dans les Inftitutes. 

IgnorancedeMr.Bailîeî dans fin w/. 

tier 4e Bibliothécaire. Cafaubm 

n'a point traduit Laerce. 

L X I I I. 

Quoique Mr. Baillet faïïc fon étude 
i>rincipale dcsBibliographcs,il n'en- 
'tendpointlaBibliographie. Je l'ay 
fait voir en plurieurseita||M|^sRc'' 
marques. En\ 
Il dit à ia pi 
CaTaubon 


1^4 ^mi-tdilht. 

qui n'cA pas véritable. Cafaubonafeulc- 
ment fait des Notes fur Diogene Laërce. 
Mr. Baillet dit ailleurs que Mr*- Pea^on , 
Evéque de Chcftér, a fait des Notes 
& des^ CorreâioDs fur Laërce : à quoy 
il n*a jamais fongé. Et dans fa Lifte des 
Traduâeurs , ff n'a point fait mentioû 
d'Aldobrandus, Tradufteur de Lacrcc. 
Tout cela me Eut croire que Mr.Baillei 
n*a jamais lu le Laërce de Londres > qu'il 
cite fans cefle. 

De la TraduSiion de Laërce d'Am- 
broife de Camaldoli, 

L X I I I I. 

\ #Onficur Baillet : page 3^7. du 
jLVlb. Tome 3. Pa$d ?ove ajoute ^ qucU 
Vfrjton de Laërce d'Amifroife Camaldule ri a 
rien de t éloquence &delapurete'defaTra' 
duSHon du Traité de la Hiérarchie de S, 
Demis y €^ qu^il s* en faut beanceuf qtielU 
foit limée Cr châtiée comme celle-là. 

Ménage. L'Obfervation de Paul 
Jove eft véritable. Mais le principal dé- 
faut de cette veiiion de Laërce y c'eft 
k trop grande liberté avec laquelle elle 
a été écrite. Ce que j'ay remarqué dans 

mes 


ttes Obfcr^ations fur Lacrcc : en cqs 
termes : Superefi ut de nrariis DiogtnU Laîér* 
tipedmonihusiiffirAmus, Frimnm is Latine 
prodiit InterfreuAmbrofio y AîonaehoCa^ 
nfkidttte^Ji y^ Mro non inértuiipo , fed^itjm-' 
tilicentiâinhis libris vertendis iiftis fuit j Mt ~ 
Scriptorem potins Hifiorid quim Hiflorici 
Interpretem dixeris. J'apprensdccesvers 
de Pnilclfe,.aue cet Ambroife Religieux 
de Catnàldoti ( il fut dépuis General de 
fon Ordre ) Tavoit prie de lui traduire en 
ven Latins les vers Garces qui font dans 
Laërce : 

jimbroptiS queritur « Àionachus , quid Triade u 

Officium^ Manette, nml^necriQ^ 

mina^curem. 
Faltitur Ambrojms t nam Jî fcrutabcrt 

verum , 
' Nomen amicitid faaltum mihiy fanSlus 

. Crufus. 
' Sed fugh Anércjtum vis tanti mmeris y 
atque 
Tpfiusnatttrarei. Tanthm utile cenfet^ 
jiittpie votuptatem , qtu vim conJlJirit 

Confervetqueomnem. Nec enim^ M A» 

NETTE, negabo y 
Quod minus obfequium CunUi 

ami^ ~ 



FrdfiitHrim , quotiens inttmfêfiivapùf 

jiutconfiUtdPÙnks. SinonefigréunmdUt 
longi _ 
. MunerisinJ^nm^nomdHmtréiÀiêxiwiHSy 

Eulogia uirgivhfalventesfrotinus oris , 
Quyi totiins frecibus y toMfffjue p'opcfcit 

amicus^ 
. Nonideonohisadeofusctnfeaty utnil 
Cogitet officium éjuodjit rcrumqut diequtj 
Siresflurafetit^ fatiturquéim tempms 

horay 
ut ut ijuod temfus avet j res negligit y ' au^ 

detamicHS 
Offcium culpdre matmy quod.rcmquf 

difmque 

M^Ëquah txpendms trmnay fc duck 

Htrique 
Sefecifefatisy dticeji Lainius tmp 
Kentrit in Latium yfte^^ vclnt Irisyomic* 

tus 
Indutus varies y meveat novus hifiriê 


fi^'us. 


Cantio Unga quidem y t9t me traducere 

ver fus , 
Qnet 5 gravium vitds defcribens iUevirê" 

ruMy 
Rettulit interpres. Si reddere qudque Lm* 

tind 


Hmtfir Ambrofius j eitr Hon€ptoqu€Vtr^ 
fihus ométp 

Philclfe dans une de Tes lettres, pro« 
met à Ambroiiè de Camaldole de lui tra- 
duire en vers Latins les vers Grecs qui 
ibnt dans Laërce. £t dans une autre ^ eu 
parlant d'une lettre Grecque qu'il avoit 
reçue de lui , il dit , 6rA/f«iF#f iA>.«»i^i[» , a«- 
^fçi 'nwm^vm. Et il dit dans fa grande' 
lettreàLtodryfiusCribelïus, qui eft la 
première du livre XXVI. De Amhrofio 
JI4onacho nihil hahcs quad m$hi objicias, 
Natn egû illiy atu ^ua/tdoéjue proftti y cùm 
tentpcflivè meo uti votuit offlcto^ aut nocui 
numquéim. Tanquam fis ohlitusj te a nolri$ 
qtundoque caJUgatum y cùm vtrum illum 
frotervius infcitid cMrferesj quod in Dio-» 
^cne Laïrtiê tréuuferendo y iaterfretationem 
verfuumj quibus tot$ém illud opus refcrtum 
tfi^ fr^termiferit. Et dans lettre 2Z. du 
livre XXVI I . Sunt nonnulU qui futant fe 
fore Grétcè eruditos fi eas interpretationes aC" 
curatiùs leSHtartnt ac didicerint , quas nûfiri 
Lasini i homs Grdcisfecere malas Latinas. 
In quihus ea funt velimprimisqudob Am^ 
brpfio^ Camaldulenfi Aionoûho^ tradulta i 
plnribas habentur in pretio, AtegoDio 
nem Laër$ium ci^rn pr^ximi attentihs 


^9 \4nxi-hdnU9^ 

Jir^fny f^illfiir4du:Kfl'% itrvediermUfUfe 
infimta: adeo ut nihil ^ineftius^ mhd 
€orrHptfHS 9 4kd€0m df^jmirc. Cartb^m 
tnim GrdCô codice : froinde utcbar êo L'ati' 
ffo. Infrafentiarum vcro Jkm ftafhis etiam 
Crdcum. Si ^nii tgitnrvflù r^difcere ^ leg^ 
TraduAicpem CamMnlmfif Ambrojli. 

Voyc3& ce que j'ai écrit de cie Moine de 
Catnaldoli dans x£ics Remanpies fur la 
Vie de Mathieu Ménage. 

Erreurs de Mr. Baiîkt tmhmt VHU 
Jhire Critiaue dit HereSmm. 

L X V. 

TomcT. 1k JTOnfieur Baillet. Le Ttre ST^ 
page 236. ^yj^ mêftf retendant îaflufpartdes fuifs^ 
C^* farticutiérement les Ravpns qui ri* ont 
point été animez, de PEJprit Saint , €^ éjui 
n^ontfuivi cjue leurs lumières naturelles^ ont 
tcntfansfolîdité: qu^ils n'ont quedes fuéri" 
htez cabalifliques \ €^ que leTalmud^ par 
txemple^ contient un million de fables ^ les 
unes plus impertinentes que les autres, Î'JE- 
criture Sainte efl toute myflique^ toute alle^ 
^orique*y toute enigmatique. Et Us jinteurs 
facrez,^ ayant voulu s* accommoder kfefprit 
desfutfs^ parmi lefquels C^ pour lefqueis ils 
etrivoienty n'* ont point fait difficulté d* em- 
ployer 


flr^ireeiexprefftêns figurées^ pvur coffinm'^ 
niqfier aux hommes ce apCil fiai frit k Dieu de* 
Jenr irtfpirer. 

Ménage. Le Perc Simon n'attri- 
bue ces pùérilitez cabaliftiqiies & ces al-* 
légories frivoles qu'à une certaine efpécé 
<le Juifs: dont il ne fait aucune eftime : 
& il loiic les autres Juifs qui fuivent le 
fens littéral de TEcriturc. Il eft à remar- 
quer , que ces mots 9 -l'Ecriture Sainte ejt 
toute myfierieufe , &c. font de Mr. Baillet ^ 
Se non pas du Père Simon. 

Mr. Baillet./^ ftepr/teftspoitttpar-rome r ; 
iericiétamuftdesiivresjacrez ^ tels que font P*8« ^n» 
les Livres des Rois 'j les Faralifoménes \ C^, 
ceux des Maccahées, Quoique quelques Cri^ 
tiques^ fur tout entré les Modernes ^ ^ent 
voulu ^ ce femhle^ nous faire croire que ces 
livres auroient pu donner quelque lieu -d la 
perte qu'on a faite des Livres de Gady d*Iddoj 
de Nathan , du Prophète féhu , des Afém^^ 
res de Salomon , de la Chronique des Rots de 
fuda^ de celles des Rois d" ifraêl ^ des cinq 
livres de fafon le Cjrinien^ O* de quelques 
autres dont ils fe font intaginez^ que ces Li* 
'Ores Saints qui nous font reftez.^ ne font que 
des Extraits^ ou des Abrégez.. 

Ménage. Mr. Baillet, dans Tes 
Preuves, nomme parmi ces Critiques 
le Pcre Simon dans fon Hiftoire Critique 

du 


BRr; 
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du Vieux Tcftament. Mais iIn*yarieQ 
de fcmbUblc dans cette Hiftoirc. Et le 
Pcrc Simon n'y a même rien rapporté 
touchant les livres deGad, d'Iddo, & 
de Nathan, qui ne fe trouve dans les 
Percs Grecs. 

Mr. Baillet, aurefte, n*a qu'entrevu 
l'HiftoircCritiquedu Père Simon: &il 
n'en a jugé que lur ce qu'en a dit l'Auteur. 
de la Préface de l'édition d'Elzévir, & 
fur la Lettre de Mr. Spanheitn. Cette 
Préface eft réfutée dans celle derédition 
de Rocerdam, & dans laRéponfedu 
Père Simon aux SentimensdesThéolo* 
giens de Hollande. 

IffieraïKe de Mr. BaUîet touchant U 
temps que Pétrarque a cejjé défaire 
des vers âamow. Mr. Baillet n'a 
jamais U lesRimsdePétrer^e. 


LXVI. 


^*J-V1. ^tàt jufqH^k tige de^.MnsdjinsUi 
^'atuufemeni MgreabUs de ta Poëfie^ &*«i»w 
les page-temps de lagaianterie. Maisdéptiis ■ 
cetemBs-U^ Çm^uU fktfatip»toMdt[ah«fi ! 
^/ tes extrekes de tme Çr Se foutre , fait 
qu'il 


{jWil vopdut bien fe. faire violefice pour fouf-^ 
frir unefeparation j il ren9n<^a géniraUnufit 
À la bagatdle^ &au plaijir qttily a d'être 
Poète C?" galant : jugeant quHl étoit temps de 
*vivre en Fhilofophe O^ en Chrétien : quoi 
. qti'on puijfc dire qu'il tratnafes chaînes jttf^ 
qu^k cf qu'il plut k Dieu de If s rompre par la 
mort do fa chère Laure ^ qui aniva l'an 
1 348. quatre ans après qn il eut pris la refo* 
lution de changer de vie <y d études. 

Ménage. Mr. Bailler n'a pas Thon- 
ncur de<:onnGÎtre Pétrarque. Première- 
ment 5 Pétrarque n'étoit point galant : 
il étoit amoureux. Bailleurs , il cft trcs- 
faux qu'il ait ceflc à 40. ans de faire des 
vers d'amour. Et en troifîéme lieu , îX 
cft auffi très - faux qu'il ait ceffé d'être 
amoureux quatre ans avant la mort de 
Laure, Il devint amoureux de Laure 
dans l'Eglife de Sainte Claire d'Avi- 
gnon le fixiéme Avril 1-3 :i 7. comme il Ta 
écrit lui-même. Et en ce temps-là, il 
étoit agéde 2 3 . ans , & de quelques mois. 
Laure mourut à Avignon le fixicme jour 
du même mois, de l'année 1348. De- 
puis ce temps-là , il l'aima encore dix 
ans. Lefquels dix ans ajoutez à vingt 
Se un qu'il l'avoit aimée pendant fa vie, 
font trente & un an. C*eft de lui-même 
que nous avons appris cette particulari- 
té. L Ten^ 
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Sonnet Tennemi Amorannivent^ uno\ârdendo 
â^ûxlé^* Lietonelfucjo^ endduotfïendijfeme: 
jirtic. Pi>i chc Madonnéi ^ él mioi:iirfeco infeme 

Satiro âl Ciel y dieciattndffnipiangendo. 

Il avoit donc cinquante quatre ans quand 
il ccfla de l'aimer. Et ii on cii croit Ludo- 
vico Bccca<Jello Archevêque de RaguTe, 
il l'aima touteTa vie* Grandtmemtdumqug 
l'amà : Cr in vita di Ici , chefurono anni 1 1 . 
f d9fo morte fer fin chl* egli viffe 5 chefurenê 
z6. Et ainfij quand Pétrarque a écrit, 
dans fon Epître de StHdiorumfuorumfuC' 
cejfu 5 que la mort de Laure avoit éteint 
fon amour qui commençoit à fc rallen- 
tir 5 cela doit s'entendre de fon amour 
véhément : 5c non pas de fou amour en 
général. Pour ce qui eft des vers, il en 
a fait toute fa vie : comme il le ténaoignc 
lui-mêm,e dans fon écrit à la Poftcrité. 
Ce qui a été remarqué en ces termes, 
par le même Beccadello : lafua V€cchiezr 
ZA fp^fi tutta in faere lezxioni. ^Dice bene 
averfi rifervato perfpajfo Cr ornamemo U 
J\dufe. 

Il paroît par toutes les chofes qu'a di- 
tes ici Mr.Baillet .qu'il n'a jamais entre- 
vu les Rimes de Pétrarque. S'il les avoit 
entreviies , il fauroit que cg% Rimes font 
divifces en trois parties : que la première 

corn- 
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comprend les vers que Pétrarque a faits 
tn wM di Madonna Laura : que la (êgondc 
comprend ceux qu'il a £iits m m^ne di 
Jidadoftna Laura : & la troiiiémc j les 
^Triomphes : qui font encore des vers 
fur la mort de Madame Laure: qu^il ne 
publia pas de (bn vivant, n'yaiampas 
mis la dernière main. 

Il eft donc vrai de dire que Mr. Baillet 
n^a jamais vu les Rimes de Pétrarque , 
le Prince des Poètes Italiens , & qui eft 
d'mie fî grande authorité parmi les Ita« 
liens j que les Poètes qui (ont veiius 
après lui font gloire de prendre de fcs 
vers entiers dans leurs Poëmes. Et après 

cela 9 comment Mr. Baillet peut-il ju« 

ger des Poètes Italiens ? 

Mr. Baillet n^a jamais lé les Cç/nfidé- 
rations du Tisane fur Pétrarque. 

L X V IL 

M Onlîeur Baillet. Taffom^ (\\ 
failloit xlire le Tajfoni) a donc fait 
fur Pétrarque des remarefius , dans lefauelles 
il le traite avec une févérité inexwravle. Il 
n'y afrefque pa/ une locution ni un met dans 
toutes Ces œuvres Poétiques auquel il veuille 
faire grâce, Iljref rend généralement toutes 
chofes. Il prétend que tout ejl plein 4* abfur^ 

L 2 ditez. 


^ 
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ditez. O" as- de faut s wcxcufables j &C. 

Ménage. Puifque M.Baillct n'a point 
lu Pétrarque, il ne faut pas s*étonner qu'il 
n'ait point lu les Commentateurs de ré- 
trarque. LcTaflbné n'eftime pas feule- 
ment 5 mais il admire un nombre infini 
des vers de Pétrarque. Les paflages fui- 
vans le vont démontrer. Page 3 34. far le 
Sonnet O duki fgtiardi , qui eft le 2 1 4 . de 
la première partie: fo ammiro quefio S&^ 
nettoper la maniera chiara ^ nobile ^ e dolce ^ 
canchcèjj^iegato. 

Page 220. fur le Sonnet Aï cost bello^ 
qui ell le cent onzième de la première 
partie : £' Sonetto grazjojijfimc. 

Et page 42. fur le Sonnet Sono animal'rj 
qui cille 16. de la même partie: AvanzA 
cjHefio Sonettofenz^a alctin duhbio tutti ipaf' 
ffti di bçntk: percioche non k parte alcuna 
difconvemvole : è. dijiinto con metodo : Jo 
Jlile è dolce e maeftofo : la comparazSone è 
vagA j e rifponde di parte in parte. 

Page 43 3 . fur le Sonnet Conobbi 5 qui 
cft le 6^. de la fcgonde partie : Quejlo 
Sonet to è in iflile magnijico^ cd a,vanz^aal 
mpo giudicio quanti ne componejfe il Foétu in- 
ces} futto file. 

Et page 382. fur le Sonnet Quanta in^ 
7/idia 5. qui cil le 3 2. de la fegondc partie : 
E.qufijî.opurit ê di concetti ordinari , nonipun-f^ 

to 
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to ordinariaTnentefpiegati, E Vordine cou che 
èteJfutOj èmirabile^ fejiconjidera lavarietk 
con che ripi^lia quattro voltc lojlejfo. 

Et à la même pag^ , fur le Sonnet F^/- 
Içj che de lamentimieisèpienai qiiicftle 
53. de la même partie: Ua^'cBo g}\^i?3de 
con che e fpiegaro ed cxpreffo quejlo ^ l'ûlz^a 
trn'primi: e quarno pin f Icgge ^ tajitopik 


c^ll co/Kmuove, 


Et à la même page , fur le Sonnet Le^ 
vommi 3 qui cil le '\j^. de lamême partie : 
£ queflopiire e de II a mcdcjima clafe. 

Pape 45. liir la première Chanfon de 
la première part i e : Tutte le Rime e tutti i 
verji in générale del Petrarca lofecero Po'éta : 
ma le Canzjoni: per quanto a me ne pare fu^ 
rono quelle che Poéta grande efumofo lofece^ 
ro. 11 y. a mitte autres femblablesjuge- 
niens àcs vers de Pctrarque dans les 
Conlïdérations du TaHbne fur Pétrar- 
que, llcftvrai néanmoins que le Taflb- 
•nc dans fcs Confîdérations fur Pétrar- 
que , reprend fouvent Pétrarque , 8c 
qu'il s'en moque même quelquefois. Ce 
qui obligea Jofeph. degli Aromatarii 
d'écrire contre ces Conlidcratior.s fous 
le nom de Crefcenzlo Pcpe. Le Taironc, 
pour le marquer enpallant, répondit à 
Jofeph degli Aromatarii. Jofeph degli 
Aromatai'ii répondit à la Réponfe du 

L 3 Taflb- 
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Taflbné, &leTaflbnéàcellcdcJofeph 
degli Arômatarii. Voyez Lco Allatius 
dans Ion livre intitulé Jipes Vrban^ . En- 
core une fois : Mr. Baillet n*à jamais vu 
ce livre duTaflbné.Il n'a pas yû non-plus 
fcs Diverfi Penjîeri j ks Remarques fur 
l'Hiftoire Ecclefîaftique ; ks Remar- 
Gues fur le Vocabulaire délia Cnifca. 
o'il avoit vu ces ouvrages , il n'auroit 
pas écrit qu'on confîdéroit le Taflbné 
comme.un broiiillon , à caufe de fa Cri- 
tique. Mr. Baillet a jugé du Taflbné fur 
la dépofition de Janus Nicius Ery thrseus 
dans rEloge du Taflbné 5 car comme je 
Tai déjà remarqué plufîeurs fois , Mr. 
Baillet n'a point lu les Originaux. 

Guillaume Morellmfrimur de Paris ^ 
faujfetnent qualifié Profefleur du 
Vioi par Mr. Baillet. Plufieursfar- 
îiculariteJ^^ curieujès touchant ce 
Guilleaume Morelj igncréesfar Mt. 
Baillet. 

* 

L X V II T. 


Tome 1. -j^i^ Onfieûr Baillet. Guiltamt 
page 461. -iVJL Morel était Normand j natif de 


M' 

TailUul. Il eut t* Imprimerie RoyaU après 

que 
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efue Twrnébe s* en fut démis. Comme il s^af^ 
pliiqiMfétrticuliérement aux Auteurs Grecs , 
%l y reujfif fort bien : <^ fes Editions Grec- 
4^u€S font efiimées. Il devoit en effet s'* être 
rendu habile en cette Langue^j^uisqu^il rem- 
-pliffoit une Chaire de Prof ejfeur Roy al k Paris 
pourVenfeigner, Et il s'* efaujfi rendu Auteur 
far un DiBionnaire Grec^Latin^Fran^ois.^ 
quil Comfofa au milieu de tant d'occupations. 
Ménage. Premièrement , le lieu 
de la naiflance de ce Guillaume Mo- 
re! s'appele le Teilleul , & non pas 
Téùlleul 5 ou plutôt le Tilleul : car c'eft 
ainfî qu'on prononce. C'eft pourquoi 
Monfîeur Baillet devoit dire natif de 
Teilleul^ & non pas de TailleuL Et c'eft 
auffi comme a parlé la Croix du Maine ^ 
autrement Gradé 5 que Mr. Baillet cite 
dans fes Preuves 9 pour juftifier cejqu'il 
a dit de* ce Guillaume Morel. D'ail- 
leurs , il eft très-faux que Guillaume 
Morel aitëtéProfefleur Royal. Il n'y a 
û de Profcfleur Royal du npm àc Morel 

Îuc Frédéric Morel l'ancien , & fon fils 
redcric Morel. Lequel Frédéric Mo^ 
tel l'ancien , pour le marquer en paflant, 
étoit gendre de Vafcofan. Et Frédéric 
Morel le fils, pour le marquer auffi en 
paflant , avoit époufé Ifabelle du 
Chefiie , fille de Léger du Chcfne 

L 4 dit 


dit en Latin Leodegarim kQuercu, Mr. 
Baillet , j)our la confirmation de fon 
opinion, nous renvoyé à la Bibliothè- 
que de la Croix du Maine , page 1 5 i.Et 
pour la confirmation de la mienne, je le 
renvoyé au Catalogue de du Val des 
Profeireurs du Roi , où Guillaume 
Morel ne fe trouve point. Mais la Croix 
du Maine ne dit. point, comme Mr. 
Baîllet lui fait dire , que Guillaun^c 
Morel ait ctc Pi ofeil'eur du Roî. Voici 
ic5 tciTnes: Gvïllaui^ie Morel, 
Katif de la l'aille du T^illeul en NorrfiJinLi^ 
homme doch es Langues : C^ en Grecvrln- 
ci^^Jement, Il a compoféen Grec , Latin V 
Françùis %m fort fé?iible O" lakorieiixÏM- 
tionnaire , imprhvé par Ini-meme k diverfs 
fois : C^ depuis k Lyon : C^ en antres lieux. 

J'appreuclnii ici à Mr.Baillet plufieurs 
particularitez de ce Guillaume Morel. • 

Il n y a point de Ville en Normandie 
du\nom de Teilleul ou Tilleul, Mais il y a 
trois Bourgs de ce nom. Celui d'où ctoit 
Guillaume Morel eil celui qui cil 
dans le Comté dcMontain. J'ai appris 
cette particularité de Mr. Bigot : du- 
quel j*ai appris au/îî qu'il y a encore dans 
ce Bourg plufieurs perfonnes du nom de 
Mord. Et Mr. Bigot a appris ces parti- 
culariccz de THiftoire manufcritc du 

Comté 
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Comté de Montain de Mr. de S. Jean ^ 
Gentilhomme Normand. 

En 1544. Guillaume Morel étoit 
Correâeur dlmprimeîieàParis, chez 
Louis Tiletan : comme je l'apprens 
d'une de fes Lettres Latines , par la- 
quelle il dédie fon Commentaire fur les 
livres de Finibus^ de Cicéron àjâquc Spi- 
fame , alors Chancelier de rUniverfité 
de Paris , & dépuis Evêque de Nevers : 
qui eft cet Evêque de N evers qui fc fît 
Huguenot, & qui , félon quelqucs-un^*, a 
donné lieu au proverbe Devenir d'Evt que 
JT/tfiî//;Vr: ce que j'examinerai dans mes 
Façons de parler proverbiales de la Lan- 
gue Françoife. Voici Tendroitde cette 
Lettre où il eft fait mention de cet em- 
ploi de Guillaume Morel: Ergo^ utjam 
'vidcbar GrACorum inftitutionihus\nonmhil 
inJlruBior , corrigendis Châlcographoruf» 
exempUribfia a foamie Tiletano , Libraria 
diligentijfimo , tum demum frafcior : na^ 
chus equidem Spartam quam ornare pro di" 
gnitate ne doHrina quidem pluÇqHkm medio-> 
cri pr^ditws pojpr. Ce Commentaire fut 
impriméàParis in 4. en 1 545, chez Louïs 
Tiletan, demeurant vis-à-vi-; IcOllc- 
ge de Reims. C\ ft le premier ouv ni /je 
de Guillaume Morel: comme il le té- 
moigne lui-même ckm fa Lettre dSfW* 
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famé . Pro tua. igitur in omnes bonarum tkt» 
rarum candidates htmvoUntia y has mevrm 
fiudiorum primitiéU , vcl potiis tenerosp- 
rcsy ac primas conatm^ jufdpe. Il^eftdit 
dans le Pithœana , que cet ouvrage ctoit 
de Tumebe ; ce qui n'eft pas vrai-fem- 
blable. Guillaume Morel donna en- 
fuite fa Table des Sedes des Philofo- 
phes, iptituléc Tabula Cempendippi it 
Origine y fucfejjîonej atate^ "vetcrumt^ 
lofopharum , ex Plutarcho^ Lacrtio^ icc. 
colieêta 4 Guillelmo Meretio Tilianc : im- 
primée premièrement à Paris in 4 & 
après, à Bafle en 1580. in oâ:avo. Etil 
donna enfuite fon Diârionnaire , intitu- 
lé, Thefaurm vocum omnium I^atinarum^ 
ordine alphabetico digejtarum y ^uibusGrdCd 
K^ Latina refpandent. Ce titre de Tréfor] 
comme ces autres , Tréfor de la Laniut 
Latine y Tréfor de la Langue Grecque a^ 
Etiennes , me font fouvenir deccinor 
de DomitiusPifo de la Préface de Pline, 
Thefauros oportet effi^ non libros. Il cft^ 
remarquer que dans le Diârionnairc de 
Guillaume Morel il y a un nombre ifl- 
fini depaflîugesdesGcoponiques, dcja 
vçrfiojn en Grec du livre deCiceron^^ 
SeneSlute par Gaza, ^& de celle du 5^«»- 
nium Scipionis de Ciccron , & des Méta- 
morpholcs d'Ovide , par Planudes. Lef- 

quelles 
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quelles verilons dePlanudes, qui n'ont 

{>oint encore été imprimées , font dans 
a Bibliothèque du Roi. Ce Diâion* 
naire fut imprimé la première fois en 
I j<Jo. à Paris chez PAuteur. II fut im- 
primé enfiiitc à Genève en 1608. chea 
Pierre de la Roviere avec quelques Adi- 
lions d*'un Anonyme ; & enfîiite à Paria 
en i^^z.chezSavinienPigoreau.. 

Guillaume Morel aurefte n*impri- 
moit pas moins bien en Grec Se en La- 
tin , ni moins correâement ^ que Ro- 
bert Etienne , ,1e plus excellent & 
le plus favant Imprimeur de Fran- 
ce. Et cependant il mourut ruiné ; 
comme nous rapprenons de Tur- 
nébe dans fon Epître Dédicatoire 
de S. Cyprien à Charle IX. imprimé à 
Paris par Guillaume Des-Bois in folio 
en 1 56^4. Se de Lambin dans fa Préface 
fur.Démofthene, achevé d'imprimer à 
Paris in folio en 1570. par Jean Bienné. 

Voici les paroles de Turncbe : fam 
féliciter Dionjfii4m ( c'eft Denis l'Arèo- 
pagite ) ejufjue Interpretem Cr Paraphra- 
pem ediderat Guillelmus Morelius : Cyrilli 
Cdtechiffes ad umhilicum perduxerat : Cj^ 
frianummultisundique conquijitis ^ corrO'* 
gatis exempUribùs ^ libris etiam auHum^ 
frùpè abfolverat 5 chm repente harum a$tito'^ 

L 6 rum 
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rum edîtioni immoriuw , fàimiliam ^tre alie^ 
no co€V£rtain > ftxorem orhar» 5 liber os ino- 
pes , reliqtiitl Is nnnc pro fua f^Tnilsa Cj- 
prianum 5 Rex Chrifiianijfime , ahlcgat : 
auem in tuo notiùne apparere volui z fer 
eîimquetefupplexorato^obfecrat^ fuorum 
Ht lihcrornm folitudims C^ inopiàs fniferea" 
ris: aliquidqne elargiaris ^ Ati ds Mlientisn^ 
non nequitiâ ^ fedfiudso hene merendi coti" 
t^^Bnm 9 lucndnm Atqite diffolvendum, 
Erant et annua k pâtre tuo , aitgufiijftmo Re» 
ge^ Errito^ conjiituta; fsd hifcffroximis 
annis communium temporum imqttitof O* 
angujiix ésrarii non pefmiferHnt utiUalihe^ 
ralitate frneretur. 

Voici celles de Lambin: Cum fcirent 
omnes homines qui literarum Grdcarum flu- 
dio deleftantur^ - Demoftheriem k Guiltélmo 
Morelio ^ Typographo Regio , viro expe- 
riente acfirenuo j cr qua$nquam non admo* 
dum locuplete ^ magnis tam^n C^ multis artir 
Typographicài facultatihns atqueadjumentif 
ornato'y annis ah hinc circiter duadecimy 
temporibhs Reipuhlic4ietiam tum tramjmllif 
cr pacdtis ^ cœptum excudity &c. GudUlmus 
Itéûrelins annis aliquot anteqtiam Dem^flhe^ 
nis editionem fufciperet ^ duo exempta ^ uirum 
uildinum Venetiis ^alterum Germamcum 
Bafilea imprejfum , çum oflo vetufiis Codici* 
bas manufvriptis ex Bibliotheca Rcgia de-^ 

promptisy 
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fromptisy diligentiffimi contulerat^ 

Guillaume Morel moumit en i56'4^ 
& lors qu'il mourut , fon Edition de Dé- 
mofthene en étoit à l'Oraiibn de Mali 
obita legatione: vers le milieu des Oeu- 
vres de Démofthene. Jean Bienné ^ ^<j- 
tius InftrHmenti Typographicifucceffnr^ma^ 
rrimonio cum J^idna contracte ^ entreprit 
d'achever l'ouvrage : priant Lambin de 
lui aider. Lambin lui aida : & Jean Bien-* 
né acheva cet Ouvrage. Ceft ce que 
nous avons appris de Lambin au lieu 
allégué. 

Mr. Caille , dans fon Hiftoire Manu- 
fcrite des Libraires & des Imprimeurs 
de Paris ^ a fait mention de plufieurs de 
fes ouvrages dont nous n'avons point 
parlé. 

Eftienne Prévofteau , Imprimeur de 
Paris , a pris dans quelques livres qu'il a 
imprimez la qualité d'héritier de Guil- 
laume Morel : ce qui donne fujet de 
croire qu'il étoit fon gendre. 
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pt Robert Etienne ^ Imprimeur du 
Rn j & àtjean Thierrij de 

Beauvoijis. 

L X I X. 

Robert Etienne étoit fils de Henri 
Etienne , premier du nom j Im- 
primeur de Paris- Il fitfonaprentiflà- 
ge fous Simon Colinet, ou de Colines, 
^ui étoit Ton beau-pere : car Simon Co- 
Imet^ ou de Colines, après la mort de 
ce Henri Etienne , époufa (a veuve. 
Robert Etienne a été lans conteflation 
le plus favant Imprimeur du monde. 
Il favoit parfaitement le Grec , couine 
le témoigne la Préface Gréque qu'il a 
mife devant fon Nouveau Teftament 
Grec. Il faVoit de même le Latin: 
comme le témoigne fon Tréfor de la 
Langue Latine. Et il n'étoit pas igno- 
rant de TEbreu } comme le témoignent 
les Livres Ebreux qu'il a imprimez. Et 
il favoit auflî fort bien îe François > 
comme le témoigne fa Grammaire 
Françoife. II ne faut pas oublier ici les 
Eloges que lui donne Paul Manucej 
Mr. J anflon d'Almenovéen , ni Mr. Bail- 
ler, n'en ayant point fait de mention. 
Les voici: R^bmus Sttphanus ^ Parifien- 

Jh: 
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^i^x j quo egofecundHm fatrem meum , %n 
mmeMamlis atque edendisveterHmfcriptisj 
éteminim fuife ant efe arhitror diligemiâ^ 
^cm. Ccft fur l'Epitre ip. du livre XV. 
des Epitrcs de Ciccron & fur PEpitre 
14. du Livre XII. Robertus Stephanm y 
lypographm Parifienp diligentijftmm. 

Mr. B^jllct a écrit qu'il faifoit mettre 
furies Quais, fur les Ponts, &dansles 
Places publiques de Paris les Livres qu'il 
iœprimoit , avec des affiches par lef- 
quelles il prioit tout le monde de les 
vouloir lire & de les corriger > promet- 
tant de groflês (bmmes d'argent pour rc- ' 
comperSer la peine de ceux qui y remar- 
qtleroient des fautes. Cela n'efl: pas 
véritable. Il cxpofoit fur fa boutique 
fes feiiilles imprimées & non tirées, & 
il promettoit des fols & des doubles à 
ceux qui y trouveroient des fautes. 

Mais ce que Mr. BailletaditqueRo^ 
bcrt Etienne avoiioit ingénument qu'il 
n'yavoit dans fon Tréfor de la Langue 
Latine que le travail Se l'induftrie qui 
fuffent de lui , eft véritable. Il fut ai- 
dé dans cet Ouvrage , premièrement 
par Budée , par Baïf , & par Tufan , 
comme il le témoigne dans la Préface de 
la première Edition^ qui eftjecroi celle 
de I y 3«, Et il fut aidé enfuite dans ce 
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inême ouvrage par Jean Thierri , de 
Beauvoifis : comme il témoigne dans fa 
Préface de l'édition de 1543. On a 
omis cette Préface dans la dernière 

• 

édition: qui cft de Lyon, en 1573. en 
quoi on a 11 tort. 

C.e Jean Thierri , pour le marquer 
ici par occafîon , a revu & corrigé la 
première édition des Annotations de 
Budéefurles Pandeétes, faite par Ro- 
bert Etienne : & aiant fait réimprimer 
ces Annotations par Vafcofan, il les dé- 
dia à Gilles le Maître , premier Prefi- 
dent du Parlement de Paris. Il a auffi 
revu 8c corrigé laTraduéfcion Françoife 
de Columelle 9 faite par Claude Cote- 
reau , Chanoine de Paris 9 Auteur du 
Livre de fure Cr Privilegiis Adalitum. 
Cette Traduélion reviie par Jean 
Thierri a été imprimée à Paris in 4. en 
.1557. chez Jaques Keiver 9 où ce Jean 
Thierri , enfuite de fon Avis au Le- 
cteur 5 a mis ce diftique au Leftcur , 

Vencrat hac olim Coterai» , at omnia 
multo 
Inte^iora tibiy LeSteramice^ damm. 

Et il dit à la page 567, qu'il a mis dans 
le Trefor de la Langue Latine y & dans 
le piBionarium Latim - Gallicum des 

cxem- 
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exemples de mufieus y de liher y de m-- 
feus ^ ScdefruBus. 

Jean le Frère de Laval, fit imprimer 
in folio à Paris en 1552. chez Nicolas 
Chefhau un Diâionaire François - La- 
tin 5 corrigé Se augmçnté par Maître 
JeanThieny. 

Robert Etienne demeuroit à Paris 
dans la rue de St. Jean de Beauvais, à 
l'enfeigne de l'Olivier 5 vis-à-vis les 
licôles de Droit Canon : où la Reine 
J^ larguerite de NavuiTC , iœur de Fran- 
çois I&: femme deHemi d'AlbrctRoi 
deNav^arre, l'a vilîté plus d'une fois. 

On a omis dans le Catalogue des li- 
vres qu'il a imprimez , les années dans 
lefquellcs ces livres ont été imprimez : 
ce qui n'cftpas une petite négligence. 

M/prifes de Mr. Baillet touchant les 
Noms de famille des^yiuteurs. 

L X X. 

MOnficur Baii.let n'eft pas 
mieux informé des Noms de fa- 
mille Qcs Auteurs que de leurs Noms de 
tatémc, de leur patrie 5 ôcdclcurpro- 
fcflîon* 

Au lieu de Rançonnât il dit toujours 
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Ranfotmtt. Voyez à la page 344. & à la 

page 3 5 5. du premier Tome: 

11 dit aufli toujours Girp»»^>r,au lieu 
de ChéLrfétntier , en parlant de Jaque 
Charpantier , Médecin de Paris & Pro- 
fcflcur du Roi ; voyez à la page 6^. 66, 
& î jy. du Tome premier : ce qui fait 
voir qu'il ne le connoît que par les Elo- 
ges Latins qu'on a faits de lui, où il efi 
appelé Carfentarim. 

A la page 241. du Tome 2. partiez, 
il traduit Elias Vinètus par Elie 
Finette. 11 Pappele encore de même à 
la page 468. du Tome 4. partie 2. Ce 
célèbre Profefleur de Bordeaux s'appc- 
loit Fïnet. Ceft ainfi qu'il eft appelé 
dans fon livre , inritulé Recherche de U 
plus ancienne mémoire de Saintes j impri- 
mé à Bordeaux en i584.par Simon Mil- 
langes. Et dans le Supplément de la 
Chronique Bourdeloile en Tan 1587. 
Les livres de la Bibliothèque deAïr.Vtnet 
furent achetez., par la Fille ^ &c. Scévolc 
de Sainte Marthe dit qu'il étoit du Vil- 
lage de Vinet dans la Saintonge ; EFi- 
netorumpago apud SanBones , in agro Bar* 
lezjenfi: ce q\ii donne fui et de croire qu'il 
avoit été appelé Finet de ce Volage. 

A la page 285..delafegonde partie du 
fegondTome , en parlant de Ramirés 

de 


le Prado , Auteur Espagnol , Com- 
lentateur de Martial , il Fappele Rami^- 
Ts del Prato : & à la page 400. du 2. To* 
ae partie 2. ilTappcle delPrddo. Rmmrés. 
Ze qui feit voir qu'il ne fait point la Lan- 
gue JErfpagnole , quoi qu'il fe pique de 
afavoir. Rdmirés de Prado y cftune fâ- 
nille noble d'Efpagne. 

A la page 144. Tome 2. partie 2. il ap- 
pelé Fogiieta, FoHlme. Quell' igno« 
rancc! 

A la page 590. du fegond Tome , par- 
tie fegonde 5 en. parlant de Michacl 
Payns , qui a donné le Manile ad ufum 
Delfini : c'cft ainfî qu'il faut dire , & non 
pas Delphini -, il l'appelé Mr, de la Faj/e , 
au lieu de Àïr, du Fay. 

A la page vint-huit de fon Catajoguc 
des Imprimeurs 9 il appelé Chonct, Im- 
primeur de Genève Chouet ou Chovet. 
Un auflî grand Bibliothécaire qu'eft Mr. 
Bailler , ne devoit pas ignorer le nom 
d'un auflî célèbre Imprimeur qu'étoit 
cet Imprimeur. Il y a encore aujour* 
dhui à Genève des Imprimeurs de ce 
nom, qui ne font pas moins célèbres que 

celui dont nous parlons. 
Il appelé de même fuuel ou Ivel 9 Jean 

Ivcl Evêque de Salisberi > c'cft à la page 

25.dutome4.partie 3. 
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A la page 3 5 1 . du Tome 4. partie 5 . as 
chapitre de Bucaiian , il appelé ^rw;îJ 
.^f U Vallée ce Briandils Vallius Confdl 
lerdu Parlement de Bordeaux , auquel 
Bucanan a adrefle fon Elégie y intitulée 
J^ro'^ena. Apologia 5 qui commence parce 
diftiquc ^ 

Pcjfe pitet quifcjuam feri , doH-ijjm 

InfamuUs'Vcneris durus utejfs qucAi .' 

Et fur la mon -duquel il a fait-cette Epi- 
gramme : 

JDignus erat Pylio canefcereKalUtis dvo: 

Hofpireji tanto digna fuijfet humuj. 
JErgoJeni , quonil mélius , necdocim^ 
orbe 

ImmenÇo vidit Sol^ Deus ajhra dédit. 

» 

Il s'appeloit BrUnd de Vallée. Cell 
ainfi qu'il eft appelé dans les Regîtresde 
I <44. du Parlement de Paris , à Pendroit 
ou il eft parlé des Commiflaires députez 
du Parlement de Bordeaux , pour afli- 
ftcr au procès du Chancelier Poyét. Con- 
fcillcrs du Parlement de Bordeaux \ Pirnc 
Boucher ^ Briant de Va^llée. Et dans la 
Chronique Bourdçloife de Gabriel de 
Lurbe, en 1^7,^, Briand de Vallée ^ Con- 
feiller du Roi en U dite Cour 5 de rare & ex- 

quh 


y 


jAnti'haillet. iSt 

'{jm favôir^ inflitue au Collège àe Guienne 
une Leçon en Théologie le premier Dimanche 
de chique mois ^ avec fenfion annuelle: la-*, 
quelle -par la négligence^ tant des héritiers ^* 
que des Magifirats , efi perdue. Et c'eft ce 
Briandus Valea , Confeiller au Parlement 
de Bordeaux, à qui Jules Scaliger acjé- 
diéfon Fragment de l'Hiftoire des Ani- 
maux d'Ariftote appelé communément 
le dixième livre de tHifloiredes Animaux 
itAriftote, Silvius Céfar Scaliger, fils 
de Jules, dans fa Préface imprimée à la 
tête de ce Fragment , a fait mention de 
cette dédicace , en ces termes : Inter 
cxtera ipftus opéra ( il parle de Jules Scali- 
ger fon père ) novem de Hiftoria anima" 
lium , quôs propediem edituri fumus , O^ 
huncj qui y ut opiner ^ non re fie Decimus 
infcribitur y à fe Latinos faSlos , O^ Corn- 
rficntariis illuftratos y BriandoValleaj JRe- 
gio in SenatH Burdigalenfi Conjtliario , K/- 
ro nohili C^ erudtto , dicaverat, - Jofeph 
Scaliger, frerfc puifnéde Silvius Céfar 
Scaliger , a fait mention d'un ValHus 
dans Ibn premier Scaligerana, page 86. 
cncestcnnes : GoveanminVallium ^Se^ 
iiatorem Tolofanum 3 ^ 

Dum tonat , in çellas propcropcde 
Vallius imas 

Con- 


z6o ^nti- 

Alapage35i.du 
chapitre de Bucan; 
fie U Vallée ce Brian 
lerdu Parlement de 
Bucanan a adrefle fc 
^ro'^lena Apologia , c 
diftiquc, 

Pcjfe futet quifcju ^ 

Infamuliis Kcne^^ 

» » 

Et fur lamoit-duqÇ ^ 

gramme : '^"-*' ' 

Dignus erat PylioX 

Ho ff ire fi tanto\i:vs^^^ ^, 
trgofeni^ qHoniP\^^^ 

orhe [*»H$ ^ , 

Immenfio vidir A\^i::\^\\^ 

Il s'appeloit Bria^^'^^'^''^ 
ainfi qu'il eft appelé \lc*r^ ,' 
I <44. du Parlement I^^ 
ou il eft parlé des Cgss^^^'-;^- ^^ ' 
du Parlement de Bt -r - * . 
ilcr au procès du Ch^iy^r^--^' 
fcillers du Parlement d^ :-' 
Boucher ^ Briam de V- 
Chronique Bourdçloi. 
Lurbe, en 1539. -Bm^/::^"" 
[eiller du Roi en la dite Coh 
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Il dît à la page 494. du trôifiéme To- 
me , que Jofeph Scaliger faaourut ea 
1606. ilmouniteni^op. 

H dit à la page 2 77. du Tome 4. paitie 
4. que Mr. de Balzac mourut en 1 657. Il 
moumteiiitf54. 

Il dit à la p'agjc;458. Tome 3. que le 
PereSirmond mourut€ni55i.&IePc- 
réPetauen k^jj. Le Père Pêtau mou- 
rut Tonziéme Décembre en 1652. & le 
Pcre Sirmond en 1^52. le 7. 06tobre, 

Il dit à la page 284. du 2. Tome , par- 
tie z. que Befla^miin- mourut en i6ii,\\ 
mourut en 1611. 

- Il dit à la page 230. Tome 2. partie :. 
quejonfîus. Auteur de THiftoire Phi- 
lofophique , eft mort dépuis peu. H 
mourut en iJtJ59. Voyez cy-delVus au 
chapitre 22. 

' 11 dit à la page 499 . Tome 3 . que Da- 
niel Heinfius mourut en 1 65 3 . Il mou- 
ru t en M5 5. 

Il dit à la page 181, du Tome 2. partis 
ï.qu'Aubert le Mire mourut en i6%^. 
T».» Ttr II mourut en i6ao, 

llditalapage 249. Tome4. partie ;. 
quejeandela Cafc Archevêque de Ec- 
nevcnt mourut en i5)<î. Il mourut en 
1559. comme Ta tres-veritablement re- 
marqué Fcrdinandus Ughellus dans Ton 

Itii- 
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Italia Sacra <, au Chapitre des Archevê- 
ques de Bénévent. . 

Il dit à la page $o. du Tome 4rpartic 
4. que le Chiabréra mourut le 14. Octo- 
bre 1638. âge de 8(J, ans. Llmprimeur 
de (ts Poèmes Héroiques pofthumes le 
fait mourir k même année dans la 87. 
année de fon âge. 

Ildit à la page 280. du Tome 4. partie 
3 . que Toachin du Bellay mourut le pre- 
mier Janvier 1^60, âgé de 3 y. ans: ce 
Îu'il a. pris de Scévole de Ste. Marthe. 
^e Préfident de Thou a écrit qu'il mou- 
rût cejour-là, mais dans la 37. année de 
fon âge 5 c'eit au Livre i6, de fon Hi- 
ftoire , ôcBcUeau a écrit qu'il mourut le 
I . jour de l'an 1 5 59. C'eiJ; dans fon Ob- 
fervationfur le V. Sonnet du fegond Li- 
vre des Amours de Ronlàrd. Mais la 
Croix du Maine dit qu'il mourut le pre- 
mier de l'an , en Janvier 1 5 59. ou félon 
aucuns 15^0. 11 eft confiant qu'il 
mourut la nuit du premier Janvier 1 559. 
C'cft ce que j'ai appris des Re^îtres de 
l'Eglife de Nôtre Dame de Paris : dan$ 
laquelle Eglile il cft enterré enlaCha» 
pelle de Saint Crifpin & de Saint Crifpi- 
nien, du côté droit du Chœur , pro- 
che le Tombeau de Louis du Bellay, 
Chanoine Se Archidiacre de Paris. Mais 
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cm 5 59. Pannée ne conyncnçoit pas en- 
core en Janvier : elle commençoit à Pâ- 
cjues. L'Ordonnance de Charles I X. 
qui porte qu'elle commencera en Jan- 
vier, eft de 1 5(^3. mais elle ne fut obfcr- 
vee au Parlement de Paris que le i . Jan- 
vier 15^7. félon la réformation. Etc'cft 
ce qui a fait cette diverfité touchant le 
jour de la mort de Joachim du Bellay. 
Scévolc de Sainte Marthe & le Pre- 
lîd ent de Thoù ont û égard à la façon 
de conter les années de leur temps. 

Il dit au Chapitrie de Dorât 5 qui eft 
le 1 3 37. Tome /{. partie 3. page 403. que 
Dorât mourut âgé feulement de 71. ans 
contre Popinion commune ^ui lui a 
donné jufques û:i plus de 80. ans. Cela 
n'eft pas véritable , à Tâge de 78 . il fe re- 
maria en fegondcs noces. 

11 dit au Chapitre duGaporalil.4. p. 
4. p. 147. que le Caporali eft mort vers 
la iîa du Pontificat d'Urbain VIII. ce 
qui n'eft pas véritable. Car Uibain 
Vllf. ne montafurlc fiege qu'au mois 
d'Août de Tan KÎ23. &le Caporali étoit 
mort dés l'an 1601, étant né l'année 
1530. Son neveu Carlo Caporali en eft 
un témoin fidèle dans les notes fur les 
Pocfies de Ion oncle, rKori Vanno i^oi. 
dèta 71. in CafilgUone , pando appreffo H 


jinti'-baillet. i^j 

Jlfdrchefe Afcagnio délia Corgna ed ivi nelU 
Ckiefa di Padri AgôjUni fié il c^rpo di lui- 
dep^Jkat^. 

Vu livre des trois Impojkurs çmpofé 

far Marin. 

L X X 1 1. 

Vf Onfîcur B a i l l e t. ISTefi - ce foint f^^^ j^,, 

auffi k une grande bizjtrrerie d*efprn^omc i. 
éjH* il faut attribuer l'imagination qu^k eue un 
Ecrivain de la Baffe Allemagne^ de vouloir <:hTmam 
reveiller tn nous le fouvenirdu detefable li-^^^^^^^^ 
vre des tro]^ Impofteurs : en donnant ce 
titre k un livre qu'il ft imprimer k Kiel Tan 
itfSo. aiant choijî pourfes trois Impofieurs ^ 
Edouard Herbert^ ThomdâHobbs^ CrBe^ 
noijl de lE^inofa i Et peut-on s^ empêcher de 
prendre pour un vijlonnairc un autre Ecri^ 
vain plus récent qui a pri6 le mi/ne titre des 
trois Impofteurs ^ pour écrire contre trois 
Auteurs Catholiques de la première reputa-^ 
tion ? 

Ce Vifionnaîre , c^eft Jean Morîn 5 
Médecin , Profeflcur du Roi en Mathé- 
matiques : 6c ces trois Auteurs Catholi- 
aues:lbnt, Mr. Gaflcndi, Mr.Neuré, 
ocMr.Bernier, mon compatriote, dit 
le Aiogol à caufc de fcs voyages auMo- 
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fol. Mais s'il eft,vrai que ce livre de céi 
A'rivain dela.BaiTe-Allemagne ait été 
imprimé en 1680. il eu fkux que Morin 
foit un Auteur plus récent que cet Eai- 
vain Alleman ; le livre de Morin des 
trois Impoftcurs aîant été imprimé en 
l6ï4.àParis avec ce titre; VïnctntiiP»' , 
■nurgi Epijfela de tribm Impejtoribnt. AÀ 
clarijf. Kirum fàhanhém Béipiifiam Morm^ ' 
DoBerem Aitàicftm , atane JRegium Ma' 
thefcQS Profeffôrem Pttrifiis. Apud Mah 
tbdum BoHiilmt , in Collegio Kegio , ©• , 
^ahanncm Gmllarâ^ in Palaiio^iSf^ Mo- 
rin eft l'Auteur de ce livre. Vincent Pa^ I 
nurge eft un nom fuppof^ 

Vu livre de Lipfe^ intitulé Virgo 1 
Hallenlls. 

L X X I I I. 

(fO.ifieur Baillet. Let ProteJiAns 
oiiv tAché de décrier ejHelques-urJS dti 
httitj livres t^ui Lipfe compàfapourfatiifai- 
Wre fa dévotion: comme celui de X^otre-Damt 
' dePLiueuHal. 

M E N A GE. Ce livre de Nôtre-Dame 

deHni-i, imitulé^i>çû//rf//eM/j, eilunc 

énumévjtion des Miracles faits par Tin- 

tcrceûlon de la Vici'ge dans l'Eglifedc 

Nôtre- 


Nôtre-Dame dcHau. Et c*^ ânfujct 
<le ce livre deLipfe , ■& de fa plume qu'il 
dédia à la Vierge par une plume aar- 
gent54jue ScaKgcr fit cette EpigrafiHne : 

« 

Pofl optis explicitumy qmd tùt.miraculu 
Mrraty 
tennam Lipfiétdes hanc tibi 5 Virgo y 
dkat. 
NU poptût tcvim parmi $ibv^ Virgo ^ di*» 
care: 
2VÏ forte ej} Irvim , ^ned nbi fcripjk 
apfês. 

Liqgesheîm fît contre ce livre de Lîpfc 
un écrit intitulé -de Idolo HalUriJi. Voyez 
'le fegond'Stâligerana , page 141. & U 
lettre^ ij. de Scaligér, écrite à ce Lin- 
gesheim. 

Fautes de Mr. BaiUet dans la Géo- 
graphie. 

L X X I V. 

MOnfieur Baillet à la pog^ J^4. de iâ 
Pi'éfacc Latine 5 adrcflee à Mr^ 
TAvocat Général de Lamoignon , met 
Narbonnc parmi les Voîces Arécomi- 
ques. Narbo MAKtiMS^pro Falck 
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Le brouct ctok maigre ^ & n'cft No* 

ftradanuis ^ 
Qui 5 r Aftrolabc en main 5 ne demeu* 

rat camns , 
Si par galanterie , ou par fottife ex- 

prefle, 
Il y penfoit trouver une étoUe de 

graifle. 
Pour moi , fi j'cufiç été fur h mêr de 

Levant 
Où lé vieux Louchaly fendit fi bien le 

vent. 
Quand Saint Marc s'b^illa des en- 

feignes de Thraçe j 
Je le comparerois au Golfe de Pa- 

traflc.j . ^ 

Pour ce qu'on y voioit cnmille 8c mil- 
le parts 
Les mouches qui flotoicnt en guife de 

foldarts : 
Qui morts , fembloicnt cncor dans 

les ondes falées 
Embrafler les charbons des galères 

brulëes 
Toi ce femble quelqu'un 'de ces nou- 
veaux Dofteurs 
Qui d'eftoc & de taille étrillent les 
' Auteurs-, 

Dire , que cette exemple eft fort mal 

jfibrtie. 

^ Homçre, 


-w^ 


Homère, & non pas moi, t'en doit la 

garantie : 
Qui dedans {c$ écrits 9 en de certains 

tiFets , 
Les compare peut-être auffi mal que 

je fais. 

Cefi'd'dire a peu près en Italien ; 

Ma il cafo è chc s'intemoaveaPom* 

peo 
O il vencrabil Cofta ch' alla menfa , 
Aveapiù braccie e màn che Briarea. 
Jo rimafi talvolta ftupc fatto 
Che fempre adoiccniai qualchc boc* 

cône, 
tJn di lor nîe gli dava (caccomatto. 
Si ch'allor m'accors'io, Méfier Tri* 

fone, 
Ghe nclla cotta e nella cruda il vitio 
Pellacame ci dagran tentazione. 
Ecco di brodo piene le fcudellc , 
Dove nonfeppi mai d'unto o di graflb 
Con Aftrolabio in man trovar duc 

fteUe, 
fe fijffi ftato aquel naval fracaflb , 
Qual'ebbe ilTurco, jo potrei fomi- 

gliarc 
La mia fcodella al Golfo di Patraflb , i 

Peroch'ineflafîvedcanoandare, ^ 

A gstla i corpi de le mofche Icflc , 
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E i convcrfi in carbon legnijdel mart , 
Qui, Trifon, fc pcr cafo alcundi* 

cefle 5, 
Chc la coixijparazîon non gifle à fcfto 
E ch' io fofli obligato a rintcrefle , 
Dite, che leggaOmero, oveiauna 

tefto, 
Fà una comparazion di cette mofchc ; 
Ne forfe calza ben,fi comme in queôo. 
Ma lafciam le queftion dubbiaTe e fo- 

fchc : 
Or che Siamo a TineL 

' Vous voyez, etue mw vivons en un f dis ,. «i 
il n^j k pdf même de fureté pour les gueux. 
Ceux qui n'ont rien ne laijfentptu d'y faire des 
fertes$ ^ on y arrache les cheveux aux chau- 
ves. Il n*eff pffint de fi mauvaife ecnditioit 
quinefoitenvtéedequetqu^un^ nidepauvrc' 
té fi grande^ qui ne donne lieu a quelque in* 
jure. On pille les Cabaner aujfi-^ien que les 
Palais : Cr V avarice cherche tes grands gAtnS'^ 
indis elle ne mépnfepd^ les petit r. 

Le Roflî au relie , s'eft étrangement 
trompé en préférant le Caporal au Bcrni 
&auMolza. Le Berni eft le premici des 

Poètes Rurlelquesjôc par l'ordre du temps 
&par Tordre au méritc.EtLconardo Sal- 
viati a dit de lui , que la Poëfïe Burlcfque 
âvoit û en lui fa naiflance & fa perfcdion 

en 


yi«if. Et lùr i'iiiarie Bct2î,p. 20 j. 3 5. & fur 

riliadcLafnbda^page7c8.28..EVv^iAiyi«i^ 
^ly«. Et'furrOdyirée Bcta,, page 95» 
26. Untrpartic des chofes citées en ces 
endroits, fc trouve dans TEtymologi»- 
cum Magnum que nous avons aujourd'- 
hui, & l'autre ne s'y trouve pas. Ce qui 
fait voir qu'il y avok du temps d'Eulta* 
thius plufîcurs Etymologiques Grecs. 
L'Auteur du Grand Etymologique que 
nous avons, cite l'Etymologique d'O- 
rapollo. Cet Etymologique le trou- 
ve Manufcrit dans quelques Bibliothè- 
ques: & entr'autres , dans celle de Mr. 
Gudius. C'eft un très -gros volume , & 
qui par fa grofleur mérite le nom d'EV»- 
^A»>^fjS» ftiya. Euftathius vivoit en 1 1 80. 
Et puifqu'il cite l'Ety mologicum Mag- 
num que nous avons , on peut conclure 
.delà n que l'Auteur de cet Etvmologi- 
cum Magnum vivoit il y a pfusdc 500 
ans. 

Il n'eft point vray, aureftc, que cet 
Auteur n'ait'point excellé dans la Lan- 
gue Grecque. Il eft bien vrai qu'il n'é- 
crit pas avec grande éloquence : Mais le 
fujet qu'il traite ne demande pas d'élo- 
quence. Omari res ipfd negat , contenta 
koceri. Il ril vray auflî, qu'il abcau- 
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coup de mauvaifes étymologics. Mais 
CCS mauvaifes étymologies le font enco- 
re moins que celles du divin Platon:par- 
mi lefquelles je n'en ai pas trouvé iix 
bonnes : car j'ai fait fur les étymologies 
de Platon ce que JolephScaligerafait 
fur celles de Varrbn. Mais il y a dans ce 
livre un nombre infini de chofes curicu- 
fes & fingulicres : Et Mr. de Valois Taî- 
né, qui étoit un grand connoifleur) 
Teflimoit extraordinairement. 

[ J)iverfes fartknUriuz j curieujès 

tcHchant Suidas. 

LXXVII. 

MR. Baillet a écrit à la page 
1 2 5. de fon 3 . Tome i que Suidas 
étoit un Moine. Grec. Ce qu'il a pris dé 
* la Notice des Auteurs citez par fc Car- 
dinal Bona^dans fon liv. de laPfalmodie. 
Scaliger dans fes Conjeéhires fur Var- 
ron page 60. de l'édition dcHenri Etien- 
ne de 1 58 1 . appelle auffi Suidas, Moine. 
Le 'Cardinal Bona ajoute , qu'il étoit 
Moine de Byzance. fc ne lai d'où le 
Cardinal Bona a pris cette dernière par- 
ticularité : & Mr. Baillet m'obligeroit 
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fbit de me le fiûrc (avoir. Erpoorrobli- 
ger à me rapprendre, felui apprendrai 
ici plufiears autres particularïtez curi* 
eufes touchant ce Grammairien. Beflâ- 
non, dans & petite PiéfàcefurfaTra- 
duâion des Métapfayfîques de Théo- 
phrafte^&Badée dans fes fn-emiéresNo- 
tes fur lesPandeftesy&Eiythrée dans Ton 
Indice fur Virgile , au mot ^chidco^ & 
Cujas*dans Tes Obfervations,8c ailleurs , 
Font appelé SusUs. Dont ils ont été repris 
par Cafaubon dans fes Noces furLacrce» 
au chapitre d* Anacharfis : Fallnntm vhi 
dfFlijJimi ^magniin littris nminis^qwSyx-^ 
dam Snidam xpfillant. Cafaubon appuie 
fon opinion pai* ce paffage d'Euftathiur, 

^f^xJ^i»iS:w^^ Sw^tff rqui eft de la p.3 3 8.40» 
de TËditioa deBâle.Aquoi on peut ajou- 
ter cesaMrcs paflages du même Auteur. 
Iliade Lambda, page 768. 30. Ô9 tj t(g^ni 
ç9t;c^nHtycixJ^Q?umTnB*ttci. Et Odyllce Al- 
pha, page 99. 4? . Xmi^s, i(pi«A«f* pmXHt. Il 

rappelle encore de même page 41. t. 
J'ajoute à ces paflages d*Eullathius ce- 
lui-ci du Scholiafte d'Apollonius pag.itf 

fcvêi: car quoique ce Suidas ne ioit pas ce- 
lui dont nous parlons,ce paHage fait ?oir 
que ce nom 3'ccrivoit de la forte que Ta 
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j'cmarqucCafaubon. Cependant Beflît* 
rion, Erythrée, .Budée 5 ôcCujasont 
cté fuivis dans leur opinion par plufîeurs 
<:élebrc s Ecrivains ; & entre autrer , pav 
Scaligcrdans fcs Conjeftanea fur Var- 
Ton, pagci^ I . de l'édition de Henri E- 
ilienne., de i^&i. parFlorentChretien 
fur la Comédie de la Paix d' Ariftophanc 
page 688. de Tédition de Genève: par 
Guillaume Fournier dans fon SeUTU Lc^ 
ïHones^Xvfxc j^chapitre 2 1 .Sc^ivre z.cha- 
pitrezj. Et dans les Additions. Et par 
Viétprius dans fes D/V^r/ii î/f p;f/ 5 livre 
premier chanitre 1 1. ôclivrc 27. cap. 1 8 . 
Et parRobOTtellus-dans (onF'ariorHm lo^ 
corum Annotationet ^ chapitre 3 «page 8. 
Et Cujas a été défendu par Mr. Fabrot à 
la page 841. de la première édition ^e 
fon Théophile. Car c'eft de Cujas dont 
il a entendu parler, en difant,*^m doEti 
Suidafff^Sud^mappelUnt^ libris^ utvide^ 
fur 5 afifhribm. Nam in Afanufcripto CO" 
dice Afemmiarfojtc hahetuf. Je le lay de 
lui-même. Ce Manufcrit de Mr. Henri 
de Même préfidant au Parlement de Pa- 
ris , où Suidas eft appelé ZyiAïf 9 eft pré- 
fcntement dans la Bibliothèque de Me 
Colbert de Seignelay 9 Scgretairc d'E- 
tat, nombre jpj^2.;E«i7w eâ le véritable 
înom. 
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en même temps. LePwfieGiûcofe nelfQU 
Berni annaavHta la nafcitk ^ laferfizjone 
in un temfo. G'cft dans fes Avertiflemens 
de la langue Italienne , livre 2. chapitre . 
I ?• Il n'y a pas non plus de comp araifoxi 
entre le Molzà & le Caporal. 

Nicas n^eftfmt V Auteur du Mdg^ 
numEtymologicum. 

LXXVL 

MOnfieur B a i l l E t. On croit que^"^^ ' • 
l'Auteur du Grand Etjmdogicum^^^^ '^ 
Grec s'ajfpelloit Nicas. Mais an ne fcait 
ce qu'il etoit j ny quand il vivait. Ce livre 
a eu de l'autorité^ quoique P Auteur n'aitpoinp 
excellé dans l'a connoijjfance de la langue. 

Ménage. C'eft Politien qui a dit 
le premier que Nicas ctoit l'Auteur de 
ce livre. Et c'eft au chapitre 72. de fes 
Mcflanges qu'il a fait cette remarque. Et 
il l'a faite en ces termes j Nïcas autem in 
Commentario quenf per ordinem literarum 
diffofuit j Grâce iltè quidem y fed in hune 
ferme intelleflum Philyram interpretatur: 
Philyra^ inquit^ planta : librum papy^ 
ro fimilcm habcns : ex quo etiam funes 
complicant. Car le Grec de ces mots 
fc trouve dans TEtymologicum Mag- à 
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num , au mot pajif^ Mr. Voflius , le 
Ëls 2. fait enfuite la même remarque 
dans quelqu'un de fes ouvrages. Je croi 
■que c'eft fur Mêla. Mais il s'en eft de- 
puis dédit: aiant appris que dans le Ma- 
nufcrit qu'avoit vu PoliEier,il y avoit un 
Labarum,aveccesparolcs,-EN TOY'TQ 
Ni'KAi&quccesmotsEN toyT'' étant 
effacez , Politien avoit pris le mot de 
Ni'iCAquireftoit, pour le nom de TAu-^ 
tcur du livre. Mr.Voffius, le fils a dit 
toutes ces particularitez à Mr. Bigot , de 
Quiielesaiapprifes. J'^ apprisse plus 
de Mr. Bigot , qu'il a vii im très-beau 
Manufcrit de ce livre dans la Bibliothé- 
quedesjacobinsde Sr.MarcdeFloren- 
ce : 8c que pen&nt que ce fut celui : qu'a- 
voit vu Politien, ï1 y avoit cherche ce 
Ni'JtA> ficœi'ilncl'yavoLtpoHK trouvé. 
EuftathiusfurriliadeDelta, page 378. 
53. de l'Edition de Bâlc, ôcfurTIlia- 
dcEpfilon, page4oS. 19. de la melîne 
Edition , cite un ««w Grammairien , 
qui explique des paUages d'Homerc: 
cequej^ai encor-t apprit de Mr. Bigot. 
Miis^our Niwk , il n'cft cité nuUepart 
^ansÉuftathius; 6c Mr. Bigot ne aoit 
s que ce foit un nom Grec. Mr. Du 
ingecft du mefmc avis. L'Etymolo- 
iUimycâdtéfurriliadeDclta, page 
34»' 


Mcurfîus dans fon Gloflairc Grec- 
Barbare , fait mention d'un Etymologir 
que Grec eompofé par Suidas» 

* 

M/priJe de Mr. Bailîet tmchant 

V Optra de Mr. '§lj4inmj inti^ 

tul^lp Triomphe d'Alcidc. 

LXVIIL 

MOnfieur Baillet. Entre Us pié*^ 
ces de Mr. Quinaut dont nous /r'4- 
vons f as fait mention ^ il yen aune qtd a fait 
beaucoup de bruit ^ Cr ^ui a partagé lesef" 
frits. Ctfi U Tragédie , ou l'Opéra^ 
^uiapour titre. Akefte, où le Triom- 
phe d Aie idc. Et il faut avouer qvCelleaui* 
roit encore eu plus de réputatio^Jielle n'avait 
rencontré un Cenfeur un peutr^pintetUgent 
dans les régies de tort : Chartes Perrault 
dans U ^Critique de POpera d'Alcefie.^ k la 
fndeJes'Oeuvres:meJlées deprofe O^ de vers 2 
Ce Critique prétend que la pièce efi défeiiueu" 
fe^ tantpourldcomlmtedufujet^ que pour Mt.MWet 
la verjijication. L'Auteur écrit que Mr ff'^'f «<>»- 
Quinaut a tout gafié^ en ne mettant pas /^"mv^*" 
dans fa pièce ce qu'il y a déplus beau Jans qui fait *^* 
Eurypide : C^jf ajoutant des epifodespeu né^ "^y ^"'«i 
ceffaires^ mallie^C^ mal ajfociesiaufujet: gilaP^ 

que G'««- 


i,îi JlmiAfâilUt. 

^Hcfes epifodes ncfsrvem qtikfaîre rémât- 
€jHer lafAuvreté de chaque endrûit : ou ton 
fie voit aue redites de certaines rimes. ^ O* 
4jHantite de chefes qui femblent ne pouvoir 
s^ accorder entièrement avec le jugement O* U 
bon fens en général j ni avec les maximes Jn 
Part de la Poëfie moderne en particulier, 

Mena'ce. Mr. Baillet ne ccflera- 
t-il jamais de faire dire aux Auteurs le 
contraire de ce qu'ils difcnt? Mr. Per- 
rault a écrit dans la Critique de TOpera 
d' Alcefte tout le contraire de ce que loi 
fait dire ici Mr. Baillet. Cette Critique 
cft un Dialogue entre Cléon & Ariûip- 
pe» Ariftippe blâme cet Opéra : &Mr. 
Perrault^fouslenom de Cleon, le défend 
& il £ait.enfin tomber daccord Ariftippe 

ue c'eft un parfaitement bel ouvrage. 

"e que di^ci Mr. Baillet contre cet 
Opéra, eftdit dans cette Critique par 
Ariftippe, & réfuté par Cléon. ït 
ûinfi, encore une fois , Mr. Perrault à 
dit tout le contraire de ce que lui fait di- 
re Mr. Baillet. 

Mr. Perrault & Mr. Quinaut ont écrit 
à Mr. Baillet pour fe plaindre à lui de 
l'injure au'il leur avoit faite en cette oc- 
caùon. J'ai vu la lettre de Mt. Perrault. 
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MéfrifedeMr. BaiïlettaucbaMUqua^ 
lité if^yiluffe iks Frinces é^ItaUe. 
fiufitws particularités curieufes 
touchant Us deux StaUgers. 

LXXIX. 

MOnfienr B A l L L e T. La Reftéli^ 
que des Lettres fi* et oit f as encore bien 
furgéed^ cette vermine ^ (Il parle des Cri- 
tiques envieux Se ignorans) du temps du 
Prince de la Aiirande: quoi qu'elle fut des 
l^rs en affez. ton état. Car on voit parmi le 
nombre des Cenfeurs de fes OvftrragesunCri'^ 
tique fort ignorant effort anime contre lui: 
qui fans avoir égard ^ nj kla quaKte de fon 
-^lteffe^ ny k la rareté de fon ejf rit ^ vouloit 
^^ faire des affaires a Rome. 

Menace. Pic , Prince de la Miran* 
de , mourut à Fiorance le 1 7. Novembre 
de l'année 1494* le mêàie jour que Char- 
ges VIII. y fit Ion entrée.Ét en ce temps- 
là les petits Princes d'Italie , tel qu*é- 
toit le Prince de la Mirande ,. n'étoicnt 
point traitez d* Akeflc. Ce n*cft que peu 
de temps avant Tannée îtf 3o.qu'ils en ont 
été univerfcUement traitez. Et c'eft ce 
qui obligea lesCaxdinaux de fe faire trai«- 

tc^ 
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ter d'Eminence, Le Décret du Pape 
par lequel il fut ordonne que les Gardi- 
^ naux feroient trgitez de cette qualité , 
5[jJ^^-.cftde ii5jo. du lo. Janvier: &il eftim- 
Houflayc primé jdms-le XV L Tome du Mercu- 
Remlr- ^^ François^Eu cc temps-^là on ne traitoit 
ques fur d'Alteue cnFrattceque Gaftou dcFran- 

d^Trcntc ^^ ^^^ d'Orlc^ms 5 frcT c unique du Roi 
de Fra ^Louis XIH.Mais comme quelque temps 
dari^*^ ?«>rés le Cardinal Infant , Gouvemeirr 
iî7i. ûcs Pàia-Bas 9 fr ère de Philippe IV . Roi 
d'Efpagne, {efittraitcrd'AlteireRoiia- 
le. Gallon Duc d'Orléans 5 & Madame 
I de Savoie fa fœur y s'en firent anflî traif cr. 

Louis de Bourbon Prince de Condé ar- 
"i bora enfuite rAltefle fîmple. Et cnfui- 

J te PAltefle Séréniffimc : laiflant l^Altef- 

/ tefle iîmple aux Princes naturalifez ^e 

f France, aux Princes de Savoie, &aax 

Princes de Lorraine. Mr. Baillet , au rc- 
Ae, qui eft un grand Copifte, a copié 
iCette udltejfede la Mirande des écrits de 
Mr. de.Balzac : lequel , au chapitre VIL 
defe^ Entretiens .5 parlant de Jofepb 
Scaliger, V^ypdle S^ft^lteffide FîArone. 
Ce que Mr. Baillet a encore imité à la pa- 
ge 1 89. de ia 2 . particvdu Tome z. en cet 
endroit: Cette pajfton fmjk dégénérer en 
folie ^ far {Vimfatienae <jH^ils pémûignercnt 
l'nn^ l'autre^ (Scaligcrle pCfC & Sca- 

liger 


^gtxlcSh) autant four rétablir leur Altejfe 
frctenduc dans la Seigneurie de rércne^ que 
pour maintenir leur FrincipamédansU Re^, 
pMiquedes Lettres. -Mais il eft à remar- 
quer que Mr. de Balzac appelé Scaliger 
^^Jf^ltefedereroneenvzillzàt^ comme 
Mr. Baillet au paflage que je viens de 
rapporter, & que Mr. BailJet parlé fé- 
ncufement à l'endroit où il traite Pic de 
laMirandedc5'o«>^/r#. Pic étoit véri- 
tablement Prince de la Mirande: & la 
Principauté de Vérone des Scaligers 
etoitune Principauté Chimérique. J'ai 
produit à la pasc 5 1 7. de la dernière édi- 
tion de mes Origines Italiennes l'ex- 
trait des Lettres de Naturalité de Jules 
Scaliger, qui font du mois de Màr» 
'J25. .dansicfquellesleRoi François I. 
ne donne d'autre qualité à Jules ScaJigér 
que celle de ^ulius Cafkr de l'Efcalle dt^ 
S^rdoms^ Doileur Médecin ^ natif de la 
^illéderérone en Italie. Cti\ à dire , que 
Jules Scaliger n'en prenoit point d'autre 
en ce temps-là Je remarquerai ici en paf- 
&nt, que cette qualité de I?tf5^»rjWiWf- 
^'» que le Roi François I. donne dans 
CCS lettres à Jules Scaliger, fait voir que 
je que MclchiorGuillandmus a écrit que 
Jules Scaliger avoir pris le degré de Do- 
reur eu Mudeciae dans rUiiivcrfité de 

P- 
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Ahti^batllét. 
Padouë, paroit vraifcmblable 5 & quel- 
que chofe que fon fik Jofeph Scaliger ait 
dit au contraire dans fa lettre 428, adrcf- 
féc à Charle Labbé, & dans fa 441 . adref- 
fée à Jean de Laet , & dans fon Confmatio 
Fahtdëi Burdonum. Ces mots de Bordoms 
font auffi voir qu'il s'appcloit, fulius 
Burdomus^ comme l'appelle LiÛusGy-' 
raldu5^ & non pas, fulius k Burdcn ^ ou 
Cornes éL_ Burdem , comme fon £ls , dans 
h lettre à Doufa 5 & ailleurs , prétend 
qu'il s'appeloit . Ce qui cft conforme à 
cet endroit du Thuana : Etant k Fadeue^ 
AugujHniis Nifhus , neveu de ce ffrand 
Fhilofophe jingu^inus Nifhus , me parU de 
Scaliger: O" me ait que la vérité et'oitjqu'il ne 
Venoit des Scaliger s deFeronecO^ qu'il venoH 
de Benedetto Burdone , quidemeuroitkU 
finuia délia Scala k Fenife: Cr m'affura quU 
ttoitainft. Robertus Titius le fait ori- 
ginaire de Padouê, f^ide qtta ainotAVi- 
mus in na^ris locis controverfis 5 ac deifi' 
ceps in AJfcrticne prô iifdem^ adverfus ma- 
levêlum iïlum obtreStatorem , quife Gallnr» 
fnxit : cum rêvera Jitvilis quifpia:m Burdo^ 
in agro Patavino ortus, Oeft iur la fcgon- 
de Eglogue de Ncmcfianus, page 29. 
Mais il fe trompe 5 & en difant que Jo- 
feph Scaliger n'ctoit pas François , & en 
difant qu'uétoit du Padouan. Tout ce- 
^ la 
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lâfiiitvoîr que les Scaligers n'étoient 
point Princes de Vérone. Mais ilsTc- 
toient des gens de Letçrcs. Et cette 
Principauté eft bien d*une plus grande 
ctendiie que celle de Vérone. 
^gna^ nec oceam^ mç fiuminc clanfa^ 
ne^iteéUus 
MofftihttSj ingenitim ^ud fatet^ ilU 
patent. 
Et comme difoit Lipfe , félon le témoi- 
gnage du Préfident de Thou dans le 
Thuana, Ceux de Vérone devroiem flàtojl 
tirer leur êrigine des Scaligers les Scaligers 
ftantflns nobles que U Vtlle de Vérone, 

Comme Mr. Baillet me chicane fur 
toutes chofes) il ne manquera pas de di- 
re que ce que je dis ici contre la princi- 
pauté de Vérone des Scaligers, eft con- 
traire à ce que j'en ai dit dans cette épi- 
gîamm e Grecque ; 

rb'ùt VZvn^nnt» ««»•( ^vTtH fity» êê^np^ 
"^•«f Zif^Jattêît »eù)Jif ymirluf B«^«r>j/«f M()ilm 

Mais CCS fortes de louanges font pcr* 
JJiifes aux Poètes , qui fe contentent de 
l'apparence des choies. 

J'oubliois à remarquer, que Jule 
^•iliger n'étoît pas né à Vérone, qu 


Îuefes Lettres de naturalité le portent 
létoitnéàRipa^ prés Le Lac de Garde. 
^Uhs éitaemCdfarSc4liger natus^fi éim9 
1484. 0id diem IX. KM. Maii^ fcrU fexti^ 
Mnnis oBogintafBJi Wilhelmi Groffi^ [ex 
autem ante Jitattbid Himgéirorum Regii 
fnoTtem^ incajho Ripa^ Mcaput Benâci: 
^fU locusfuerat baâtnujdiMnù Scédigfrê' 
rum. Ce font les termes de Jofeph Sca- 
liger^ Ton fils 9 dans fà lettre à DouTa. 

Iffîoranct de Mr. Baillet dans fon 

métier de Bibliothécaire tou^ 

chant le Perroniana* 

LXXX. 

MOnficur Baillet dit que Mrs. 
DuPuy ont fait imprimer le Per- 
ronianaj qu'il appelle ies Pcrroniennes. 
Cela n'cft dos véritable , ça été Mr. 
Daillé, le fils 5 qui Ta fait imprimer: & 
ce fut en 1669. q^'i^ ^^ fi^ imprimer : & il 
le fit imprimer a Rouan. Pierre du Puy? 
qui étoit l'aifné des deux frères 5 mourut 
en 1 55 1 . le 1 7, Décembre ; & Jaque Du 
Puy, Prieur de St. Sauveur, le cadet, 
mourateni<?5<J. le 17. Novembre. Ce 
qui a troublé Mn Baillet , c'eft que ces 
mots du Caidinal du Perron , intitulez 

Per- 


3 ont été recueillis par Chri- 
ibphle du Vxsf ^ Procureur de la Char- 
treufe de Rome: le frère de ces Meilleure 
Du Puy : lequel étoit en ce temps-là Au- 
mo/bier du Roi ^ & adomeftiquéche^ 
le f Cardinal du Perron. Mr.Baollet cil 

Îcu vcrfé dans -PHiftoire des gens de 
.étires, 

Juftificatim de mm Livre Adoptif: de 
mon portrait inféré à latejtedemes 
MifcelUmea : &de Ufaufcripim de 
mm^artrait. 
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E fis imprimer en i(fj2. un livre in 4, 
intitulé MifcclUneét. La première 
^ édition de mes Poëfies fait partie de 
ces Meflanges. J'ajoûtav à mes Pocfies 
plufieurs vers en Tune éc l'autre Lan- 
gue*, qui m'avoient été adrcflez par dif- 
jérentcs perfonnes. Et j'intitulay ces 
vers 9 ^>>£gidii JMenagU Liber Adoftivfis. 
Mr. Bailler s'écrie la deflus contre moi 
comme d j'avois fait la plus mauvaifc 
aétion du monde. Enfin Mr. Ménage^ 
non content d'avoir en tant d'en fans naturels^ 
en a voulu encore avoir it adoptif s : k timita^ 
tion d^Heinfi'us : Et aiant ramafeun keciieil 
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iJLePoïfiiiJtdUtrts^ ^rejfees d lui ^ êu faites 
kfonfiijet^ illesadopt4fonriethreiJEég\'-\ 
dii Menagii Liber Adoptivus: €r hsft 
imprimer 4vec les fictmes k Purisin^ Fmh 
1651. 4tccémfiffféentimtres'beanp0rtrm 
de la main deNâ,nteuil. Ce font les ter- 
mes, Il dit enfuite ^ pariant de ceux 
dont les vers compofent ce Livi:c Adop- 
tify Nous feitvons ajfttrer mefme ijue feus les 
François nent pas toujours été égdemem in- 
fenpbles ^ux beautez. des Po'ejies de Air. Mi' 
nftge. Es ilferoit aiféd alléguer les Balxjics^ 
Us Cit^isrsy Us Sarrafits^ les Ferramus^ 
les Des^Aiarets , les Halles ^ lis Afofants 
de Brieux^ les yaloisy les Heinfitu^ Us 
jMambrunSy pour faire voir du moins que U 
(ympathie tr ramitié mutuelle des Poètes ef 
biencapééleparla vertu de Vinvention Foi' 
tique de trouver dans Pun des leurs les plus 
belles qualitez. qui font imperceptibles 4 sUs 
Critiques farounes Cr intraitables. 

Premièrement : tm RecUeil de Poefes 
d^ autres adre^ies k lui , eft très mal dit. Il 
faloit dire , un Recueil de Poïfies de plu- 
fieurs Prêtes y lejhutlles lui etoientadrejfecs. 

DaiUeurs, il eft faux auc Mr. Coftar 
m'aye adrefle des vers. Mr. Coftai- n'a ja- 
mais fait de Tcrs. Mr. Baillet a pris le 
nom de Mr.Cofiar^our celui de AirMa^ 
bertde Momm9r. Mais cela eft peu de 

cho- 


€iio(e. Par Ions du fends de la qneftion. 
Quand je n*aa rois que l'exemplede Da- 
nielHeinfîus lepourjuftifiertîtredcmôn 
Libwr AdûPtivusy cclaAiftfoit, Daniel 
Heinfîus étant un homme d^iine grande 
autorité parmi les ÇCiis4e Lentes. Maisf 
outre fon exetmple, j-'ai celui de Kico* 
las Heinfîus > (on fils^ digpné fils de fon 
père t lequel a fait auffi imprimer dans 
les Poëfîes tm livre Adoptif de vers faits 
à fa loiiange. Et outre ces deux exem- 
ples, j'aicdoi de Mr. de Fuftemberg, 
Ëvefijue de Munfter & de Paderborr|' 
homme d'dne grande vertu & d*ane 
grande piété, Poëte célèbre, &leMé« 
cénas de nôtre fiécle: dont les Pôëfîes, 
de fôn vivant, & de fon confentement , 
ont été puUsées avec deux Livres Adop- 
tiâdevers &itsà{aloîiange, <pii excé^ 
dent de beaucoup le nombre de fês î>ro- 
près vers. CesFoëfies, dont il th'à fait 
préfant , furent imprimées à Amfterdam 
chezËlzéviren icJji. pajoûtcàces trois 
exemples celuideMr.de Balfiuic, quia 
ajoute au Reccueil de fes vers un livre 
de vers étrangère , fous ce thrc de Liber 
jii9ftkftêt'yCxioï<yxe cesvers ne lui foient 
point adrdiez. MeroiU donc bien ju- 
ftifié dv coté du titre de mon Livre A-* 
doptif. Pour ce quieft delachofe, il y 

1^ z adeux 
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^iJte^asnttHfc exemples dcFoëtcsdontIci i 
¥t?^i^^ foitde Icurvimtt:, foitaprés' I 
'keiatwiott f ODt été in^inmées conjointe' 
^«)Ht avec des vers d'autres Poètes qut 
^H- «voient été «drcflez. C'efi ainlî 
«t^menauféàr^aiddePctraïquc, du j 
«^mbC) du Cafï, daRota* deRon- I 
&id, de Du-Bellaj , de pelleui, de ; 
Bercaud, de Dcs-Portcs, deStcMar- 
the, deMaynard, du Cavalier Marin, ' 
deSégrais, dcHallédcCaen, &c. Et 
(vlr. Bochait , qui étoit la modcfbe-mé' 
me,atâitiinpriineràlatcftc defonPha- | 
leg ungraodirànbredeTeTS&isàlalou- j 
ange de Ton livre. Et un nombre infini 
d'autres Ecrivains en ont ulé de lafortc à 
l'égard de leurs ouvrages. - 

Pour ce qui cil de mon portrait inféré 
dammesMifcellaoea, ûMr.BaiUetcn 
a voulu faire des railleries comme ilfcm- 
ble qu'il en ait voulu iâire, il eft encore 
plusmalfondé en cette accufationquc 
dans celle dont je viens de parler; les por- 
traits misalatme des ouvrages desAu- 
'teursjctantune cbofe rcceiie générale- 
ment parmi tous les Auteurs. . Et j'ap- 
prens . de ces vers de Martial , que cette. , 
oûtume fc piariquo* \iemps : 

Qtùmhrcvis imrne 
MiiYùmm 
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qu'on a faites de cette foufcription de 
monp<wtrait,jEc_iDiusMEN AGius 
GuiLLELMiFiLiu s,On dit que ç'cft 
expliquer une chofc obfcure par "une 

Jlus obfcure : fhfcKrum prr olifcuriuT. 
en*ai pas nn grand mérite ; mais j'ai une 
graode réputation: &iedoisunepattie 
de cette réputation aux perfouncs qui 
wit écrit contre moi. Pource qui eft de 
"^MI^pçre, comme il n?a ribn imprimÉ 
quoiqu'il ût beaucoup plus de mérite 
quetnoi dans les Lettres, (ce qui patch: 
parles Mémoires que j'ai écrits de l'aVie) 
ion nom n'eftpas fi connu ' des gens de 
Lcttrcsquclemien. Maisil n'eftpasfî 
obfcur que le prétendent ceux qui..oni: 
feit ces railleries'. Mr. Dcs-Marais, 
dans la lettre 57. Livres, de fes lettres 
Latines, aparléde monpereencester- 
Wes } ijtd Mudfues ^nde^avos , altcr Scii~ 
^olay MMt'Fapirtiirrut y htfbir'us efi. Lfe 
Père Vavaflcot afiait ces vers fiir ion poi;- 
. trait : 

En tthi ^ui pairies orHat Menagius 

itpari^ clarnf ^tirit Cf' thquii y 

'"^ammcfui-ra 



3^ jénti-h^itltt. 

Péfi^uam fMlUntes vift M B N A G l tu 
mttbrétf 
AndegAmum ftlmt trifit reftmi Ft- 
rum, 
JFUlilù Mmiftof» ftardvit Sii4d4 punth 
tem: 
Abj^eé^ ffmiùt Uncihm iff» Thtmk, 
Vixiî: ftd martif fUttmtn gr^mdtrth- 

u Percer l'a auffi c^lâtréparcc 

nage, jns.t<s^y S^Wr-ieurc 4claMai- 
fon du Calvaire de Tquis : 

Fr4triii4s. An ji A fuit O' mj^i» Mffu 

didft^ hicejt, ' ' - 
Et Mr. di) la M&re CqtiTnUçr' au ^a^ 
kmcpt de Dijon, dani^vic deCujas, 
OOn encore imprima,, l'a appelé- i«»»»i 
tnsd^iitCrtrtsélt^m. Plu^urs autre* 
ei^oni; parlé dç même. J'ai produit. Icura 
.Ténioînages à. latcÀç: des Méafiqitesdc 
fa vie. 

Le Pe^ CoDonairc a fai; depuis peu 
«ne belle épigramme fur cette Vie de 
mon PW- J.'^" ferai p^ jçiàsftcsLe- 

^.ttmp4tris. awteUdtfcrtihitfaliAlihtlUy 

Et ntfres - ' SpAtte q tus vtUt «j/f /««t 

Me- 


MenagiuS} dttififtm fcclt j natufnc 
furentij 
Annatoflmjm» ddf€4t ijififarens. 
Viu. aka- fragiltm martturo contulit 

f^i^arum^if» fcriftis , altcr abire vetaf, 

Ctqfûa écrit Mr.Bailkt que maRe^ 

quête des iPiifionnaires avait été 

md teceue du PubUc j n'ejl pas vé* 

Tmble. It n'ejl pas véritable 

non plus quefa}et>q/lulépour 

une place de V Académie. 

LXXXII. 

MOttficur B AiLLET a écrit à la 
page 2 59. de fon troificmc To-* 
^c % que maRequ^te des Diftioonaircg 
avoit été mal reçeiiç du Public. Voici 
^^X^Xïs\&^iAfU4nt aH€^ d^qjuiterMr.Ménm,^ 
!f y }^ mf çrais çki^gf déparier encore et h» 
^^ttrcdcfôs Qu!ptage4y qm regarde auffi là 

^^n?uùrfS^»'ilfifCû0trel*Airadtmi€ Fran." 
f^ife^ Cr ûMi Vaumt hroïUlléd!tm€ maniéré 
t^^fqna irre€0nciUabU avec cet flli^rcCorp<fy 
i^mitéUêfi mal 4vcc U PHblic. 
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Il cft feux que ma Requête des Dî- 
ftionnaircs m*ait brouillé de la forte avec 
r Académie. Tous ceux qui lacompo- 
ibient , ne confidérérent ce p ctit Poème 
que comme un jeu innocent. Et la plu- 
part de ces Meffieurs. Monfieur de Bab- 
îLac, Mr.Chapelain, Mr. Godeau , Mr. 
de Vaugclas , Mr. de La Mote Le Va- 
ycr, Mr. Maynart^ Mr. Gombaud, 
Mr. CoUetet , Mr. de la Ménardiére , 
Mr.Cotin, Mr.Patru, Mr. Charpan- 
tier 5 Mr. de Fureticrc , Mr. Pelliflfon , 
Mr. Corneille Icjeune^ Mr. de Mom- 
mor, Mr. de Cailâgne, Nlr. de Ben- 
ferade , Mr. Doujat , Mr. Régnier, 
m^ont donné depuis dans leurs ouvrages 
des marques de leur amitié & de leur 
cftime. Mr. de Boifobert eft le feul de 
tous les Académiciens qui s^eftpleint de 
ce Poème. Je raporteraî ici à cepro- 
pos l'extrait d'une lettre de Mr. Patru à 
Mr. d' Ablancourt , au fujet de la vifite 
que rendit la Reine de SucdeàrAcadé- 
m ic. Dabêrd qu'elle fut entrée dans le lieu 
Monta devait recevoir^ elle s^approcha du 
feu ^ & parla a Mr. le Chancelier ajfex. hat. 
JP$us elle demanda pourquoi Mr. Ménage 
7Î*étoit pas 4k, Et fur ce qtien tni dit qtiil »V- 
toit pas de la Compagnie , elle demanda 
pourquoi il n'en etoit pas. Mr.de Boifrobert 

1 - - '. lui 


iuPr/fêndit , cemefemble 9 qi^ilméritoh 
fort d'en être i nutkq^il s^enémtTcnduiiu 
[digne. Cette lettre cft imprimée parmi 
les lettres de Mr. Patnr, imprimées à la 
fin de fes Plaidoyer de la féconde édi- 
tion. Maisnotre brouiUerie de Mr. dfc 
fioîlrobert & de moi ne dura pas ton- 
jours. Nous nous réconciliâmes enfini 
&jefisdesversàfaloiiânge: & il en fît 
àlamieniie. 

' ïl eft faux aufG que cette Requête aît 
été mal reçeiie du Fublic. . Voici comme 
en parie Mr.Pelliflbn dans fon Hïftoîrc 
de r Académiie : La dernière de ces trois ^ 
yiéces 9 (Il parle des Pièces faites eontré -.j., v 
l'Académie) eft cette ingemeuÇe Requête 
des Dictionnaires ^ qu^ un Imprimeur a aufji 
fublieenagueres en petit j avec èeaucotip de r 
fAvttes: C^ qui depuis a été imprinfée plm 
correBemeTttinqtuM^^ Tout te monde fait ' 
qtCelleaétfcompoyeP^ar Mr Ménage jh/ont'^ 
me non feulement fort favant & fort poli ^ 
mais encore plein d^ honneur C^ d'une folidc ' 
vertu. Il ta toujours beaucoup eftimée lui* 
même ^ €^en âparlé honnorablement enplu»^ 
feurs défis Ouvrages, Il étoit ai^amipar^ 
ticulier -C^ intime^ comme il efi encore au'*- 
jourdhui^ de plufieurs des Academicienr 
dont il efi parlé en cette Requête 5 Et ne f «r» 
trepritp c.ojnmeitleprotefte Im^memCy par 



ferdr^ les bonsMuts^c^ l$U.étpUnt vwmdanr 
yeffrit fur ce fujet^ uiéêjfi U fuffrima^t-it 

3vrésta:uoirfaitfi. Et eïl/e efldfmtMrée flm 
çdi,x,anrcAcheeff4rmfi^ fl^^icnsi JHjfi'é 

f < qiimi^ffirfitjne, ^ U/ ovoiprimM^rde^ 

fr hiffk dérober ceJ^-ïfMK ^ipi'iw que 

plufieurs copiés. Cette pèrfonacqi>iayoit 
MfiddVf jsj^n^i^v^ en.garde^ c*ct6it Mr. Gi- 
2';t^»^4: Çh;anoinç:dcrii^ifcduMafis.Et 


%'f.pittl le TommpX ici par €«;cafîôn j,qup]'ayc dit 
D<dict. qucjuflie fait l^Requeffas dc&l5i^on•^ 
Sc'sVoi oairçi^ppur ne p^ pçîdtc les l^pns, xnott 
^$s» oui m'çtpieciyt vçûus; c^ins Vejbrit fur ce 
Uijet. J'aurpis u gr^d tûjt q'ayoCr fait 
c^Quyragçp^cçmpfiE: jkifirumejty, 

verbm^nm^p^cf^deiHe^. 
[ Mais ^\ PelliiTôxi n'eu pas k &ul oui 
^donnç des, Iw^Mqs^^ lî^, ^Çq^etc des 
Çi^ionnaire^&„ Voici; oc)oafl[iç^ apar* 
M. rHiftorifigjç^pIî^p Scipionj DujJcix 
d^f^F^:é%çfy«fe9jliyrein^t<îlé^ 

ïfjiplHs gentils Ej^isdji^c§i(ni^ 


rMJafHMKGfprafcritty M-oriidtDiteeifioi 

gitthardit; faruneS/t^e BHrtepftu^ fom 
nuegaUl^rdiProfabaféc: dtms la^iulU il 
réprtfeme Its Diîlionn*irej FrançM , ijui 
Ji pUi^ent du dommage qu'ils reeevroient 
far If retranphem'enriP.uafigrand- ntmhr't de 
motSy s'ilj^émtpOKrvuictde^dre, 

Mt. le Duc acMontau&rêcMr.do. 
Balzac l'ont auâi fort loiiéa : cequipa' 
roîtparcét esdroitdcla lettrcde M. de 
Balzac au Pcrc Vavaffcur^ imprimée à 
lafihderEntrctien XXXVHL de Mr. 
de- Balzac :, Et s'il fitUoip itrAuiJfihhmeKr 
aue lefiile. de Maraf,, &• ip» hgmrr Bur* 
UfqiuvérijfefH j, je ferais de l'avij de Mr. te 
MttrqtôtdeMomMtjier. Ea cfttegntfrale 
frofcriftioriy je- demanderais grâce peur 1er 
jâvtmturesdelt Seuris y pour .tu Re^uttedt 
S^étrronéiM Cardinal^ Or pour celle des I>i^ 
âionnaires k l' Asade'mit. 
Mr.de Furetiere ena auflîparlé avantai- 
geufement. C'cll dans fa Nouvelle AU 
fêgorique fur les troubles du Pamafle^ 
LajoHte du Cavulier Mensge fit heaucoup-dè 
hruir: car niant pris V intérêt de Nicedfpf 
de Calepin , k f}ti il avait ^utlej'i' obligation j 
"" ■ '" Crfc pTcfeia.i au '.omdeU 
' ''ire rom ven.ins. Hfit 
UnLC^ Cr romfic 
""*" avec 


ilje mie en l 


^\ 


*\ 


JcHUmcntpOHnje. divertir y^ Crf^,nïfmt 
ffirdr^Uf hns^muts^e^ lHiétoUntV9ftmdmit 
Peffrit fur ce fujet^ -^^0 U fupprtmart-it ' 
Mresf avoir faite. Et eïU ejtdfmeHrccvlm ' 
JeM^,affrcAche€f^armifefféfperj^jûf^^^^^ " 
y< qiiHfii^ffirfûnne. gui U/ woip tômm^rJ^ * 
phiffk. dAffber ceki-ïkMr ^u^t^'m fii 

naiisxinmoi^ms.y qmpta^^ : 

flupeurscoffes. Cette pcrfonuc qui avott 
jwW^/ 2ac5 pgni/ei5s engardc^ c*ét6it Mr. Gi- 
r;'i^ raud : Çlwioinç:dè l'Eg^ife duMaas|t 
ferire ccluijO^ liw^dérob^ççtite Reo^êtc j^c'^ 
«». ii^^^VJsbhç.At. Mpxxtrcu^ 'fi:ci;e. cterAcadc- 
meis '»*''' oiici/so, llii;L'ellpçmtvrai'a,uvpft^ 

le nuTmex: ici |>ar occaiibn j^quf^'xve dit 
^ejfiue fait l^Requefls dc&Dioion- 
oair(;:â^ppur ne p^ pç];dte les li^xis. mou 
oui m'çtpieciyt vçiau; dbLnsPefprit fur a 
fiijetw J'aurpis u gr^d tMt q'ay oîr feii 
«éçQuyragç^p^ççmpfif; ^jàc^iifwi^^. 
vcrkfm^nênppfe p^rde^^^ 
[ Mais ]yÇ% PelUiTôxin^^^ 
^donnl. dç^. lôiiftRg^^ à, k B;:Çq«*etç act 
Qi^ionaair.q&,, Yqici; . œmfoç^ a^par* 
IfiL i'Hiiî:ori9gSi^î>iC Scij^ion) DufJeix 
4s^s r^^ré^ç.fyx j^g^ Jiy reintjtijléZ/^^' 

^^<^ Kw^féM W^MJé4i,:4finfm:fu'il/^ m 
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npnfnnc les iy23uomiMàres Ftmkco^^ — '«'«*' 

Air. k I>BC de Montanikr^Mr-. ojt 
Balzac root jkxS iam, IsÀwrr: ccoin T>^âk^ 
roic par cet ca dioii gcia. leaicût Al . cr^ 
Balzac an Pcrc Va;rafîciir^ impnmr^^ sl 
kfiadeIXaiTCiaciiXXXVIIll.ee Aix*- 
de Balzac: E^ s^il falLaù 

lcf(fiiefénfim^ ie ferais dtréOftsàc A^7-. d. 
Msrgfms^Mntum^, En txnt gmn 

frofcnfâm^ je demuoÊdcrois gmct fnrr 
jivjunwrts ^Ïm SmÊtrù^ f^mrJa Raptn^ 
SaarêBjmCàrtiHud^ ^^ fmtr cclit mtj 
^lomjûrcs k luicMiiemâC. 

Mr. de Fureticar en a aoffi pailc 
geui'en^Dî- Ocft dans {a Nouvrlk: _r:=^ 
lé^ori^pe fur les iroubi» du 
Laj<mieiMCMvmber J^^sïïiM^ izvt. 

Cdrriértfwmr corr kâtxrr Z9»s * 
éiloTi fli^aprs cmfs as Istcz 


s 




étvecfinjfâuh des Quarante Bâr^if. St U 
ieur denna de Ji rudes atteintes j qt^ encore 
ffiiil n^eut dejfein que de faire un jeu , celapaf» 
fa pour un comvat à outrance ^ &* à fer 
émoulu. ' 

. Mr. B A r t- L,B T avDÎt ajoute ^e j*a- 
vois poftulé pour une place de F Acadé- 
Hiie^ 6c que j'en avois ctc refufé a caufc 
4e cette Requête : ce que M. le Préfi- 
xent Couiin ) Examinateur de fbn livre 
àc la part de M. le Chancelier, lui fît 
6tcr. Ileftfauxque j*ayejamaisjpoftuIé 
pour une place de 1* Académie. Et il eft 
feux par cohf&went que j'en aye été ref il. 
ic. Voici le fait X)épuis rétabliflement de 
l'Académie,on a propofcun nombre infî- 
ïîidefcisdans^rAcadémiedeme fairedc 
i^Academie. Mais comme il falloitpo- 
ftoler pour en être j n'ai ant jamais vour 
lupoflulcr, je n'en ai point été. M. .de 
Motnmor 9 dit un jour dans T Acadé- 
mie à ce propos, qu'il falloit me con^ 
damner à étce de l'Académie de la même 
façon qu'on condamne ces jeunes gar- 
îçons qui ont diffamé des filles de les 
cpoufcr. Il y a un peu plus de deux anf j 
que deux places de l'Académie étant: 

Vacantes s Func y par la mort de M. 

Cor* 


tfomeillbv mais qui^sivoit été promifeà 
fon frère, & l'autre,* par la mort de Mr. 
àfi Cordcmoy> M. Régnier, Secrétai- 
re pferpétuel de 1* Académie, meiSt rbôa** 
neur de me venir voir , pour me dire; que 
dans la demioie s^cmbiée de TAcadéj- 
mie, onavoitpropofédereinplirlapla- 
cède Nlr.de Cordemoyd*unfo}et<jui fit 
honneur à T Académie, & que tous cet 
Mrs. qui compofoient cette aflcmblée , 
avoient ietté les yeux fur moi. Et il me 
convia de leur part de vouloir accepter 
ecttc place : & il m'en convia avec àt% 
paroles fî obligeantes que la modeftie ne 
me permet^^pas de les rapporter en ce 
lieu. Je répondis à Mr. Régnier que je 
ne méritois pas Thonneur que ces Mrsr. 
me vouloient faire : mais que s'ils mè 
fefoient cet honneur, je le reçevroii 
:ivec refpe6t,avec joie & avec reconnoif» 
fance : mais que je ne voulois ny conte* 
fter contre perfonne la place dont étoit 
queftion , ny la IblUcitcr auprès de qui 
que ce fait. Je dis la même chpfe à Mr. 
Charpantier, qui le lendemain de la 
vifite de Mr. Régnier , me vint faire 
apeuprés le mefme compliment que Mr. 
Régnier. Quelques îours après, plu* 
ficurs dç Mrs. de r Académie $ Mr.Dou- 
iat, Mr.de Benferade, Mr.deLavaur 
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ilr. de Cha«4i9«nt E-veiq»? « Acs < Mfc 


i«:7a8 Pwmicy .C»»wft i^:Wfe. Gok 

gca *^raa^l'4«tdémw.^i»/ach*at 

:Rqv^wdPeift49,la€3li«fc>.G«^fonew 
du Roi, qui.Qfeua.4s:8hoï»mfi*fc Fran- 
ce lé plusconOdéré,. flt^iï^^/apf 
Je Père Veri«», à Mr.VAbJ» de la 
Ch««bpc> àMr.DwjflC» *Mr. Ghar- 
©aptier, &àMr.R^nki;powlcwdc- 
mender avec: iqftanee leurs luôragcs ai 
fevewr de. Mr, Bergeret, , qm eft fort de 
fes arais. Gp* Mm:éçiivir«nt au Pew 
vérins poiv s^çscufër cnvprsJis-P.eredc 
la Chaife: difaot qu'Us s*el<>ifent décla- 
rez p»ibli9*emeat;pouE xtm'. qui dail- 
leurs;étoi» iw fujet. tnes-digne dcrem- 
l>lirla.pl«:evapaflt)çMr.R:çgmer& Mr. 
efey^antiei^ m^apporterent leurs let- 
tres, qui ctoient toutes pkincs* mes 
louanges. Coa^me je m'étois déclare 

que 


AC,,. je priai çqç^A^fc^eupqi^ifoiigç^ieni: 
cainoi,4e tCypf)^ ^PS^^. & d'abapr 
douaa I^ c^iofe; . % 2^, ^pc^rent^ 
qujês'étant exci^bt emfi^.h Pose de la 

difficuli^ |lf mp 4«pi»fr.d^pliifi > que^ 
ce n'çtcMt paf mqa aip^ 
celle de T Académie : ceqpa^ fit dire à 
Mn le Préfîdent Rofe qu*il étoit pour 
r Académie y* ix&pSm hiidemanda pour 
mtiil étoit de Mr^ B)»^0eret ou de moi. 
Et ea effet ^ j'isois iîiF le poiM^-d'être 
ihiy lorfi|uefui; 119 bnjûtqi^i courut mie 
Mr. deLouvoiau;roît biçn agréable aér 
tre de T Académie,, on, députa vers lui 
pour le prier d'çix vouloir être Mn de 
fcouvois'étant:c:ycuféd'caêtrç5. le Père 
delaChaife^^ àla^priéredefonami^ re- 
Bou velàg^ ioUicitatioQs avec toute for- 
te d'ar^^^^î^il&paOçr du côté de Mr. 
Bergcret quelques Aca^déiniciens qui 
s^étoieot envoyez offrira moi^Sc obligea 
quelques autres qui dévoient nt'étrefa- 
vorable^^de nepi(>int aUeràrAcadémie le^ 
jour de Félcâion, Tout^ lamaiion.Col- 
Dcit fit une affkijie de conféquence de cet- 
te aâ&ûre.Mr» de Seignelai, Mr.de Cit>ir- 
fy, Mr.. le Coad juteur de Rouan ^ Mr. le 
thu: de St«Ajgaaa, Mr«.le Duc de 

Beau* 


«eauvîlîcr» fblUcitcrcnt en pcrTonnc 
four MnBergcret, avec p^lulîéurâ Dames 
de ht Cour^ <jui y font trcs-puiflantC5. 
£n un mot , comme de mon côté on ne 
feibit nulles folKcitations, & qu'on en fc- 
foit fans cefle , & de prcfTantes , & de 
|miflantes 9 dii côté de Mr. Bergeret, 
Mr. Bcrgcret 'fii'élu à la plufsjltté de 
quelques VOIX. 

DêntU trotte de mhdge^ 

'* C'çftce que dit Mr. de Benferade 
"dans fon Poème du Portrait des Acadé- 
miciens qu'il récita dans P Académie en 
préfence de Mr.Bergerct, le jour mê- 
me que Mr. Bergcrct y fit fa Harancuc. 
Pluneurs perfônncs firent des vers a ma 
loiiange fur cette occafîon, comme fur 
Miit cnofe qui m'avoit été fort glorieufe : 
car ceux mêmes qui étoient contre moi , 
en parloient avec de grands éloges. Mr. 
Petit 9 entr*autres, fit à ma loiiange 
cette épigramme Latine : qui fera voir 
à Mr. Bailletque je n'ai point poftulc, 

Ohnierdt vacwam faapula AcéuUmi4 
. fidem 
M £ N A G I o> tMti nominc capta viri. 

JIU 


toJm.-BERGERETUS ""J 

„ J-ajoûte à cette Ep*"""'", j, Mr """uu. 
f«it ce, endroit J=s l<-'='"f "S"duaio> ' 

'i^V-ngil,. Je Mr. de Segva's: <1™^'» 

■■1 d-<itrcacVM9^ 'M ^^ 

^^ -ivc ; /' /-'"'i 
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qu4sfav(nt parfaitement V art de Uen éeri" 
re. De Ik vint que Vun de ceux qni la conh' 
fofcnf^y. dJfritunefoi^^qHelqMes-ups^ qu*d 
peine en ct^^iffûiKil trw qwfuffent capa- 
ble^d^, en remplir dignenii/entdts places. En" 
tre lesquels il nommoif Aianfieur Ménage^ 
fHet^Qna^oif pr^pfife pûur ftr^U Précepteur 
de Monfeigneur le Dauphin^ {C9j»me il le 
dit luirn^eme k Aion^em: de M,ér£) Mr, 
VAhhiHédeHn îrfeu Mr. le trieur Ogier. 
C^t Académicien qui paçloit de l^foitc^ 
c'étoit le célèbre Moqûci^. d'Ablan- 

CQUlt. 

Et dans TafFaire de lylr. Btergeret, 
çeuKiftéi}9£st]uifureçt cooç^re Q9l<H9. me 
juçeoient tres-digne d'être de l'Acadé- 
nue. Mi:. .]f ar^ti^ fut uo de çepix qui 
furent contre moi . Et cepe^d^t , voi- 
ci ce. c^u'il a,dit; de sioi dans umç d^ Tes 
Ëpigrammes contre F Acad^Qî^îç, adrel- 
féei fpa çoi^cere Mis. Rwùne , <pii fut 
auiS contriemoî. 

JJ^Acadejnie^ aiantfrujbréJtienéf^e 
De tefp oir d'être defon. corps y 
Parccque fin fovoit lui dennoit de Pêm* 

brage-^ 
A fait enfui t^Jls efforts 
tàur en chaffer l-jiuteur im hau Di* 

âionaire^ ' 


ulmi-idillit. jo^ 

Racinb, p^entx,ganlt kvtuf , 
Vanihtraiipie^fiUtH MfHgimmilitm 
S^M ttfVMjj verra ftuiffitre. 

Mais pour faire voir à Mr.Baillctqni: 
na Requête des Diftiopaircs ne m'» 
point bioiiilléavec l'Académie delafa- 
pn qu'il dit, c'eft çijc depuis quinze 
^urs une place étant vacante dans l'Aca- 
Kmieparhmort de Mr. le Duc de St. 
*à™n> Mrs. del'Académie me Pont 
mntt Le plus oUigeainmeiit du mon- 

_ Etta'étant excuré de racccpteracau- 
*ae ma mauvaifo cuifle|^ qui ne m'ût 
«permis d'affiffier à leurs Aflemblées, 
Mra'AbJbé.Huet, sommé àEvédiéde 
Jjmw», BU des pliw dignes fujeu de 
Acad«Biie, quiétoiten ce temps-là en 
Nonnandie-ai fon Ahhaïe d'Aunai ,- me 
"'«owwirden'écrire là-deffus en ces 

Jlfl'U fUn Àrtjhi^émit qui.vtmiimt 
J' •f'rttiUfitm àur <r iUf:lmif rr4a. 
•''' "HtStrit irvivctut^it. Et. et chagrin 
f'fffr^inui ifiuviutfjMLt dtioù^fMrtfi^ 
"'■ fiâtre:tn4tiit-ctùfi tuimu,MrM f^ 
^che'te^Utr- i. P^nJtmid m» «" «Wm; 
ffP^r-», Etcfturtdmtmrwtu'^'*^^" 
^fUjurdc vétrrrétef;'. 
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juffi. Ilfiilhit que vôtre nomf4rufi défts^ 
FMJhs de] F Académie. Jkbnfieur Mma^ 
fedevoitkV Académie: CrVAcuâiwu 
devoit M Àforîjleur Ménage. 

Méprife de Mm/kur Balikt aufi^ti 
des vers de Muret pris par Sctil%à 
four ceux t^ un Ancien Cormqiu. | 
n'ejl point vrai que Muret ait <fc«« 
ré e» peu/tm cbe^ Jules Scam 
Pltifteurs particidm-it^s cmia^ 
tomhaat Muret. 

LXXXIIL 

MQnfieur Baîli-èt. Itfavtâ 
effet que Muret aitfceu bienfarfé» 
ment imiter Us Anciens , fuifaue foftji 
Scaliger qu'il appelloit fin frère d'adofm 
<^ ipi cennoiffùit fert \nen VAntiqmii] 
laigkf rendre^ tors qu'Mhifapaffèt untlj 
grémmequiUvoitfmepour P^tet^âgcii 
Ancien Auteur. 

II ajoute dans fcs preuves : fanus B 
^m Erythraus Pinacetheca 1 .fag. ii. Cr 
quedans le temfs que Muret demeuroiî 
Alg^n ^fenfion chez, pkles S^atiger^ f 
.^ ^^fifb^ Mes TanfUlmt finfiU: hit 
-V^fttcitfivapffrdfUfwrhedeMwtt^ 


jihti-hiiUir. jcf 

me édlnjUmaf et, froide ep^il fît aufiêfflice 
fi an frtf^TQit s TcMloufi pour Jhbnrtj, éi 
uufc du un crime deteftaUe: O* il fit cette 
Lfigrâmme^ ' 

Quf flammas rigidse vitaverat aat^ 
Tolofae 
Rumenu ^ fumos vendidit ille mihi. 

Ménage. J'ai fait voir en plujSeurs ' 
endroits de ces Remarques que Mon- 
fieur Baillet e£b tout-a-fait ignorant dans 
rhiftôire des gens de Lettres. En voici 
une nouvelle preuve. Ces vers de M\x^ 
rctcf^c Scaliger prit pour les vers d'un 
Ancien , nétoient pas une Epigramqie : 
c*étoit un endroit d'une Scène de Co- 
médie. Ce qui paroît par ces mots des 
Notes de Scafiger fur Varron deRe Ru- 
ftîca 9 page 212. de l'édition de Henri 
Etienne de 1573. où Scaliger a cité ces 
vers comme étant d'unAncienComique: 
Producatff dutem locum veteris Comici Tra^ 
hcét^ ex Fabula Harpace j ubi hoc loquendi 
genus ufurpatur \ Il parle de la façon de 
p arler auro contra : tum propter fementia 
fle^antiam^ tum etiam quia vul^onondum 
notifunt. 

Hère , fi querelis , ejolatu 9 fletiba<^, 
JMediçina fiiem miUriis mortalium y 

Au- 



Nunc hsdc ad mmaenia maU noi^ 

Quàm nasnia Praeficx ad ^SK^ndoi 

mortuos. 
'Re3 turbi^ cbiiffliQm, lomi fl£t«im| 

neofeniatnr. ocaligër fapprima ces vers 
dans l*Erdition poîtéricurc de ftm Vai- 
ron. Muret les a fait imprimer dans le 
Recueil de fcs çoëfies de l-cdition d'^ 
de de i ^i^. Et il les à fait imprimer avec 
cette Noté : Cùm vtteris Comici GuA 
PbUanùnisJent^tiamk Plutarcho tr i Sf* 
bétQ dcc€ftam j animicaufi exprimera ten- 
tdjfem^ O^iicendixenerej O^ numéro ^vi» 
terum LatinàrumfimiUimo: ftacuit ewm 
experirij nunquid eandeth comice explican 
pojfem. Fifum efi utrumque non ihfelicim 
fuccejffîffe. Perjocum itaquè pri'oribusver' 
fibtisAuii^ pofteriorihus Tr^ed ,tomen âf* 
crippj ut experirer aliorumjuJiciM j &vi- 
dtrem num qfUs in eis inefetvetuflatisfapir. 
Nemo repertus efi qm non eapro veteribus âc* 
ceperit. Vnus eHdm , O' erùdhione &)%• 
dicio acerrimo prdditm , repertus efi^ qtd 

tM d me accepta pro veteribus publicaret. Nt 
quisigitur amftiks fallsuur^ Crrcmtotém 

éUte* 


éU auxù 

Nam fi lamcntis dlcvw^tttr cteî w , 
Lôngoque flfctii mtmicreturmîferia, 
Tum tuipc kctumis indolgerc non 

foret, 
Frîrflâqirc voce Dîvâm obteftari fi- 

Tabificadonecpcftorc cxceflet lues. 
Nunc hacc neque hilum de dolore de- 

trahunt : 
Potiàf^ue cumulum mifcris adjiciunt 

mail, 

HERE,fî<ïiwrçlIîs5qv*itu,flrt^^ 
Medicinafieret jnîferiis mortalium , 
Auxo parandse lacmsnx càntraforent. 
Nunc hKC ad minucuda mala non 

magis valent , 
Quàm nania Vtse&cx ad excitandos 

mortuW) 
Res turbid^ confiUum non flctum ex- 

prêtant» 

Ut 


1 
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Utimbre telius, fie riganda tnem 

Utilla fruge$y hxc boxia coniUiaef- 
fcrat. 

Mr. BailletquinVid^^unCopiftede 
faifeurs d^£loges y a pris de rslogede 
Muret fait par Janus Nidus Erytm^eus 
ce ^u'il a dit ici que ces vers de Muret 
étoient une Epigramme. C'eft aufS du 
même faifeur d'Elojges qu'il a copié TE- 
pigramme de Scaliger. Car Janus Ni- 
cius Erythraeus a repréfcnté cette Epi- 
gramme de la même façon que Mpn- 
Seur Baiflet. Dans le Recueii des poë- 
, iîes de Scaliger fait par Scrivérius iiir les 
Originaux de Scaliger , elle eft de cette 
façon, qui eâ meilleure: 

Qfd rigiddfiammas evaferdt Mnti Tolofétj 
-RMmetHSj fumojvendiditilUniihi. 

Mais Monfiéur BaîUet a ajouté de fbn 
chef que Tallufion étoit froide-Monfieur 
Baillet juge des vers comme un aveugle, 
des couleurs. Et il ne peut pas en bien 
juger, n'en aiant jamais fait. Il n'ap- 
partient qu'aux Poctes"de juger des Poè- 
tes. Voyez-ci deflbus le chapitre 84. de 
ces Remarques. Cette Epigramme eft 
.très belle: ocelle a reçeu une approba- 
tion 
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tion univerTelie de tous les connoifleurs. 
Ce que Monfieur Baillet dit enfuitc, 
qu'on préparoit à Touloufc un ftippUce 
àMuret , m'obligederacontericicttre 
facheufe hiftoire de Muret. 

Muret aimoit un jeune garçon de Di- 
jon, quiavoitétéfon Ecolier, nommé ceFie- 
François Mtngt Fremiot. C'eft le nom mioLd»"* 
qu'on lui donne fous l'Epigramme qu'il Ëpigrtm- 
afaitefurleportraitde Muret, infcréàniM q"'" 
la tefte du Commentaire de Muret rur'^^''"^u. 
le premier livre des Amours de Ron-rct.jppei- 
fdrd. Dans le Delicia Poëtarum G^lîo-'^^J^'^ll 
rum , où font les Poâïes de ce Fremiot , tcpieur. 
&(. dzTisle Jdvemlia de Muret, où il y a 
deux de fts Epigrammcs , il eft appelé 
L.Afemmins Fremiotits. Et il eft appelé 
de même dans le Commentaire de Mu- folio >•■ 
rct fur Catulle. u4c nseminiequidem , L. ■ 
Memmium Frsmiotum , nubiiiffimnm y 
fummoqut ingénia ^neditum adoUfcemem^ 
ciim hoc Carmen unk evolyeremvis ^ rnihidi' 
cere^ crv. Ce qui me fait croire, qu'il 
s'appcloit LoUiiy. ou Luc , ou Lambert 
Aîenge Fremiot. Je remarquerai ici en 
partant que Monfieur Biillet aômis ce 
l'Vemiot dans fa Lifte des Poctcs de 
Francequi ontfaitdes vers Latins, je 
veux croire que Muret aimbit ce jeun' 
garçon d'un amour honnête. Cep 
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dant il fut accufé de l'aimer d'unamour 
deshonncte. Cequiparoîc parcétEx- 
trait du fegond volume des Rcgitres 
JournauxdelaVillede Touloufe: Cau 
année (15J4J Marc jimoine Muret^ h- 
mejin^ qui a lai^é fes doites Ihnres âUstf'- 
rhéi Cr du dépuis k Rome Oratatriûrtf, 
fui brûlé en t§igie avec un Aiemmius Fri- 
miot, de Dijon, pour être Huguenttt^ 
Sodomite: en la place St. George; farfai- 
tencedej Capitaux, conjirméepar arrti. Il 
ny a point d'apparence que cette Sen- 
tence des Capiteux de Touloufe aitétc 
confirmée par Arrêt du Parlement dt 
Touloufe. Car aiant été donnée pai 
contumace, & ordonnant le plus févw 
dcsfupplices, ilnepeutpasy enavoiiâ] 
îippel à minima de lapart duProcureiï' 
_duRoi, J'aiappnsde Monfieu^Bill^! 
ze qu'il ïivoit appris de Monfieur de Cî- 
fcneuve, qu'un Confciller du Parle- 
ment de Touloufe, ami £c admiraOT 
de Muret, fut chez lui pourluidonnrt 
avis des pourfuites qu'on fétoit corsa 
lui, & que ne l'jwnt point trouvé,! 
lui écrivit ce v<- ^^eufu^e crudcla '"' 
'■'"i f^Zi^' i" Muret fur C" 

iiviss'cai^ ^Afe, da'f^^lh' 

IraU^ His Te 

Gr 


't ^ 
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' ! ex cor]]e- 
^ fcdetum 
modait-, Rc- 
Rcgiyam 
maire velnijfi: 
Regio^ fedin 
If^ erat ctir di- ^' ^^J^ 
yritnumdocen- mcntea 

IplO. NOCJCIO,^^ Reine 

uitatem Crvo- P°|'J°]j^" 
retandi T^'^o/i^iiuter 
!fe eam jifculodîn^i<:^ 
ici profiteretur.^°^^'^^"' 
eus Rupipoz'^tis 
. Cbriftianlffiin'- 
retum j^fciilnm 
Juru cojjfecHtKm 
qmm miritm efl 
îtmpore Rom^ 
aaifca, lihens 
1)0 certiora 

ehis certo C' 
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dant il fut accufé de l'aimer d'un amour 
deshonnête. Cequiparoît par cet Ex- 
trait du fegond volume des Regîtres 
Journaux de la Ville de Touloufe : Cette 
année (1554.3 Marc Antoine Muret ^ Li- 
mofm ) qui a laijfefes doSles livres a lagop- 
rite 'y O^ du depuis k Rome Orateur du Fafe-y 
fut hritlé en efigie avec un Memmius Ire- 
miot , de Dijon , four être Huguenot V 
Sodomite: en la place St, George: par [en- 
tencedes Capitaux^ confirmée par arrêt. Il 
ny a point d'apparence que cette Sen- 
tence des Capitoux de Touloufe ai tété 
confirmée par Arrêt du Parlement de 
Touloufe. Car aiant été donnée par 
contumace , & ordonnant le plus fcverc 
des fupplices 9 il ne peut pas y en avoirû 
appel a minima de lapartduProcureur 
du Roi. J'ai appris de Monfieur Balu- 
ze qu'il avoir appris de Monfieur de Ca- 
fcneuve, qu'un Confçiller du Parle- 
ment de Touloufe^ ami & admirateur 
de Muret 5 fut chez lui pour lui donner 
avis des pourfuites qu'on féfoit contre 
lui, & que ne l'aiant point trouvé, il 
lui écrivit ce vers 5 Heufuge crudeles ter- 
ras^ fuge littua avarum. Muret fur cet 
avis s'enfuit de Touloufe , & s'en alla en 
Italie. Cafaubondans fes Animadvei- 
fions fur Athénée livre x.ch. i. fait men- 


tion 
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tionde cette fuite &de ce. voyage, en 
ces termes ; j4ccepimus etiam à viritjide 
di^ntj , vifas nîamfefià aures movtre j ( il 
parle ^es hommes à qui les oreilles re- " 
muent) vire cuidam eruditijjimo , eùmper 
^llobrogum fines trartjiens , vivicomburU 
periculum Jibi k Magiflratu imminere imel- 
iexijfet: quoddicereturnefAndicrimimsrtui 
Tolofi in Italiamfugere. 

J'apprens d'Antoine du Verdier de 
Vauprivas dans fa Profopographie livre 
vni.que Muret fut à Paris avant (jue d'al- 
ler en Italie & qu'il y fut fait pnfonnier 
aufujetdu même crime. Voici fester- 
meS) Marc Antoine Muret ^ Citoyen Ro- 
main , natif en Limofin , grand Orateur C 
Poète , ainji quefes œuvres témoignent , e'toit 
Coufin de lean Dorât , Poète du Roi. S^pre's ^ 
avoir donne' à la France l'odeur de fonérudi- peleDo- 
tiony Cr efpe'rant de grandi fruits , /«t«c-"|^°° 
cufi £une abomination : dont il fut prifon- d»Ds fon 
nierau CUtekt k Paris , O- tenu fort étroi-°Ae^"*- 
tement dans un cachot. LÀ, fentant lever i„. 
de fa confcience , €r craignant une mort hon- 
teu/e; encore qu'il devait davantage crain- 
dre le jugement de Dieu., Crlamort éterntl- 
le; ilfe délibère defeUijfer mourir de faim. 
Dorât me le contant^ difoity les Grecs ap- 
pelent cela mmx*cn(ilt. Toutefois Dieu eut 
pitié 4e fo" Âme, c^ ne le voulut perdre. Ses 

O ï amU ^^ 


4 


kJ 


5i<S Ami-hailltt. 

amiis^emfloycrent. Senf^etr^ CrTeffé- 
ranceqiion avait qn^ilferoit quelque fruit ^ 
O" fe repentiToit y jit qu'on treieva moyen de 
l'ôter deli : Mais il lui fallut ahandoyner U 
Roiaume: U prend fsnxhemin en Italie: eu 
étant y enuacviliede Lemhardie^ il tomba 
malade. Il était ajfez. mal vêtu , fcm ce 
qiCil s"" était déguifé. Avec cela , il avoit 
ttnvîfageafez.ero]fier,couperofé: tellement 
qu'on n'eut jamais jugé que ce corps dans Cet 
haillons ut logé tmfikel efprit. Il fait ap- 
peler le Médecin. Ce Médecin Vaiauttpm- 
quepeutraité ^ trouvant fa maladie douteu- 
fendit qu'il fallait canfulter avec un autre; un 
autre vient. Ils canftdtent lihrem'ent en fa pré- 
fènce, C^ en Latin y pour ce qu'ils n'eujfent 
crû que François ût entendu Latin ^ étant f 
mal de conche. Il ne perdait pus un feui met 
de ce qu'ils difoient. Après avoir long-tempi 
débat» fur un rew.éde non ujttéy tunfe met 
, a dire j fticiaraus pcriculum incorpore 
viii : cr prenant cette réfolutien de f Aire une 
expérience fur ce carps objet ^ iecongcDrim 
_^ parles Médecins ^ avec quelque promené de 
" bon remède \ (3i^^^.aùtat donné l'crdre de 
■ftatpTTÔn ^»/ f.vait lien 
!e l.viy paie 
f.nc quelques 
^enrc entre les 
l'Writ. Ilarriva 
àPa- 
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iPadoHe^ 0iiil $rout^a^ ainfique lui-me/Ke 
écrit , un jeune Ecolier Sicilien - qui n^a^ ^^ ^!^:°" 
voit f 06 grande dottrine^ makf fatjait des wtn, il 
Tnerveilles par l'art de mémoire* Il reqrctoit t^°*^ ^^^' 

>! r^/- » t "^ r ^ 1 r le. Voyez 

que cet Ecolier n emfloiat /on art a chofes Muret 
utiles^ C^qite Itii^méme ne lefçent. Il feàzt\sÇcs 
f/t tant J on am% au ti le Im appnt : €r dit en Leçons. 
avoir été foulage grandement y quand ilfal^ 
loit haranguer, Delk il vient k Rome : ou 
fa doEtrine fut recueillie des Cardinaux'^ c^ 
du Pape même ^ Crc. 

Étant à Padoue ôcàVenifc, on pré- 
tend qu'il lui arriva une autre affaire de 
la même nature. Scaligcrdans fon fe- 
gond Scaligérana en parle en ces ter- 
mes : MuretHsfngit Telofd: venitFenetiis: 
fed quia prima nohilitatisfilios vdebat com- 
primerez ideofugitRomam^ O^c. On ne la 
pa6 voulu endurer k f^nife o t) pasderaft iam . 
Lambin dans une de fes lettres à Muret 5 
imprins^e dans PEpiJfoU Clarorum viro» 
rum , en parle à peu prés en mêmes ter- 
mes. Voici l'endroit de cette lettre qui 
regarde cette particularité : Muretns no-- 
fer y incjuanr^ quidagiti utvaleti nihilr 
ne novi fcrihit z quod alios deleSlft ^ ipfum 
laudihusaternisillufiret? Illevero^ inquit^ 
Patavio dies aliquot ahfuit : quam ob cau^ 
am^ nefcio: nifi quod Patavii dijfemina- 
us éfi ah invidis (opinor) hominibus rumor 

O 3 de 
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de eo non bellus. Itaque nobiUs Veneti pu-- 
dentés O" boni ^ quicumeo vivebant^ rece^ 
fijfefe adfuos dicuntur. Muretus autem 
chmpAucis pojtdiebus illos confecutus effet ^ 
hoc^conJtUo utfe'furgaret , atque aliquantum 
temforis dum rumor ille defervefceret ^ Ve^ 
netiis confedijfet , . Patdvium rediit , trifiU 
/te demtjfus : dUituratufrioribus ddibus y in 
quihus Uxijfime habttabatj reliSHs^ aliaj 
angujUores conduxijfe. Hdc ckm audiifenr^ 
valdeaueea auditione perturbatus^ C^pro^ 
pemoaum exanimat$u ^ objfupuijfem , CP" vix 
tandem me coUegijfem^ quétpvi certotiefciret 
tuos abs te difcejjife negavit ilUfe certofcire ; 
torum qua diceret^rumorem ejfenuncium^yfrd, 
tereaneminem: hoc unHmfiexpUrdtorem ha^ 
iereyte f^enetias profeShtm effe^ibiqUe dies ali-» 
quot conJUtiJfeideindePatavium reverfum ejfr. 
ddes tttasnon eâ^ qtuiantèfrequentii célébra^ 
xi y hdc mihi Theologus ille : qud me plane 
perculerunt atque ajjUxerunt; neque extol- 
larattt recreabcr prins qukmex tuis litteris 
^juid aeciderit novi^ cognovero. J^jfom' 
<fbrem , fi me amas , fac ut de toto hoc ru^ 
more diligent er ad me fcribas: ut fivèrfts 
fit^ quod DU immortales omen avertant^ 
nos fubveniamus : finfalfus; quodfperoC^ 
opte ; cura metuque liberemur & gaudea- 
mus.. Et ce qui fuit. Muret répondant . 
i cette lettre , dit à Lambin : Primum 

de 
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éie lis éjfux ifluc allatafnnt 5 metu omni te libe- 
To. Ego Patavio fedem non movi : nifi 
€juod nsifer negotiorum caufa 5 Venetiis vro - 
feStas jum, Afei omnes adhnc mecumfunt: 
niji qmd très cum febri correpti ejfent ^ ad 
fuos Ce contuleruntj ut ibi melius curaren- 
tur. Ndege^ mi Lambine^ finguUri quo* 
danffum ad invidiamfato. Nam quid mirHn% 
efi iftuc pervenijfe falfos quofddm de me th-^ 
fKufculos^ ckm Fl^etiis, 5 hoc efl^ in ea urbe in 
quahdcqukmvanaejfeni^ oculis videri pote-- 
raty eadem illa ifiue alUta ejfèfcribis^ dijfémi^ 
natafunt. La réponfe de Lambin à cette 
lettre de Muret eft imprimée dans leRc- 
cueil des Lettres de Muret à Lambin, & 
de Lambin à Murer^Sc à^nsVEpiftoUCla^ 
rorum virorum. Mui^et fut ehfuite à Ro- 
me^où il fut fait CitoyenRomain : ce qui 
donna occafion à Bêze de faire contre lui 
. une Epigramme 5 où il dit 5 que Murer, 
pour le crime de non-conformité fut 
chafledeFrance, & enfuite de Venifc , 
&que pour ce même œme il fut fait a 
Rome Citoyen Romain. Tout. cela 
foit dit fans ofFenfcr la mémoire de Mu- 
ret, pour laquelle j'ai toute forte de vé- 
nération: aiant appris dû Jéfuite Ben- 
cius , que Ids neuf dernières annéesde fa 
vie il etoit d'une dévotion fi feivente 
qu'il pleuroit en difant la Mefle* Novem 

Q 4 /^» 
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)amfurtt anni^ Auditores^ ckm facris efl 
imtutt0 M. Antonius^ acfacerdosfaSlus: 
ex cjuo temfore tamfepè 5 tam religiosè j iam 
Çanitè fecit rem divinam^ ut inter facriji' 
candumnec lacrimàs teneret ipfeC^eafdem 
etiam audit oribus exeuteret. Ce qui détruit 
ce qui efl: dit de lui dans le premier Sca- 
Ijgerana : (jnifi tdm bene crederet in Deum y 
qukm optimèperfuaderet ejfs credendum y bo^ 
mu ejfet Chnftianus, . Je i;pviens à la let- 
tre de Lambin g Muret. Muret & 
Lambin qui étoicnt amis à n'être qu'u- 
ne mêmechofe, fe. broiiillcrent enfin: 
car c'efl:de Lambin qu'il faut entendre 
ces paroles de la lettre de Muret à Ni- 
cot : Hoc autem kcjuiore ammopajfus fum 
exflare alléguas Epiftolas meas , tjuod qud^ 
damjam muhis ahkinc annis edijt^funt pro 
mcisy de quibus fcribendis ego ne perfom^ 
nium quidem unquam cogitavl. Cenfinxe' 
, rat eas is ipfe qui tamquam k me adfe nzijfas 
divjilgaverat i homo eruditus ille quidem^ 
fedimprobus C^ naturâ nocendi acmalefa- 
ciendi cupidus : cum plurima O^ maxima 
officia 5 quibus k me offeElus erat 9 fummis 
injuriis compenfare vellet. Qua de re ofim k 
me graviter objurgatus , multis cum lacri- 
màs k me veniampetiit : laqueo digna corn- 
fnifijfefajfus: cum eifermoni Hadrianus Tur- 
nebus cr ^oannes Auratus prafentes effènt. 

Les 
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Les lettres que Lambin & Muret fe font 
écrites 9 ont été imprimées en un petit 
volume a paît. Je n*y trouve rien qui 
puifle fe rapporter à ce que dit icy Mu- 
ret : & je ne fai ce que c'ell que cette let- 
tre fuppofée par Lambin à Muret. 

Il me refte à remarquer que ce qu'a 
écrit Monfieur Baillet que Muret de- 
meuroit à Agen en penuon chez Jules 
Scaliger, n'eft pas véritable. ' 

Premièrement : iî on en croit Jofeph 
Scaligerdansfon Confutatio Fahnjt Bur^ 
donum^ car cet ouvx'age eft de Jfofeph 
Scaliger$ Muret n'a iumais demeuré à 
Agen. Les paroles ae Jofeph Scaliger 
méritent d'être rapportées en ce lieu les 
voici : AturetHs numquam triàuum inte^ 
grttm ^ginni degit ^ CT'c. Bencin^s^ virdo" 
tins Clamant ingenii^ multa per con'ietlu-' 
iram de. Aîureto dixit ^ tam incrediSilia 
'^ukmkveroremota: CHJufmodiillud ^ Mu-^ 
rctum adolefcentulum Aginni dacuife. Res 
ita habet. Marcm Antonins AfttretHS an^ 
nosnatus 18. Aginnum venit fuliifalutan' 
éli caufd : unde digreffus ad Aujcios Novem* 
popHlaniétfefexontulit: tibi in Collegio Ar-- 
irhiepijcofali CiceronemCT'Terentiumdoce^ 
r'e cœpit: quo tempore Eclogas in laudem 
Carainalis Armaniaci , CT' Tnag^tiam 
Juam 9 fuliun$ Cdfarem , in HU urbe , cdi- 

O î dit. 
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dit. Hinc frofeSlus in oppidum Nitiohri" 

▼ed'A ***'" S^^ ' ^^ nomen Villanova , ditijfimi mer^ 
' cditoris de Brcvant libcris préefeUus^ in Scho- 
tâpuhlicJl illius oppidi Autores Latines in* 
ttrpretabatur. Jinno autem dtatis fuàt 20. 
cum illis pueris difcipulis fuis Aginnum fe^ 
cttndo venit , fulium falutandi cauffa 3 /r- 
mel antek vifum j fed fatis notttm littera- 
rum commercio : eof que puer os^i^ cum^ Mt^ 
reto 5 fofephus meminit domi vidifefe y an- 
nesnatumfex, Bis^ autter^ pofiek excep- 
tus Hofpitio k fulio : id^uediem nnum aut 
biduum tamîtm: ingenH fui prafiantiamj 
cHjHsfpecimenper titterds duntaxat dederat , 
colloquiofdmiliari comprohavit. Ex illoy 
quia illum nojfe propiùs contigerat^ fulim 
antareettmcœpit^ -Cr ejus dotes animi Scnd' 
toribus Burdegalenps Curidptr litteras coph 
mendare : ut non aliter eum qukmfilii nomi- 
ne appellarety quum Burdegalam^ reliili 
Schou villanovanâj profeitus^ ibi in uni 
ClaffiumGjmnaJtiJtquitanicidocerety cir- 
titerannum Chrifii 1547. Neque exeoun* 
^uam aut Aginnttm repetivitj aut fulttm 
poftekvidit. Quomodo igitur Aginni^ aut i 
quando docerepotuit^ qui in tribua profi' 
fHonibus vix fex feptem dies ibi futfiitit} j 
BurdegaUy Lutetiam-, Lutetiiy Tolofam 
petiit 5 téi luris Infiiuitiones cùm exponeret^ 
txevçendi catéfi y ut tyronibns luris moseft^ 

ink 


Anti'hailUt, ^25 

inae alnre coaBus t^enetias fs confuUt, Qua- 
reqtu Bencitu de eoretulit^ ^uia exconje-- 
{turâcellegit^eanonfolùmfalfa^ fedetiam 
interdumridiculafunt: Vt^ quodan-y Re^ - 
gem Henrïcum & Çatharinam Reginam 
Aiuretum publiée docentem audire voluijfe. 
Numcjudmenim in AtheriAo Regio^ fedin 
Gymnafiisdocuit. Neque cau[f£ eratcurdi-^^'^^'^' 
ceret eum Tolofe luris Civilis primùm docen- ment eft 
difacultatem^ deinde etiampoteflatem ac- mauvais 5 
cepiffe, Quod quidfit ^ noncapio. ^^^fi^^u^K^mc 
pille ^ ut putat Rendus y facultatemC^po^^ouvoicnt 
tejtatem luris publiée interpretandi Totafe ^^^^^^ç^^^ 
aeeepijfetj non opus illi fuijfe eam Afeulo dznsUi 
peterej ut lus Roma publiée preftereturS^^^^^^^" 
Quç tempore enim Ludavieus Rupipozaus 
Romd fub Gregorio XIII. Chriftianiffimi 
' Régis Legatus agebat^ Afuretum Afculum 
cUm petiijfe Cr Uuream luris eonÇeeutum 
fuijfe y tam multis notum y tjukm mirumefi 
Bencium igfforajfe^ qui eo tempore Roma 
erat. Reliqua qudfinxU non pauca , libens 
omitto: video enim ab lofepho eertiora de 
Adureto peti pojfe qukm ab illo^ quo plura 
neminem de Mureto fcire nobis certo eon^ 
fiât. 

Mais d*ailleurs , quand Muret auroit 
demeuré à Agen^ & quand il y auroit 
régenté comme je l'ai crû autrefois , il 
ne s'cnfuivroit pas qu'il y ût demeuré en 
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penfion chez Jules Scaliger. J'ay écii: 
la Vie de Muret i & pour récrire, j'ay 
lu foîgneufement tout ce qu'ont dit de 
lui, kPréfîdentdeThou, Sainte Mar- 
the, la Croix du Maine, du Vcrdier, 
Bencius , Gabriel de Lurbe ,. & le Rof- 
fî i j'ay lu foigneufcment tous fes ouvi'a- 
ges : oC je n'ay trouvé nulle part que dans 
Moniieur Baillet qu'il ût été en penfion 
à Agen chez Jules Scaligen Et j c puis 
aflurer mes Lefteurs que Monneur 
Bailler a été mal informé de cette parti- 
cularité* 

J'ay dit que j'avois crû. autrefois que 
Muret avoit régenté à Agen. Voici les 
raifonsfurlefquellesje mefondois. Ben- 
cius dans rOraifon Funébrede Muretjle 
dit en termes exprès. Vtprimum imbu- 
tus eft litteris , ejuibus informari ad huma" 
nitatem dtdipuèrllisfolet , inpatriJi fui Le^ 
movici ftrinfuWy deinde vero jiginm^ ca 
docere incefit ahm effet adolefcentuliu ^ aut 
fotihs Puer 9 qua nunc quidem commtmi m<h 
re attife ufitato , m £tatefi quis difctret , in 
fumma laude fcneremus quippe. ut ingénie 
doBrinaniy fie etiam ufiu pr^currehat atA- 
tem. Açmni veto e^dem tempore ufus efl 
finorum duce <T adjutore^ fiudiarum y Iulio 
C^are Scaligero , viro in omni ertiditicnii 
atque humanitatis génère perfeilo acperpolir 
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i&. Huncille^ ut fauntem colebat : i que 
etiamutjiUHsdiligfbatHr admirabaturmim 
vir omnino admiréitnUs excelUntijfimum it^ 
gcnium adolefcmtis : eique voUns ac Ubcnt 
r^Slam ac brevem y qud ad rar$tmfcicnûam 
ferrât y "viam monjfrabat^ t:re. Cùm igi^ 
tur aliquandiu A^inni fuijfet^ V^Pl^ ^" 
flrina atque ingcnium omniumfama & ora^ 
tione ccUbraretury ad illud domicilium 
doSlrinarum^ O^yUt ita dicam^ orhis'ter^ 
rdt AitiÇaum y Lutetiam frofeBus eji ^ &c^ 
Et Bencius avoit été le Difciple favori , 
& il étoit Tami intime de Muret.£t Mu- 
ret peu de temps avant (a mort, lui dé- 
dia ÊiTradaâion Latine des^ deuxpre^- 
miers livres delà Rhétorique d'Ariftote; 
& il fe difoit fon Ecolier pour la piété. 
Mais ce qui m'avoit obligé particulière- 
ment à croire que Muret avoit régenté à 
Agea, ç'edcet endroit du fegond Sca- 
ligerana : Muret ctoit de ce viljj^ge qui s^ap" 
pelloit de ce nom : C^• a été Pékan k Agen : 
où Jofcph Scaliger dit tout le contraire 
de ce qu'il a dit dans (onConfutatia Fabu' 
la Bwrdonum. Mais comme cette Con- 
futation de la Fable des Bordons eft de 
Jofeph Scaliger, & que le Scaligcrana 
dldeJeandeVaflan, qui fefoit des Re- 
cueils de ce qu'il entendoit dire à Jofepfi 
Scaliger, cet ouvrage d'autrui ne faitt 
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pas tant de foi pour le témoignage ^de 
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Jeiî de Vâflan que Muret avoit été Pé- 
dan à Villeneuve d*Agen , & que par 
une faute de mémoire Jean de* Vaflan a 
i^nsAgmfoHrFilUnemfe d'ulgen.AVégSLTd 
-de Bencius , il a dit tant de iauffêtez 
touchant Muret, que fon témoignage 
n'eft pas de grande autorité en cette oc- 
cafion. 

Ce qui efl dit dans le Scaligérana , que 
Muret avoit été PédanàAgen, me kit 
fbuvenir de ce que Ronfard difoit de 
Muret , de Turnébc , de Bucanan , & 
d'Antoine Govéan , qu'ils n'avoient 
rien de Pédan que la rooe & le bonnet. 
J'ay appris cette particularité de Mon- 
fîeur le Préfident de Thouj dont voici 
les termes : Memini Petrum Rvnjardum , 
virumacerfiinijndieii^ qui^ licèt indi/ba- 
rifortuni confiitutuâ^ toti viti Scholajtica 
otio obUftatus fuerat : cum de Biichanano^ 
Hadriano Tumtho , Antonio Gouveano^ 
\Marco Antonio Aiureto^ quibufcum orBi 
amicitiJl conjun^us fuerat ^ Verba faceret ^ 
Mcere folitum ^ illos homines nihilpddago^ 
gicum fréter togam d^ pileum habuijfe.. Et 
tamen de vulgo pddagogorum fie cenfere^ 
numquamincorrigibilis ineptûe ex Pddago- 
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gii contraBi charaBerem , vel longijfi*> 
mi étvi curriculo , deleri poffe. Et en 

effet , c'cft une chofe mervciÛeu- 
fe que Muret , qui avoitpédatitifé toute 
fa vie , ût tant de politefle & d'élégance,. 
& même tant d'urbanité- J'ay fait au- 
trefois une lifte de fes Régences^ dont 
je fei-ai ici part à ines Leéteur^j étant 
perfuadé qu'elle ne leur déplaira pas. 
Car outre qu'elle reétifie les paflagcs de 
Scaliger & de Bencius ci-deflu^ rappor- 
tez, & celui du Préfident de Thou 
dont il fera parlé ci-aprés j elle con- 
tient plufieurs chofes curieuics qui 
ne font fciies que de tres-peu de pcr- 
fonnes. 

Bencius a écrit que Muret avoit ûpref- 
que plutôt des Ecoliers que des Maîtres: 
car il prétend que Muret dans fbn enfon- 
ces régenta à Limoges : & dans fbn ex- 
trême jeunefle àAgen. Jofeph Scali- 
ger d it que tout cela eft faux. Le Pré- 
hdent de Thou a écrit que Muret régen- 
ta premièrement à Paris : & enfuitc 5 à 
Bordeaux : & enfuite à Aufch. Mais 
ce que Jofeph Scaliger dit , qu'il régen- 
ta premièrement à Aufch où il fît impri- 
mer fa Tragédie de Jules Céfar 5 & en- 
fuite à Villeneuve d'Agcn j où il étoit 

Précepteurdomefti'que des çnfans d'un 
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nchcAforchaiid nommé ^^r^ifxrf, eft 
plus vnûfemblable. Car Jofeph Scali* 
gcr Ta connu tres*particuliéreinent 8c 
CTCS-£uniliérement > Scjofeph Scaliger 
étmtnéàAgen: Se Muret Tappeloit 
Ibn frerc. Scaliger dans le Segond Sca- 
ligcrana page 163. Murctus me vocahat 
frstnm: ^uU fater,UiHm.V0Cédfatfilium. 
n pouYoit avoir 1 7. a 1 8 . ans lors qu'il ré- 
gqDtoit à Aufch y 6c 18. a 19. loriqu'il 
r^ntoit à Villeneuve d* Agen* 

De Villeneuve d'Agen, il vint à Pa- 
ris: où on prétend Qu'il régenta laqua* 
au Collège ou Cardinal le Moi* 
Il pouvoit avoir en ce temps-la 19. a 
20. ans. Morcri a écrit dans fbn Diârion- 
nairc,queTumébe^ Bucanan: & Mu- 
ret, régentoient en même temps dans ce 
Collège : Turqébe ,, la premiers y Bu- 
canân, la fegonde«$ êc Muret , la 
•Xroifiéme. J'ai oiii dire la même chofe 
au Pcre Bourbon qui étoit un bon Regî?- 
tre de (emblables cnofes. ^t en me difant 
cette particularité , ilme difoitmi« cha- 
cune des trois parties du monde ûtété 
bien partagée d'avoir un de ces grands 
hommes.Ët fî Bucanan & Muret ont ré<» 
genté au Collège du Cardinal le Moii- 
ne dans le temps que Turacbeyfefbit la 
premi€^^||||||g|uc Bucanan y ait fait 
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la troifîéme ^ & Muret la quatrième. * 
Mais comme Bucanan ne dit point dans 
fa Vie qu'il ait régenté au Collège du 
Cardinal le Moine 5 qui eft un Collège 
plus célèbre que celui de Ste. Barbe où 
il dit qu'il a régenté , quelques-uns dou- 
tent qu'il y ait régente. Et comme Tur- 
nébc a régenté au CoUégd de Ste. Barbej 
ce qui pai'oit par rAdmenitio d' Audoma- 
rus TaJasus , ils prétendent que c'cft dans 
ce Collège que Turnébe , Bucanan & 
Muret ont régenté en même;temps.Mais 
dans le temps que Bucanan régentoit au 
Collège de Ste. Barbe, Muret n'avoit 
guère plus de fept ouhuit ans. Voyez 
la Vie de Bucanan. Que fi Bucanan a 
régenté dans le Collège du Cardinal le 
Morne dans le temps qu'y régentoit Mu- 
ret 5 comme j'en fuis aucunement per- 
fuadé à caufe du témoignage du Père 
Bourbon y il faut que c'ait été dépuis 
1 544.. (qui eft la datte de fon Elégie à 
Tafteus & à Tévius) jufques en i y4j. 
car auparavant il régentoit à Bordeaux 
dans le jCoUége de Guyenae : oii il fut 
trois ans, comme il le téiqoigne lui-mê* 
me dans fa Vie 5 & en 15^39. le premier 
de Décembre , il y harangua l'Empe- 
reur Charles Quint qui paflbit d'p,{pa- 
gne en Flandre. Ëdê Muret avoit régen- 
té 
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té avant ce temps-là auCoUége daCard; 
nal le Moine avec Bucanan , il faudro . 
qu'il y ût régenté du moins en 1 5 3 8. & c 
ce temps-là il n'avoit que quatorze an 
De Paris 5 il fut régenter à Poitiers. C 
que j'ai appris de cet endroit de / 
Commentaires fur les Catilinaires x 
Cicéron 5 qui eft une particularité c 
n*a été remarquée par aucun de ceuxq. 
ont écrit fa Vie. M a c t a r i. Vj\. 
tfuemdamhujttsverbi^ paucisy utarbitt 
notum 'y tjuem ante hos aecem annos anno, 
Lrmi' viC^fuklicèdocui^ chmetiam^ tumau. 
nun.9 oxL lefcentulus y Limini^ quodfiElonum of 
Ltmo' glfpf^ ffjl ^ humaniontm linerarum Cr jî'. 

^^^^^ Civilis pudiif fiorcntijfimum , Amfhitr 
félon Iro* ntm Fiautinam enarrarem y tradere. kcc 
pinion ^^ inftitui. En ce temps-là Muret pouvt 

commu'* < ^5 •! • * 

ne : mais avoir 20 . a 2 1 . an. Car il naquit en 1 5 : 
qui eft ré- Et TEpître Dedicatoire de ces Cor. 
Mi.de^Vâ- mentaires fur les Catilinaires de Cic\ 
lois dans ron , adrefféc à Léonardo Mocénigi 
iVsG^^au!" noble Vénitien, eftdattéedeVenifcc 
ics ,«cpat 9. Oétobre i y 56. Le Préfident de The 
dawfbtt a écrit que Muret avoit étudié en Dro 
pcemiex àPoitiets & à^Touloufc. Il peut et: 


scaiigctt- que régentant à Poitiers les. Letti 

n*»P«gc m^j^e3^ ilypritlcdegré'"- "^ *^ 

Loix. Quoi qu'il en fo* 


u.,p.Bc Vaincs, ilypritlcdegrédeLi«i|Bfc 

fo<<^^ ^^ 
genter publiqûemei*^ 
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loufC) qu'il n'ait été du moins Liccntié 
es Loix. Et ainfi , ce que Scaliger a 
écrit des degrez qu'il prit à Afcoli , doit 
s'entendre du degré de Dofteur. 

De Poitiers , il fut à Bordeaux 5 ce 
qui paroît par ces vers d'une de fes Elé- 
gies à fa Margaris : 

Nam te Piitomcd retinentfelicU terra 

Offida^êjuk ClanMfinguia cultafecat^ 
Aie vero ^ invidid procnl k te dentihm 

Fortia lunatàt mœnia BurdegaU. 

Et ce qui paroit encore par ces mots de 
la Chronique Bourdcloife de Gabriel de 
Lurbe: En 1547. Marc Antoine Muret 
Prof effeur au Collège de G uienne avec grande 
réfutation. Car Muret étoit à Poitiers 
en i54<^. Il pouvoit avoir 21. a 22. ans 
lors qu'il commença à régenter à Bor- 
deaux & ce fut apparemment Jean Géli- 
da , Efpagnol de la Ville de Valence , 
Principal du Collège de Guienne y avec 
lequel il avoit régenté au Collège du 
Cardinal le Moine, qui l'engagea à ré- 
genter dans celui de Guiénne ; car Gé- • 
iida, comme l'a remarqué le Préfîdent 
de Thou , avoit régente la Philofophie 
à Paris dans le CoUége du Cardinal le 
Moine > & il quitta cet emploi en 1 54<J. 

- pour 


Î5our fuccéder à André Govéan dans la 
?rincipalité du Collège de Guienne.Le 
quel André Govean alla en ce temps-là 
en Portugal y établir le Collège dcCo- 
nîmbre , inllitué par le Roi Jean III. cù 
il mena avec lui George Bucananj Pa- 
trice Bucanan frère de George > Nico" 
las de Gruchy , dit en Latin Gruchius \ 
& Guillaume Guérentée , Jaque Tc- 
vius, & Elie Vinet. Je corrigerai ici 
en paflant une faute d'édition qui fc 
trouve dans toutes les Editions des Poë- 
fies de Bucanan. C'eft dans fon Elégie à 
Tafteus&àTévius. 

Cateracjue ut ceJfentGelide^ pia curafo- 

dalis 
Et patrie ^ fatrU fungitur ufque vicem 
Il faut 5 Cateraque ut cejfem ^ Gclidét pia 

curafodalif. 

En 1 5 5 2. il et oit de retour à :Paiis : car 
cette, année-là , le cinquiérne de Fé- 
vrier (ce que j'ai appris de rédition in 
douze de ks Oraifons) il récita dans l'E- 
glife des Bernardins de Paris fa premier 
re Oraifon, qui eft intitulée de l'Excel- 
lence de la Théologie. Il fît iftiprimer à 
Paris enlamêmeannéefesPoëfies,. in- 
titulées fi4vemlia: qu'il dédia à Mon- 
Ccur Bnnon ConfciUcr du Parlement. 

Dans 
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Dans la DédicàcCjqui eft 4u 24. Novem- 
>re de la même année 1552. il y parle de 
es Leçons de Droit & de Philofophie. 
^Hbjietvis igitur héris aliquod mihitemfuf" 
^ulun^ k Philofophia O^ luris Civilis Prale^ 
^ionibus^ quivus ajfiduè occupattis difiineor^ 
Crc. Ce qui donne fuj.et de croire qu*il 
enfeîgnoit en ce temps-là à Paris le 
Droit & la Philofophie. Au chapitre 
1 8 . du livre x. de fes diverfes Leçons , il 
fait mention des Leçons qu'il féfoit à 
Paris- 

En 1 5 54. Il étoit à Touloufe , comme 
il paroît par TExtrait des Regîtrcs des 
Capiteux de Touloufe çi-deflus rap- 
porté. J'apprens de Gabriel de Lurbe 
dans (on de Viris illufiribw AquitanU , 
qu'il y régenta en Droit. Jofeph Scali- 
ger<iu lieu allégué a écrit qu'il y enfeî- 
gnoit les Inftitutes pour s'exercer. On 
apeloit en ce temps-là à Thouloufe Ha- 
Itbardiers^ Ceux qui n'étant point Pro- 
fcfleurs^ régentoient en Droit pour 
s'exercer: ce quej'ai appris de du Ver- 
dicr daîis fon Eloge de Cujas.. 

De Touloufe, il alla à Paris , où il fut 
prifonnierauChâtelet: félon le témoi- 
gnage de du Verdier J kquel ne peut- 
ctre révoqué en doute. 
De Paris > il fut à Venife & à Padoue :- 

où 
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ouilrégentafixansj ce quiaécé remac- 
que par Monfîêur de Thou. ' 

DeVenifeâcdePadoue, ilfutàRo-l 
mci oùilcnfcignadiverfesfciences. 

Mais de Rome il revint à Paris ea I 
ijôz. avecfon patronle CardinalHip- 
polited'EftedeFerrarc; où il fit impri- 
meries Philippiques de Cicéron, qu'il 
dédiaàTurnebe. 

Et de Paris, il retourna à Rome en 
1555. où il enfeigna publiquement les 
Lettres Humaines, le Droit, ficIaPhi- 
lofophie. 11 dit dans quelqu'une de fes ' 
Oraifons qu'il a régente lo. ansàRome, 
J'apprcns d'une lettre de Claude du Pur, 
Confeillev auParlement de Paris, àVi- 
cenzioPinelli,quim'-a été communiquée 
par Mr. Bigot, qu'il y lût, en particu- 
lier, Thucididc à Mr. d'Abain de h 
Rochepofai, Ambafladeur de France 3 
Rome. Voici l'endroit de cette lettre qui 
regarde cette particularité : je vous en- l 
voie um Parodie fur le Phafele de Catulle, 
faite pié^a contre un de nos amis de Romfj 
ri'agueres larifconfulte ^ C^ maintenant Frî- 
tre. Cet ami de Rome de Claude du | 
Puy, c'eilMuret: f^OMsmemandez./juil 
litieThucydideàMr.d'^hain. Si c'eft, 
ut raorcm gcrat ampli^^mo & doélifllmo 
HçusMÉBKBUp'^ -' **"*" -r''/ eut- 
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l c luip ouvoir enfeigner quelque chofe de nou^ 
veau après Mr. de la Scala , lequel lui a au^ 
r-efois expliqué cet Auteur , il s*abufegran' 
dément: car Vautre le devance de deux mille 
parafanges en cette matière de lettres: me- 
n^ement }e leur ay dm dire quHls furent dejfus 
u^hiver entier. 

Il mourut à Rome en i j 8 j . le 4. Juin 
dans la 60. année de fon âge. Sainte Mar- 
the & Jean le Clerc 5 qui ont écrit qu'il 
mourut dans la 57. ont été mal informez 
de cette circonftance. 

Réfleximsfur ce que Mmfieur Baillet 
aditdemesÈpigrammes. 

LXXXIV. 

MOnfieur Baillêt. Ceux des 
Critiques qui ont Recherché les moiens 
de favoir en quel genre de Poëjie Mr. Minage 
a le mieux reujft^eftiment que c'^eft dans /'£&- 
gie & dans VEpigramme. A dire le vrai^ 
Mr. Ménage parott avoir eu plus d'inclina- 
tion^ Cr de talent meme^pour ces deux gen- 
res que pour les autres , puis quHl s^j efiap-^ 
pliqué davantage. C'eft ce qu'on peut ajfeu- 
rer au moins de fes Epigrammes 5 parmi 
lefquelles il s'en trouve de fort, belles dans un 
grand nombre de plates C^ d'infpides. 

Me- 
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gambe: fi che GitmgevofM egUalmintei 
atullam^fura, E^ptro^ effifîdo ^uafi impef- 
fibile.il trouvât fogtttê-cbegiufi^mfnte cafif- 
ca nel cpTfp dU Sçnfitto , convient fer It 
piiéy oftggiungervifaroUpaJofe^ o troncsi 
i concetti , i^ ^ofifanagmfa ché*l comfonh 
mcntoriçfçèj o languido^ o ofcftro^ U on- 
de fi piLo, dire ihekfatt a una nen meno Iode- 
VpU che faticofa imf repu ^ ed i figliuolo li- 
gittimo d' ji folio colui Hquale felicementa 
tirato un Sonetto con tutti ^uefiiprofervt- 
nati mezJi alfuo débit o fine. Et j 'ai louvent 
ouï dire à Gombaud , que quand un 
Poëfe,avoitfaiçunboqjSpnnet, il pou- 
Vôitferepofer, aiantaflez acquis de ré- 
putation. Et aiilfij Mr. Baillet qui ci 
que j'ai fait de fort belles Epigrammci 
parmi un grand nombre dé plates S 
d'infipides, en penfant dire de moi ùc 
thofesdefavantageufes, en ditdetrcs 
avantagçufes. 

Mais il n'eft point vrai 5 qu'il n'y i 
point 5 ou qu'il y ait peu de bonnes ËH 
grammes, lî ce que Jules Scaliger a^ 
des. fîenoes , . efl véritable. Voici con 
me il en a parlé; dans Ta .lettre à Charl< 
Sevin; qui eft la 8i.de fes. lettre 
proinde ne committas ut^ temertnirnis edeÀ 
fefiifforim: Il lui parle de l'édition del 
Épigrammçs ; ckm id egiconfultà uti em^ 
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d'àta arbitratu tm léger entur. Ex millibtts 
ferèduohnsj autampliùsj UBafunt: uti^ 
nam bonafide. Id in ipjts curavimus y uti 
RalluSy virdoilusy mentiretur^ am mu^ 
taret jadicium y qui Epigrumma ullum cuU 
tnm negarat. Et il a fait imprimer plus de 
mille Epigrammes. Mais parmi ce 
grand nombre , je foûtiens qu'il n'y en a 
pas une feule 5 je ne dis pas excellente , 
mais médiocre. 

Iln'eft pourtant pas vrai queperfon- 
nc n'ait encore réûffi en ce genre de Poë-. 
fie. II y a un* grand nombre d'Epigram* 
mes admirables dans rAnthotogié : f^r- 
mi lefquelles celle de Niobe de vivante 
^ite pierre par les Dieux-, & de pierre 
faite vivante par Praxitèle, tient, félon 
moi le premier lieu. Il y eh.âauflî un 
grand nombre d'excellentes dans Ca- 
tulle > dans les Priapées; din^ les Re- 
cueils des anciennes Epigrammes pu- 
blié parPithou &par Scaliger^ dans 
Martial , & dans Aufone/ Il y- en a de 
très-belles dans Sannazar j frimus Epi" 
gramma cklttim dédire tredHur k nobis , dit 
de lui Jules Scaliger dan^ fa Poétique : 
dans Politiensj dan^leBembe^ dafls J ean 
Batiftc Amaltée 5 dans Flaminiùs s dans 
Bucanan, & dans lé Père Vavafleur. 

Mais apropos du Perc Vavafleur, 

P 2 com- 
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comme il a fait deux gros livres d'Epi- 
grammes , il ne fut pas fatisfait de ce 
u'avoit dit le Père Rapin au paflage 
e fes Réflexions fur la Poétique cy-def- 
fu$ allégué. Et c'eft ce qui l'engagea à 
écrire contre ce livre du Père Rapin. 
J'ai fû cette particulaiité de lui-même. 

Mr. Baiîlet n^aiant jamais fait de vers 
ffejifas capable déjuger des vers. 

L X X X V. 

MOnfieur B a i l l e t a écrit cinq 
volumes des Poètes. Il ignore les 
finefles des Langues dans les quelles ont 
écrit la plupart de ces Poètes. Mais 
uand il les fauroit 5 n'aiant jamais fait 
e vers 9 il n'eft pas capable déjuger des 
Poètes. Il n'y a que ceux qui font des 
vers, ou qui en ont fait , qui puiffent 
connoître toutes les beautez & tous les 
défauts de la Poëfîe. C'eft ce qui a été 
tre^-véritablemeat remarqué par St. Jé- 
rôme en fon Êpitre i6, FcUces^ imjuit Fa- 
bins^ ejfentanes^ fi de illisfoU artifices ju" 
dicarent. Paëramnonpotefinojfe ^ mfiçtd 
vfrfnm fotefi ftruere. Je remarquerai ici 
en paflant que ce mot de Quintulicn ne 
fc trouve m dans fes Inftitutions ni dans 
fon Dialogue ^f Claris Orat<iribus : car ce 

Dia- 


3 


Anti-baitlet. 3^9 

Dialogue eft conftamment de Quinti- 
lien ^ & non pas de Tacite : ce qui a été 
dépuis peu démontré par Mr. Pichon 
i ans fes Remarques fu r ce Dialogue. Il 
cft delà Poëfie comme de la Peinture, 
dans laquelle ily a de certaines beautés 
qui ne peuvent être apperceiies que par 
ceux du métier. Omnium quidem , fed 
étrtificumpréccipuo miraculo 5 dit Pline 5 en 
parlant de la ligne d'Apelle tirée fur celle 
de Protogene. Et en parlant d'une des 

Îeintures de Paufias, il dit, Sam ^ui^ 
tts ptaceat diligentia ^ (juam imelliguntfo' 
li artifices. Je racconterai ici à ce pro- 
pos ce que dit ËUan dans unefemblable 
occafion. Le Peintre Nicoftrate , ou 
plutôt Nicomaque \ car c*eft ainfî qu'il 
faut lire ce nom de Peintre dans Elian, 
comme je l'ai fait voir dans mes Obfer- 
vationsfurLaërces ce Peintre,, dis -je, 
contemplant avec admiration le portrait 
d'Héleine fait par Zeuxis , un particu- 
lier lui demanda ce qu'il troUvoit de iî 
admirable dans cette Peinture. Et le 
Peintre lui répondit , vous ne me fé- 
riés pas cette demande , fi vous aviez 
mes yeux. C'eft-à-dire , que pour bien 
juger de la Peinture , il faut avoir des 
yeux favans \ ocuhs eruditos , comme 
parle Ciçéron > qu'il faut avoir des yetix 
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. artifknsj? Ti;^'"*» •/^w»'»? comme parle 
Eli an. 

Mr. Baillet n'aiant donc j amais fait de 
vew, p'eft pas «apable de juger des vers. 
Et il en juge auffi trcs-mal. 

Mais n'aiant jamais fait de .vers, il a 
cet .avantage fur ceux qui en ont fait, 
" qu'il n'y a point de reçreiaille fur lui. 

Martial. . Corrmnpit fini t^Ume CjtUhs . 

Cxcita^perdercnçnpûtejlj quodaHf€rt, 
Facilius 1 L eftiûen aifé .de parler de r.art 9 piais 
tftde ar- -j[l eft.^çUe.dîe parler félon Tart. Ileft 


te iUcere 


ta 


uf'l7' bien aifé dédire^ Ces (vers de Chapelain 
arfe. . fi^f rades y ce^ vers de ÇhapeUwfantfroiM', 
c^inti- ces vers de :Cbapelain font JéUtgmffam- 

^*''- Mai^ilfQrôit .difficile i Mr. Baillet d'en 
faire déplus dou^ ^ «de .plus ardans^ ià 
plus animez. En .un naqt : je fuis très-, 
perfuadé Gue Mr. Baillet Aepourroit paSj 
Faire de fi dqhs vers que les plus mauvais 
de ceux qu'il reprend. 1 

Juflifcafîondece quefaidif qneUslu 
.betlejqu^Mia faits contre tfyù^ va 
font pm glorieux que les livres qu^iii\ 
afatts àmalouange. 

Lxxxvr. 

Onfleur Baillet. Cefiumpt 
dan^rie de dire defon propre ouvra 
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gequ^onpeut Pappeller ^ le Recueil des 

fautes d'autrui : de fe croire fi feu failUhU\^ 

CT fi fort a l* épreuve ae^la cenfute que de s*aff 

fiurer que les libelles qt^ on fait contreun hom" 

me qui travaille pour aeqpterir dtla reputa^ 

tion^ lui font plus glorieux que ceux qui ont 

été fait s kfa loimnge 9 C^ de ne lai fer pas de 

recueillir tous les témoignages d^efUme que * 

Us SAvans ont rendu à jon mérite . pour en^^^^ . 

•' . ^J^ Tome !• 

tirer avantage ^ O^ en entretenir fa propre page pi. 
vanité. • ; «*>«f »«« 

Ménage. C'eft dti Pcre Hardoui% *** 
Prêtre de la Compagnie de Jéfus 9 dont 
parle ici Mr. Baillet , en âiCantqixc c'efi 
unepédanterie dédire defon propre oufvraff 
qu'on peut l'appeler U Recueil des famés 
d' autrui. Car c'eft ce cjue ce P^eadk 
dan'sk Prélace de fon livré des médail- 
les, de la première édition. Hûru^nhic 
detegentur errores : qui oitmfingulifferèfine 
^fperfi paginis ^ totum ah iis.epm Erra«- 
TA At^tiqjiariouum, nitaminfo" 
lenti.titulojaSlantiafufpitio adhareret^ in» 
fcriU merito potuijfet : Comment un pe- 
tit homme comme Mn Baillet peut-il 
parler de la forte d'Un aufli grand perfo- 
nage qu'eft le Père Hardouin ? En vérité 
Mr.Baillet eft un homme bien injurieu^t. 

Ce qu'il a dit enfuite, me legarde 
uniquement : ce qui paroît par cet en> 

P 4^ droit 


'^42i jirtti-haillet. 

droit de la 2 . partie du Tome 2. pag. 510. 
de fes fentimcns des Savans. Mr, Mt* 
nage dit de Im-mifne (dans fa Préface fur 
Malherbe) qu^ il ri j à guère d^ hommes fr^ 
Véins dans P Europe qui ne lut aient donne 
dans leurs écrits des témoignages de leur efii" 
me: i^ aue plujieurs mêmes d^entr'*eux Ifd 
• ont fait r honneur de lui adrejfer leurs ouvra* 
ges: que néanmoins tous les témoignages 
d^ejlime de tant de grands hommes font 
beaucoup moins avantageux a fa réputation 
que les injures que je ne fai combien de petits 
envieux ont publiées contre lui dans leurs 
JRhapfodies: <^ que les libelles qu^ on a faits 
pour le diffamer j lui Jont infiniment plus glo* 
rieux que tous les livres qui ont été faits à fa 
louange. 

Ce quej*ai dit ^ que les écrits qu'on a 
faits contre moi , me font plus glorieux 
que ceux qu'on a faits à ma louange , ne 
marque aucun caraélere de pédanterie. 
Et il eft étrange que Mr. Baillet qui a été 
Pédan au Collège de la vUle de Beauvais , 
.& qui eft prefentement Pédagogue 
chez Ml*, de Lamoignon , me traite de 
Pédan à ce fujet, & fe connoiile fi mal 
en pédanterie. Mr. de Balzac qui n'é- 
toit pas fans doute un Pédan , a dit apeu- 
préslamêmechofequemoi. Si lachofe 
>€toit nonveilc , ilfe peut que je neferois pas 

fi- 
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fiché de U fupprejfion du ftremier lihtlU 
qm m€ dirait des injures. jMmîs k cette heu* 
re quUlj en a four le moins une médiocre Bi^ 
hliotheque^ jefuisfrefquekien aifrqu^ellefi 
grojfijfe: €^ je frensflaijlrd faire une Mon^» 
me des pierres que F envie m^a jettées fans 
mefatremal. Le bUme de certaines perfon^' 
nés ne mefemblepâs honteux , farce que leur 
efiimene me femble pas honnête. Ccftdans H^'* '*• 
une de jfes lettres à MrJe Chancelier Sé- 
giriér , lequel avoit refufé^de fceller le 
privilège a un livre fait contre lui. Et 
Mr. Baillet a dit auffi à peu prés la même 
chofe de fon bon ami Mr. Defpreaux. 

A^r. Dejbreaûx a toujours paruplus zjlé 
four ramaffer Cr publier Us écrits qtCon a 
faits contre lui de temps en temps ^ que les 
autres ne le font pour recueillir ou écouter les 
loiianges qtion leur donne. Le nombre de 
ces libelles ejtdevenup grand y quUlfutfoup'^ 
çonné J^en avoir forge plufieurs lui • mime ^ 
pûter décréditer encore fes ennemi d^unema* 
nôtre plm certaine^ CT' pour fe défaire d'eux-^ 
n^êmes par leurs propres mains. Et quoi'- 
qju plufeurs de ces Ecrits faits contre lui 
Çoient allez, k d^ autres ufages que ceux pour 
ie/quels ils ont été faits j Mr, Defpreaux n^ 
laijfe pjttde fc vanter encore dl en Pouvoir a* 
onéajferdelamefure deplmiuuptiddansles 
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trùifÀimtnftms, G'eft à la page ^(Sç. de 
4a GifW|Ciiéme partie -de fon quatrième 
Tome . Eït Mr. De^ueauK Im-iRpêm e a 
dit qttoltjue »chc4c de fembla^k de lui- 
même. 

Moi , €[fftem humtfir trep li^ y ^ ^f- 

^d&if p(m a lem"' haine 5 il fauf-quejc 

Qi^aHf(rtÛe<yvkiniaUmdontlaFratt' 
etmehUe. 

- MaiB Mr. Baillct ne s'cft p«.eoàtcnté 

idc mctraitcer de Bedan : ^ouriaire croi- 

-reopeje&iisenieâiBttinPédan) il dkeo 

plulîeurs endroits de fon livre que j'ai 

des Ecolieiss. Voici les cndi»oits . Mr. 

' MttMge ne s^efi p46 camemsi de fe iioir le 

Â£aitre4:^Je Père nmtrriffkrettme certaine 

' f\atce^eP9ét9§ qu'il m élevez, dans u»des epmr 

tiers du Parna^e^, ûù il iejt mranché: maif i 

s^efifaii Poétt lui-même , fvur fortifier les U 

fâm MtCU leur a dnnné£s de fon Art Po'étiéjuej 

far des exe npies pris de Uù^meme : afin de 

'ies r^futre flus t^caces & plue vroportion' 

nées à Ces difeiples , G^'^. roiu efutl a ni 

JHpjpikpréfant Vttat des Poètes de JUr. Mi- 


il 


frdgf^ i^ l'àjtpem dire au^dlerfont toute, la 
féconde partie du modeîle ^uilafréfanté à 
fes Difciples.j e^:^:^ C'eit, à, la page 'z2^6. 
&c 249. du Tome 4. partie cinquié- 
fne. Et à la page x^o. du tneme Totiie 
6c de la même partie. CeMorifteUrBoy- 
le au dms le tems }jt4^ri fe iontoivenctnrei au 
nombre des difciples de Mr. -Mém^e^ lui 
^ant demandé ^ cmnfnekfonMmtfe^ tire, 
/Deupç . 4jr«i Jçavent 4es obligations qiiejes 
Aïatfr^s ont de parler fouventM.httrs Eco- 
liers Cr de leur proposer leurs propre^ 
exemples 5 n'' auront garde de fôupçon^ir 
jfl^mfienr Mptagè. d'e la fnpoindfe vkkité. 
Et à la page ,246. & 249. du Tome 4. 
partît 5. Onfeu% dir< qne Monjieur de 
- Pinchtfre e]i m desfhs connus d'entfs les ' 
dïfciples âe Monfteur Me^iage. 

.J[e dtemiSïïée à-^v&iîltet qui faîfe pto- 

. feflion de ne rien dire de fon chef dans 

Tôh liVfe dt^ Jug'einens •de:s SàVahs fur 

les piliVcipUUx ouvïagts 'des Auteurs , 

dans quel Auteur il a lu que j'étois un 

Pédan/ 

. . Çe.n!a pas.été.'dan^ Mi;. de BakacrJVlr. 

' de Balzac a dit dé moi dans fon Poëme 
fur Mr-pi^y^t> . inapiiino dans hw>» livre 
Adoptit: * ' ^ 
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JJdâtibifdcato qudfunt refertnâaGuic^ 

Menagi^ mtlUra tua referentkrab 

arte 
Cum réfères : fieret tam grato interprète 

Celtd 
Carus Iber : fed Gr illafrobo Vcnminfi-^ 

detori'y 
JlUVentêstingensfdcundés neStdrevoces\ 
^verfumpe§et fêd cwciUart GuiE^- 

TUM, 

£t ailleurs : 

DuTéihunt fteni facilk qms fromk sb 
arcâ^ 
RoMéMufejut lefos y Cecrofiiquefales. 
Sic juhet ille potens Genius qui fata li^ 
hellif 
J>ivtdit: Crdnlceshecm€ruere)0ci. 

Ce a*a pas été dans Mr, des Marets. H 
atlît de moidans fes Lettres Latines > 

Cemmoda. epds nefcit Critices y urhmt 

Menagj^ crr. . 
Tac potins vetfns : (jued jamfacis. Exerc 

^tmani 
Vimgenii ^ fcritenr anime juCM^tiLt. 

Ce n'a pas été dans Mr. de Saumaife. Mr. 
' de Saumaife m*a tfaité de cultijfimHs dans 

fa 
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fa Dîflcrtation fur fHerodes InfanticicU 
d'Heinilus, qu^il m'a fait rhonneùr de 
m'adrcflcr. 

Ce n'a pas^ été dam Mr. Bocfaart. II a 
dit de moi dans fbn livre des Colonies 
des Phceniciens y livre 1 . chap .35. page 
6p<?. Qui y in Irenkofuûy nuperitaallum 
fit 9 elegantijftmi ingenii vir y ^^gidius 
Aienagita. 

Ce n'a pas été dans Mr. Heinfîus. Il a 
dit de moi dans fes Poëfîes : Amœnita^ 
tttm fromicondey Menagi. Mena-. 
GI9 fater Elégant iarum. 

Ce n'a pas été dans Mr. Héraud. Il m*a 
tnité de vir polinjfimus y &c de vir élégant- 
tijfimi ingenii dans (es Animadverfîons fur 
les Obfervations de Mr. de Saumaifefur 
le Droit Attique 8c Roinain y livre vi. 
pagC436: 

Ce n'a pas été dafis Mr. Payen Profcf» 
feur en Droit dans l'Univerfité d'Avi- 
gnon. Il a dit de moi dans fon Predromur 
fufisnianiy page 3^5. ^t notât vir ama^ 
nifjimus ty£giMt4s Menagius y Amûiniui^ 
tum fwris cafite 3 3 . 

Ce n'a pas été dans le Pcre Commîrc. 
Il a dit de moi dms fa Fable de la Folie : 
f^enufHorisctegantiaPatery 
Cui Fabularum Afuja daltarum artifex 
JHolUo^ facctum quod erat ty£fopi y fi**- 
nuit^ P 7 
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Hdâtibifdcato qudfunt refertnkGm 

Menagi^ meliora tu referenmi 

arte 
Cum réfères : Jieret tam grato interf 

Cdtd 
Carus Iber : fed Cr* illafrobo Vmm 

det ori 5 
IlUV'enHâtingensfdCimdéts neâârevi 
^verfum po^et fia cwcilian G I 

TUM, 

£t ailleiirs : 

Diêrsbum fteni facilis quos fn 
arcâj 

Rowéinufejue lefos j Cecropiiqm 
Sic jubet ille fotens Genius qui 
hellk 

Dividit: CHdnlceshecmtrutf 

» 

Ce a*a pas été dans Mr, des ^ 
atlit de moidansfes Lettres Lat 

Cemmpda. quis nefcit Criticcs 

Menagj^ Crc. 
Tacfopitis vctfiu : qnod jatnft 

yimgeniij féribenranhf^ojt^ç^ 

Ce n'a pas été dans Mr. de Saun 
' de Saujnaife m*^ traité de cu/ti/ 
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fa Dîflcrtatîon fur VHeroies Infanticide 
d'HeinfluS) qu^il m'a fait Phonneur de 
m'adrcflcr. 

Ce n'a pas. été dam Mr. Bochart. II a 
dit de moi dans fbn livre des Colonies 
des Phœniciens y livre 1 . chap .35. page 
6^. Qui y in IrenicoÇuOy nuper itaallu^ 
fit , eUgantiJJtmi ingenii vir y ty£gidiMS 
Mcnagius. 

Cen'apasétédansMr.Heinfîus. lia 
dit de moi dans fes Poëfies : Amœnita^ ^ 
tum promicondcj Menagi. Mena-. 
Gi, fatir Elegantiarum. 

Ce n'a pas été dans Mr. Héraud. Il m*a 
tr^itédevirpolitijftmusy &c de vir elegan"^ 
tijfmi ingenip dans fes Animadverfîons fur 
les Obfervations de Mr. de Saumaifefur 
le Droit Attique Se Roinain y livre vi. 
page 43 61 

Ce n'a pas été daiis Mr. Payen Profcf* 
fcur en Droit dans l'Univerfité d'Avi- 

;non. Il a dit de moi dans fon /'ro^/r^^wr * 

^^fisnianiy page 3(^5. J^t notât vir ama^ 
ffiffimus ty£gidius Menagius y Amûiniui^ 
tum furis capite 2 3 . 

Ce n'a pas été dans le Pcre Commirc. 
Il a dit de moi dans fa Fable de la Folie ; 
f^enufhorisetegdntiàt Pater j 
Cui Fabularum Mufa dâliarum artifex 
Malle'€:rfacctHmqHoderatt/£fopiy an^- ( 
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TJh^Jtav. IL s& vrai ^de Jbfipt 

;ia. jiâtcce jugnimu. (^» Vriiiifctj 
deTxxmHic. Tatmi 

ahivftvomt fsttam ^ba a _ 

m»»«mf4nmmTmmikt, EcTamcbcbB* 
même pstile éa àaaxc pfcmias livra 
de (ci A^voÊûrcsàpcnapro on même 
IÇTTOCS, DmêJ^m .A^verÇtrimum librts 

^ immature ahvrttt^ amè inluceme£tot 
^mf4to/Atijuec»nceft«t: Scccquifiiît. 
'( ft dxni fa Dédicace du 2. Tome de Tes 
Ativcrraircs à Henri de Même. Mais 
*Uni Ton Segond Scaligérana pageiztï. 
il rii |iaHe avtntagcufcmem en ces ter- 
1( ii ; Lts /tulitHi y etmmt ViBerins €3* 
Um-ftv fèHt mm chapitre tua entier, tn 
fïfi'f Aévtrfkt Ltftm:, tfimé petite cmjt- 
ty fi HMrfKmt Wr Timèie, ma M 
M A^tfs MT (ht^trt f»'«ut «> temt mm lime, 
Ktà1(l[^t)gel4f. TwwttmsfimrMlutettmê 
whf fiim f^t^wiiu lArù triton* ftfum. 
tx l'ai louvcflt oi« direà Mr. de Suimù- 
^ v;iK c* Inw nVtôit î«ts iScm. cftÔBc. 
Nliirn ^^cftiwïoitinfinimcinc- <xsmac il 
r*;îi'-^^f<aivct<'THiroitdachapiia«2y. Aa 
^'rcx-MH. dci'cs Di\<crïcs Laçcob: ^t 
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fexam huic obfervationi aliam valde dijfi'» 
milcm. 'Quidnicnimmihi quoque Ty;»fC<{ify 
aliquando liceat ?' Vtinam quidem vcri dc 
feriofojfem, Sedut^ qui divinas Arifiott-' 
lis ac Platonisvirtutes imitari nQnfoterant ^ 
hHJusgibbum ^ tllius quoddam ori^ in loquen" 
4I9 vitium imitahantur^ ut^ aliquâ faltem 
in re ^ tantorum virorum fimiles ejfent : ita 
ego'y quMndoadillam infinit am multiplicis 
doHrinA cofiam qua in Turnelofuit , afpi' 
rare non aufijn j licentiam quamdam tliius 
in diJfimilibHS rehns conjungendîs hoc loco 
imitâbirr. 

Il me refte à remarquer , que Tumé- 
be n'avoit pas donné le tître d^Adverfai^ 
tes à ce livre,* Ccft ce que j'ai appris de 
cet endroit de fon Epitre iDédicatoire 
du Tome 2, à Henri de Même : Nam 
fr^terquam quod non fttis liherata mendis 
C^purgatainapertumprodierunt Adverfa- 
ria j tum eum , imprudente me^ ignaro , in* 
fcio j eis prdfcripferunt titulum , qui ar- 
rogantiijuierjtuhitiét^ me perpétua tradu-- 
ceret apud omnes ordines infamii : ut non 
tantkm meorum peccatorum ^ qu£ illis in ti^ 
bris nimis multafcimus efe , culpa pnejtan* 
da ejfet , fed etiam aliéna fiultitia Cr terne- 
ritatis luenda pœna. Eum ego titulum ut 
legi , Deum immortalem ^ qukm acerbe , 
graviter que tuliï utprope animum defpon- 
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ai , vitit que reaumiavi ! Et tameti citm <f 
nomine apud tanti malt aurores eonquere- 
rer, ultro injuriam expofiuUintnt , qnàdin~ 
grattUtJfemineojy k quibns tandatti* C^ or- 
nattff ^em. f^of., itjqitam^ iftam iaudem 
duàtii^ tjuÂ qui a§iciiur y xurptiti ^ fœdiiu- 
que fe cçntuMwart putat , quim ulu cenfo- 
riinoti. Ntmulta: itajthimeai»fcriptu- 
tifbelli videhamur^ ut vlx tandem fummii 
pncih*» O' ésÇervxtionihtu impitrarepMMt- 
rifKf ut de ithriprpicibio tattffaeda maculé 
Ubep^ue tolleretur. Je remarquerai ici, 
en pafTant « que ce titre ttAdverfaria elt 
demeuré à tous \ts Tomes de cet ouvra- 
ge de Tumcbe.- 

Jeconjeâurc, -aarefie,. parla Dédi- 
cace duTdTnepremiei- deces A^etifai- 
res de Tumébc au Chancelier de It^o- 

S'cal, ^-par celïe du Tome fegond ï 
enrideMémc, que Turiiébcavoit in- 
titulé ce Im-cOhferfationr. .E-t dans cet- 
■ . te créance, jfivemavquer-aiioiparocca- 
fion une -chofe -eflei remarquable ; qui 
ert ) que François Hotmaa eft le pre- 
mier, fionl'en CFoit, qui s'-eft fervi de 
.ce tîrre depuis un certain Septimius, qui 
vivoit avant Quiiitilien. Voici les ter- 
mes He François Hotmanj qui font de 
, fa Préface au Lecteur fur fes livres S</- 
pQnfionum-^micahiliHm: Nme enimtenf 
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Pif^^fly omiJfiJ prafatioTiihpts j ad mjfitU' 
ttîm nofirum^ accedere: dum tamen hoc tCj 
JjcSior jji quid forte ad caupan. imercjfeputa^ 
b'h'^ mature admoneaniy me frimum Bm^ 
mumhuic variarum rerumfcrjptioni^ cùm 
.,^rgentorati Uhellum jjuemdam edidijfcm^ 
Obi ervationum nomen ijnfofnijfe cum afud 
Quimilianum Ugijfem^ eodem nomine li" 
broi k Septimio quodamMitos ucfromulga-^ 
tosfuijfe. L'endroit de Quintilien cft ^u 
chapitre premier du livre quatricine de 
fes Inàitiut ions Oratoires. 

•- . . . 1 

rl^uUvredu Taffèj intitulé Difcorfi 
dcl FoemaJEroico. Additims '■ 
du chapitre du TaJJè. * 

^ LXXXVIII. 

MOnficur Bailletj tome 4^ 
partiel, chapitre i^i. en parlant 
. ides Traitez 'de la Peè^ Iti^lienne faits 
par le Tafle ^m'a'pmnt fait ment ion noni- 
mas&sat die fesrDiicoursdu fV>ëmeHé- 
roîquie^' ce qui donne fujet de -croire 
qu'il n'en a pas û-connoiffancc. Ces Dif- 
cours font très-bien faits:& ils font d'ail- 
leurs remplis de doctrine. Mais le Spc- 
roné les vendiquoît. Voici comme il 
en parle dans une de fes Lettres au Ca- 
valier 
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vaÙcrFelicéPaciotto: Laudo voi injinu 

tamentedivolerfcrivere délia Pâëtica: dcU 

la quale interrogato moite jiate dal Tajfo , e 

rifpondendogli io liberamente , fi corne foglio^ 

tgli n*4 fatto un V'olume , e mandato al 

SignorScifionGonzAgafereofafua^ e non 

mia: maionechiariroilmondo. Et dans 

• une autre , au même Paciotto : Dal Sig-- 

nor Scifione nonfpero che abkiate nulla ; prr- 

cheamofirar que lo chefiufurpa quel pazxo 

( il parle du Tafle) fi afpena ch*io mora. 

Ma iogli diffi nella Minerva ^ che tutto era 

mio : efenzA vedere i fuoifcritti , profetU 

. zAtchelfuê Poéma nonfariafcritto coït or-- 

ttficio da lui notato : fegno che Varte non 

erafua. 

Mr. Baillet dit au même chapitre , pa« 
je 13. que Mr.Godcauaccrit, qu^ilja 
lu bas & du comique k Fexcez, y pour ne rien 
dire davantage , dans tes difcours tendres 
0*galans qtCilfait tenir a quelques-uns defes 
Héros: Cr fur tout kOlinde&kSophrmiie. 
Ce qui m'oblige à remarquer ici , que 
le Tafle lui-même tfa pas approuvé cet 
Epifode d'Olinde & de Sophronic. Vo^ 
lui genio , C^ Principe indulgere. C'eft 
comme il s'en excufe dans une de fcs let- 
tres Poétiques. 
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Le Bonfadiôj Omis par Mr. BailUt 
dansfaLiJk des Po'éîes d'Italie. 

LXXXIX 

MOnHeur Baillet a omis plus 
de cent Poètes célèbres dans fa Li- 
fte des Poètes d'Italie. Il a omis entr'au- 
trcsjacopo Bonfadio deSalone, prés 
le Lac de Garde: excellent Poète Latin 
& Italien. C'eft ce Jacobus Bonfedius 

3ui fut décapité à Gennes, comme Mr. 
e Thou l'a très -véritablement remar- 
qué au livre XXVI. defonHiiloire, page 
808. de l'édition de Genève, en l'année 
lyfio. en ces termes î' facohus Bonfadiiu, 
pojîtHm (La:liumCapilupum)c(»OTffi«wo- 
rdttdutvenit: Salant ad Benacum natuj : 
fùluto ùcdefiri^ue fcnbendi génère in fnA, 
LatinaijKelittgiM clarui. Sed tantM date/ 
diverjf morn corruferHnt: ita w, eh rem 
tdcendam , GemtM , cujui urbit Hi^oriitm 
étliejuetannerMmfcripferat, fecuri tercuffut 
fit, adhucveietâé^tate^ tyiafraÙomeniié 
roh<n-e, ^odaduliimumufcjHcffmiuiuln- 
vavit: fcripti fnb id temyui tU^/vitifji"-'' 


epifieli: tjuA, SocrAti4 txtmvhjA^t^i 
tranquHlum Cr imrcytdum rf***"^ 
ferre contejt^hti^r. Scipiout ^ ^ 
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dansfon Ritratto du Bonfadip, a écrit 
qtl'il fut bmlé. Voici (es termes : Nân ^ 
ja chACofafia'gentilesiz/tneWarte & mania' 
radellofcrtverlettere^ chi nonkletto le let^ 
teredi facepo Bonfudio^î. delU auali quelU 
ove difinge il lago di Garda ^ datlequali con^ 
tMde egiidsvettétirar là fua origine^ èma* 
ravigli0fam0nte hella. Datù*in ^fiô-tm^do 
faggiodelfuafelicijftmêingegno^ fkcond^t' 
toda Ginavefiferjcrk/er la lorê Iftûtia : al' 
lâijualè^ ficondçia 6 udho^y a^a- dato- ne* 
bu c^minciafnentOi Ma trovatf^ che- egli 
tiravala-^ovcMtUuigavérm contrario di 
€juilU che allorafieradndiritto ^ fotto cclore 
d imfudici amoriglipoferle maniaddâjfc : e 
ju rarwentura non trovatolo fenzA colpa^ il 
a^ndennarolo alfuoco . * Del catti vetto'y fer 
che foffe meno fcufahile^j fi léggùno ancor ri^ 
tne^ le^tuCd far che rendan» tefiimonianzA 
dicotefidfua inclinazjone. Ma comunqae 
tuttociofifuffeawenuto^ non fi fuovonoC' 
chi afciutti dilagrin^e ricordar d*uom talefi* 
72e cosi dolorofo & aeerbo. Onde fark bene 
ttar efuefto ricordo*^ non dover chi che fia fer 
aualunquefùogran merito^ vanamente-afe 
Infingando^ fferarkfuoi mis fatrsferdono ^ 
ofcemamentodifena: foiche a di nofhi con 
farifaffû^ e quefto mifero col fuoco in Geno^ 
va^ eH Franco col cafeflro in Roma , vedem^ 
mo terminare Vinfelice lor vita. Le Ca- 

va- 
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wherMarm d™ deux Madrigaux de 

tutDniIe, VpœiJepremicrMadrigal. 
-^f, f.rfalUimauu, ,divf,lic,, 
J'1'^i.sfoadivirtiui.viviii 

VOICI le fegond: 

ImitaiBria vtvendo. 

Ma^nmr„rincadi,, tncV„r„^ - 
'mttat pot mereude : 
EtU, predadélf.co-, 
/o, drUjixmmegiBco 
'^ad:vcrp,c^g,.„Xird,r,„did, 

Il eft mi qu'il fut condamné à être bi-ûlé- 
mais, alafollicitationdcasamisi & 
jamculiércment, du jeune Grinuldii 
on fupplice fut changé : & il ne ftit que 
ecap,tc. Ceflcequenousavomappri, 
luPoemeLatindcPaulManucci i- i- 
ulc ^d,„ ,„ Ui„anm, p7of,l„e B„. 
■"!•' , imprimé dans le Delmx Pt,u. 
■nlialtrum. Voici l'endroit de ce PoJ. 
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me qu^ regarde ce changement de(up« 

plice : 

Exprimitur tandem h$c invito k fudice ^ 

vivus 
Ni comburatur crepitanti dedittu iffn 
TUmfe camificiftuo Benfadius tdtro , 
Aftnte ZfeumfpeâoHS , dnimo imperterri» 

tus^ert. 
nie minifier io f repère fimSlurus inique , 
Terribilisrigidamfufpendit adaltafecu* 

rim. 

Voici la lettre qu'il écrivit en mourant : 

Al Signer GiovanbattiJlaGritnalàL 

Jldipefailmorire: per che non mt pare di 
meritar tanto : e pur m*acqueto deî voler 
d*Iddio : e mipéfa Ancora , perche moro in' 
£rato: nonpotendo renderjegnoatantiono' 
ratiGentilHominichepermeannofudato O* 
àngufiiato , (^ majjimamente a f^. S.) Jet 
grato anime mio. Le rende can tefiremo 
Jpirito gratie infinité : e le raccommaniù 
Benfadine^mionipote: cd al Signer Dôme' 
nice Grille^ edal Signer Cipriane Palavi* 
cino. Sepelliranne il €orpo mie in San Lo^ 
renzjo. Efedaquel monde di Ikfipotrk dot 
qualchefegnofenzAfpaventOylofaro. Refid' 
te tutti felici. 

Cette 


Cette lettre fc trouve impriiçée ckns 
un Recueil de lettres Italiennes, intitu- 
lé Lettere di diverfi Vk>mini Uiufiriraccol-' 
tedadiverfiUbri^xvaçnmém^. inTrevif& 
appreffo Fabritià Zanetti ^ en i (103. 

DeThiophileFiaud ^ Poète Francis. 

LXXXX. 

MOnfieur Baïllet, au chapi- 
tre 1428. de fon livre, acait que 
Théophile , furnommé V i a u d , étoit 
mort a Paris après deux ans de prifont 
dans la Conciergerie du Palais. Théo- 
phile mourut. à Paris dans l'Hôtel de 
Momm orency , (je Tai ouï dire à Des- 
Barreaux <jui le vit mourir) où Mr.de 
Mommorency , qui l'honoroit de fa pro- 
teéfcion , lui donna retraite quelque* 
temps après T Arrêt du Parlement de Pa- 
ris par lequel il fut condamné à être ban- 
ni. De la forte que Mr. Baillet s'cft ex- 
primé 9 il fembletju'i 1 ait voulu dire que 
Théophile mourut dans la Concierge- 
rie du Palais de Paris. 

Mr. Baillet ajoute , que c'eft part icu- . 
liérement contre les accufations du Pè- 
re Garafle que Théophile fait fon Apo- 
logie ; ce qui cft véritable. Mais Iç 

Q^ Pcre 
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Père Garaflc n'eft' pas le fcul Jéfuite qui 
ait écrit contre Théophile. Le Perc 
Théophile Renaud l'a encore plus mal- 
traité que le Père Garafle. Voici com- 
me il en parle dans fon Traité de Théaphi*^ 
lifj p. 229. Theophilus Viaud, 

libertinorum avi noflri 9 O^ uitheorum 
clanculariorum fgnïfer , omnium turpitudi" 
numrcHsfaBuseJt: Cr^ qiîod ejinegationis 
Jûei vefiihtilum ^ de negata anima immorta^ 
litateeflinfimulatw, Cui macuU abfiergen" 
dd 5 Uhrum confcripfit de Anirnse immor- 
talitate: fed adeo encrvem^ ut vide^tur 
perfuadere Vûluife^ nvera animam ratio» 
naUmeffen^ortalcm. Opusitem^ cnititu- 
hiseft Parnaflus Satyricus: fupraquafvis 
uipuleii^ Luciani , Romantii k Rofa^ ae 
fimilium fcriptorum , Camarinas graveo» 
Untijfimnm 5 Cr ad juventlis pudoris cla^ 
dem 9 ac totim honefii exterminiam y inDia^ 
koli incude fahrefaBum 9 hujus putentijfimi 
ingenii fœtus efi. Credi vix potefi quanta 
mala fpurcilotjuus ifte juventuti intjtlcrit : 
quk infamibus fcriftionihus , squk coUoejuiis j 
C^ confuetuMnefamiliAri. jiudire memi" 
ni in arcanotriiunali^ feri fapientes Phry^ 
g£Sy dtphratitfifortçmfuam tjuodTheopbi" 
lo Viaudo ^ nttfuitia myftagogo^ piftafctn 
dedictjfent \ C^ademniapropudiay ipfum^ 
^Hc athçifnfum y cjftnt e^ndocefaHi. Vit 
'^.. ^ , doBi/^ 


dùSiJftMiâ Prancifem Garafui^ f^j^^^i^fi^ 

contra huncimfkm non tma fcriptione cer^^ 
tavit: eique nominatim^ eui titulnm fecit 
Examen curiofa doEtrina^ Nec Theophi^ 
lum tantum , fed tti^in Coapoftatas ejm . 
fartiffipfè exagitaviu- H^hkip emfn- hic éfuo^"^ 
^ufjuam Coapofidtartêm Madrigant ,* ut lo" 
^uitur Nicetat^ agèns ae TheophiU\ Eu^ 
docia ne^tdtiarum adminifiro : quem in 
Photio evirato^'OmHia^diJJimtdalft teftatur : 
non item S^nSlum Ignaûum : cui propre-* 
rea muka ^ ffrattia malakTbeophiliaJfe" 
£tis repenfa funt. Nea fetm ohtigit Gar^o 
kFiaudi combibonibtiSt PericUtatus accu^ . 
/ationif CApitalis Fliaifdus , oh impietatem ^ 
Cr Socraiicam- noxam deJttventHtiscorrup'* 
tionis. , . prafidio excèllentijftmi eujMfdam 
magnat , ( c'eft Mr. de Mommoréncy ) 
abhumanùhictiêtMfmt, Scd 'quia Detês non 
irridetur^ Alagnàsille^paulipoftmaieft'a'- 
tie rené , capite minutiu efl: Ejm vero cliens 
Viatidm , nihil minus exfpeftans ^fubita O* 
improvi/a morte akiit in iocHmfuum: nullii 
e^^iatusfucrémemis-'i magno injefioterrorâ 
omnibus -qtd in magifierio iMpietatis fub eo. 
merùerant : ne forte praoccupkti ipfi qu'o^ue^ 
fubitaneaO^ improvifd morte in Deipfanus 
inciderent ; ultorem fenfuri queni in inpa^ 
tientiaexfoBantemdefpexerànt. 
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Mr. de Balzac dans une de feslettrest 
I^lr.ScbafticnBouiillicr^ Evêquc d'Ai- 
re ^ qui eft la 14. du livre premier de 
fcs lettres, ne Va pas non plus épargné. 
Voici comme jl en parle : fiTh/ophUe eut 

fuivi cette wukxime ^ il vivrait en furt* 

té parmi le/ hommes y O^nefetoitpaspouT' 

fwvi d etarMfice somme U plus fdretichede 

tenus les hcte^: mjtis il a mieux aimé finir 

par une tragédie ^ que i entendre, une mort 

quifmtincQnnwgaM m^nde^ €^ ne faire rien 

que des chofes orditiaires. Jlce que/ap* 

^rrwj. Crji le truitqui ceurt efivéritahle^ 

si s\fi imaginé qti il potrueit être ce dentier 

ffiux Prophète^ aetft ta viellejfe deTEglife efi 

mettucée: C^ quai qu'il fait vépatevrcj O* 

quileut peu de fortune^ il aétéfipréfomp* 

iueux que de fe preitdre pour celui^là^ qui 

doit venir avec des armées troubler la paix 

des confciemes , t^ k^ui les Démmes gar^ 

^ dent tous les tréfors qui fimt /:achez,/ousU 

tfrre. Du temps qu'ilfe contentoit de feirt 

des fautes purement humaines^ tr qtCU écri' 

voit avec des ntains ,qui n*étoientpas encore 

coup^ddes^ je lui ai fouvettjt montré ep^ il ne 

faiftitpas.d'excelUns^ Vers , Cr epetl s*efii- 

moif iiijuftemens ungrandperfonage. Mais 

v/ûantque les règles qj^jt lui propofois pour 

la reformation de fonfiile^ étoientiropjevé- 

us^ Cr qnil ne pewoit pas .Venir où Je le 

• VOU" 


i/oulois mener ,' il a jugé f eut etrû'qu^ifdevoit 
chercher un autre chemin pourfe mettre en, 
crédit k Ia Cour ^ & que de Poète médiocre il 
foufvoit devenir grand Légijlateur. Simien 
é^u" on dit far tout ^ qu^aprés avoir renverfé 
quantité de foibles efprits ^ CP^ pdru long'- 
temps au milieu d'une multitude ignorante^ il 
ffait k lajin comme un homme qui fejeteroit 
dans un précipice y pour acquérir laréputa" 
tion de bien fauter. Cette lettre eft datée 
du 20. Sept. i(j23. Théophile y a ré- 
pondu par une lettre adreflee à Mr. de 
Balzac. Ccttelettre de Théophile mé- 
rite d'être leiie. Elle eftimpriiîiée dans 
les dernières Editions des Oeuvres de 
Théophile. 

Malherbe de fon coté aauffi fait men- 
tion de l'afKiire criminelle de Tliéophi- 
I-e: mais avec moins de véhémence que 
que le Père Garafîc 5 le Père Théophi- 
le Renaud, & Mr. de Balzac : ou plutôt, 
fens Véhémence. Car voici ce qu'il en a 
dît dans une de fes lettres à Mr; dé Ra- 
can 5 laquelle eft du 4. Novembre i ^2 j » 
Tour Théophile^ je nefitufois que vous en 
mander , c^efi une affaire qui , félon la coutu- 
ene , fit un grand bruit à fa nouveauté. De- 
puis il ne s^en efiprefque point parlé. Ce qui 
fn*en donne plus mauvaife opinion , c^eft la 
condition desperfonnes k qui iU kfaire^l en* 

Q^î tent 


tent parler des Jéfûites : & entre autres , 
du Perc Voifin & du Père Garaflc. Pour 
moij )e fenfe vous avoir déjà écrit ^ que je 
ne le tiens coufahle de rien ^- que de n^ avoir 
rien fait qui vaille au métier dont ilfe melok, 
SilmeurtfourcelavoHs nédevés f oint avoir 
de peur : on ne vous prendra pas pour un de [es 
complices. Quoique Malherbe n'cftimaft 
pas les vers de Théophile^ Théophile 
ne kiflbit pas d'efiimcr ceux de Mal- 
herbe. Voici comme il en parle dans 
une de fes Elégies : 

Imite /jui voudra les merveilles d' autrui, 
Malherbe a très --bien f ai t^ mais il a fait 

pour lui. 
Mille petits voleurs Vécorchent tota 

en vie, 
Quantkmoiy cef larcins ne me font point 

ienvie. 
^approuve que chacun écrive 4 fa façon, 
f* aime fa renommée , €^ non pas fk leçon 
Ces fifpr^ts, mdndians d^unc veine inftr" 

tile 
Prennent 4 tout propos ou fa rimeoufon 

fille: 
Btde tant d^omemens qtion trouve en lui 

fi beaux y 
feignent Por &* la fojek de vilains lam* 

beauxy 

PoHt 
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Pourparottrcaujourdhuid'aHJft wam/aife 

grâce • 

. Que farut autrefois la corneille d^ Horace. 
Ils travaillent un mois k chercher comme 

a, fis 
Pour a s* apparier la rime de Memphis. 
Ce Liban , ce Turban y O^ ces rivières 

mornes y 
Ont fouvent de la peine 4 retrouver leurs 

bornes. 
Cet effort tient leurfens dans la confujioKy 
Et n^ont jamais un rais de bonne vtjton. 

Il en parle encore plus avantagcufe- 
inent dans fa Prière aux Poètes de fon 
temps. 

^e ne fus jamais fi fuptrbe 
Que d^oter aux vers de Aialherie 
Le François qt^il nous ont appris. 
Et fans malice <^ fans envie 
f'ai toujours lu dansfes écrits 
V immortalité de fa vie. 
Plut au Ciel que fa renommée 
Fâtaujfi chèrement aimée 
De mon Prince au* elle efl de moi. 
Son deftin loin de la commune 
Seroit toujours avec le Roi 

Dedans le char de la Fortune. 

♦ ■ 

J'ai remarqué dans mes Obfêrvations 
fur Malherbe , que Théophile fc moc* 

0.4 q^oit 
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quoit néanmoins de CCS vers de Mal^cr» 
,bc , Cette Anne fi belle , C^c. & que pour 
les tourner en ridicules , il en avoit ain- 
jE parodié le premier couplet 9 

Ce brave Malherbe 

Slt^n tient fi parfait y 

Donnons lui de t* herbe , 

Car il a bien fait. * 

Mais comme Mr.Baillet fa fort bien 
riemarquéj Théophile pouvoit conter 
au nombre de fes difgraccs 9 d'avoir vé- 
cu au même temps qu^ Malherbe v car 
Malherbe robfcurciflbit ; ou plutôt , il » 
i'cffaçoit. 

Je reviens à fon afFaîrc criminelle^ 
comme je ne le tienspas fi innocent que 
J'a cru Malherbe , je nelc tiens pas non 
plus fi coupable que Pont cru le Pcre 
Garafle fie le Père Théophile Rcgnaud: 
Meflieurs du Parlement ne Taiant con- 
damné qu'à un banniflement. Il efl au 
refte très -confiant qu'il n*eft point l'au- 
teur c^ Parnafle Satyrique. Ce Kvrc, 
comme Jes Priapées , efl: un ramas de 
pièces compofées par differçns Auteurs : 
carjenefiiispasde l'avis de Mr.Guiet, 
qui croioit que Domitius Marftis étoit 
jl'uniquc auteur des Priapées. 

J'ai oui dire aune pcnonnc qui avoit 

coo- 
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connu Théophile très particulièrement, 
qu'il étoît Tauteur de Jà Sophonisbc de 
Mairet 5 & que Mairet lalui avoit volécj 
& qu'il en avoit oui réciter des vers à 
Théophile, comme étant fes vers. Il 
peut-être que Théophile ût commencé 
une Tragédie de Sophonifte, & que 
Mairet qui le voioit familièrement -, car 
Mairet etoit Secrétaire de Mr.de Mom- 
morencv, It patron de Théophile > ûc 
travaille fur fon plan s & même qu'il eût 
emploie quelques-uns de fes vers 5 mais 
H n'y a point d'apparence qu'il lui ût 
volé cette Tragédie toute entière : dont 
le ftile d'ailleurs cft trçs-diflcmblable de 
celui de la Tragédie de Pyramc & Thise- 
bé de Théophile. 

Théophile , félon le Mercure Fran^ 
çois ,. mourut le 25. Sept., de l'annéç 
1 616^ Sa maladie commença par une fiè- 
vre tierce qiii fc tourna en quarte par un 
remède en poudie que lui donna^ un 
Chymifte. 

Il étoit de Bouflcres Ste. Radegonde , . 
village fur la rive gauche du Lot: un peu 
au-deflus d'Eguillon: ce que j'4ii appas, 
de cet en droit de fa lettre à îbn frère : 
Quelque lacs anime fait tendu 
Par defifubtits adverfaires ,; 
Encoren^aHeptnnf perdu 
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VeJférAnce de voir Bai^cres. - 
Encore un cûup^ le Dieu du jour 
TùKt devént moiferufa Cour 
Es rhres de nôtre héritage y &c. 
Ce font les droits que rnonfoil 
A mérité de ma naifance : 
Et mon fort les auroit trahis 
Si la mort m^arrivoit en France. 
Non y non ^ quelque cruel complot 
Qui de la Garonne &* du Lot 
Veuille éloigner mafépt^ture y 
fe ne dois point en autre lieu 
Rendremehtorps k la Nature j 
Niréfgnermoh amea.Vieu. 

Ce frcre de Théophile étoit Maître 
d*Hôtel de Mr. de Mômmorency • 

Le Père Cf arafle livre i . chapitre 14, 
^c (a Doârine Curieufe , dit mic Théo- 
phile étoit fils d*un Tavernier de village. 

Addition du cba^trt de Marner t Ta- 
tifjhn^ Imfrimewr de Taris. 

LXXXXL 

PÀtiJfen étoit d Orléans y Crfavoitqjul' 
que chofe.Çe font les termes du Thua- 
na. François Pithou dans fon Pithœa- 
namanufcrit^ quicftdansUBibUothc- 

quc 
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que de Mr.Pcleticr Contrôleur Géné- 
ral des Finances, a auflî remarqué que 
Mamert Patiflbn étoit d'Orléans. Le 
Poëte Renier 5 dans fa quatrième Sati- 
re, adrcflee au PoëteMotin, a feit men- 
tion de lui en ces termes. 

/ 

Or qne dés\ ta jctpiejpf Apollon t*aitaf^ 

Q$ie Calliope même ait trace tes écrits ; 
^Hc le neveu d'Atlas les ait mis fous fa 

^jfen l'antre Thefpean on ait daigne les 

lire j 
Q^ls tiennent du favoir de tantiqkt 

leçon \ 
Et qu'ils foient imprimez, des mains de 

Patron j 
Si quelqu^un les regarde Cr ne leur fert 

iAjlacle^ 
Efiime^ mon ami ^ que c^ej} un grand mi-' 

racle, 

Scévole de Ste Marthe lui a adreflc 
des vers Latins , par Icfquels il lui re- 
commande rédition de fes Ouvrages-. 
Jofeph Scaliger lui a écrit la troifieme 
de fcs lettres Latines, oij il le t/aitc 
d*homme favant. Cette lettre de Scali- 
ger, pour le marquer en paflant, cft 
écrite , ce qui eft remarquaole , contre 
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un certain François de Tlflc ^Frocureur 
du Parlement de Paris , lequel avoit 
écrit en vers Latins ^ contre Jofcph Sca- 
liger au fujet des endroits de Lucain qui 
regardent rAfh*onomic : & lequel aa 
jugement des connoifleurs y lui avoic 
porté des bottes franches. Voicz Mor- 
uac dans (on Ftriét Forenfes , à Tarticle 
de FrancifcHS ïnful^nus page 75. Ma- 
mert Patiflbn mourut avant Tannée 
f^c6. Gar en cette année-là Philippe 
Patiflbn , qui , apparamment étoit fon 
fils, imprima le Recueil des vers d'A- 
mour de Bcrtaud j & le Privilège pour 
Védition de ce Recueil eft obtenu par 
Ja veuve Mamert Patiflbn. 

Addition au chapitre de Nivelle.. 

LXXXXII. 

COntius , dans fa Préface fiir le Corps 
de Droit de NiVfelle de 1 57^. pane 
de ce Corps de Droit en ces termes : Si 
njiero minUtét^ mgr^qHefcriftHr^fnixtAmjU' 
cunditatem^ud O^ ochIos C^ memori/tmfaf' 
çit O^juvat :Jickart£ minimi bibuU bonita^ 
t.c99tj candorem acnitoremi fi charaEterum 
wuhiplicem tlegAnùam : fi imendationis de* 
tiique limarK^fHmm0mquefdemfp,e(letis^4^ 
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-pchifnmÎHunquam hmcCàrfori ftimle ejufdem 
tonitatis edit,um fuijfe : & mccumdefpcrd" 
hitisfimilè umjfiam editum iterum tri. 

Voici fon Ëpitaphe : qui eft dans TE- 

]glife St. Benoit de Paris : Grevant gi^ 

Jent honorables perfonnes ^ SébajUen Nivelle^ 

Marchand Libraire furé en tVniverfiteO^ 

Bourgeois de Pkris : O^ Madetaine Bàu^ 

deauj fa femme: qui aiant vécu enfemhle 

V efface de cinquante cinq ans , font décidez. : 

fçavoir ledit Nivelle âgé de 80. ans ^ le i j. 

« Novemb-. 1603. Cr ladite Bandeau^ dgéc 

d€7%\ ] 

t^Mtî(m au chapitre de Jeàfi Cotta^ 
Pûëte Latin d'Italie. 

LXXXXIIL 

MOnfieur Baillet, ^ules Sca-, 
liger dit que fean Cotta avait compo-^ 
féfes épigrammesfur le modelle de celles de 
Catulle^ ère. 

Ménage. Et Flaminius dit que les 
vers de ce Cottafont encoirc plias doux 
que ceux de Catulle. 

Si/as cmquefuifenfus expromerecorSj ^ 
Hpc equidipm dicam pace , Catulle^ tua: 

(^7 E* 
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EfitUdMstfa quidem dulciffima*. A£u[k 
videtur 
Ipfa tamen Cçttsdtdchr ejfe mihi. 
Mr. Bailler y aureft^, n'a pas traduit 
avec fiddjjté lies paroles de Jules Scali- 
ger. 

ty^dditim au chapitre de Fracajlor. 

LXXXXIV. 

QUandFracallorvint au monde, fes 
lèvres fc tenoient j a la rcfervç 
auuè petite ouverture au milieu par la* 
quelle il prenoit de Taliment. Un Chi- 
rurgien les lui répara avec un rafoir. Et 
Jà-deflus Jules Scaltger a&it cette épi^* 
gramme: 

OsFrdcajtpriçnafcentidefuit^ ergê 
Sedulus attent4,jmxit Jifollo manu. 

Indehaurij Medicufque ingens ^ ingent" 
4juePoeta^ 
Et magno faciès omffiapienaDea: 

Laquelle a été ainfî traduite en Italien 
par le Cavalier Marin : 

jil Fracafiornafcente 

Afanco la bocca ^ atlora il hi'ondo Dig ' 

Cenarte diligente 

I>ifHa manglielafece , eglieP aprio \ 

Foi 


Qim^ieidivifiiivennei ed4£ualment€ 
Di dapfidglma in ungùmfe dla meta ^ 

Mr.BaiU4t »^<tt>asffu VHiftoire du dif- 
jérentd^&iffeli Cavalier Marin 
- &kM$trtola. 
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LXXXXV. 

Oirfîêur B A 1 L L E T. Le Afurtola Tome 4* 
f retendant empfcher le Cavalier P*'"* ^ 
-aMarin^ nénvèau veTW dans ta Cowr deSa- chapitre * 
^pieyd^ s^n^nuer dans les efjnrirs^ com^ *^®^ 
rnem^a far faire Ça Vie. Choit une Satyre 
dans iaq»dle il déchirait fa réputation ^ <^ 
tachoit de décrier fes vers y âujfi bien ^uefes 
aâions. C-efi feta-itre ce que F on appelle 

la Màrioekle^ EUâite, ft nous futvons lé 
Craffo. t^e Cavalimr Marin fit pour lui ré^ 
pondre la. Muit'oléide ^ Fifchiate % qu^il 
remplit d'fm fit fort acre & fàrtpic^nt. 
Defortequebten que le Murtala eut fait une 
réplique , qm. félon le Qhiiind Ct* le fufiinia" 
ni y n'efi-asétte fee la Marinade ; qu^itè 
préten^eut avoir été prtcédéè^ de la Aturtu 
liide ^ Une ImpLlpas ds demeurer auffi ridi^ 
atdeepifi le Marini Faitmtfait. Cep ce qui 
l'obligea de recourir i Parquebufi. lyautref 
É4tii€urs italiens donnent un au(re ordre à 

toufes i 
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uutesciS fiécis Satjfriqua. îh Jiphrt qnE 
V^TipUhuzjidc fToàiâft U^ MmtoUide ^ Cr 
^uf Murtda s' étant fmtvéd Ramt au fertir 
delaprifonj répondit de Ipmparla A^ari* 
néide : ce qui paroh plus vrai^lembUhle^ 

Menag]^. Encore une fois^ Mf. 
Baillct n'a point lu d'origmaux. Il n'a 
vu y ny la Murtoléide^ ny la Marinéî- 
de. S'ilavoitvû ces deux ouvrages im- 
primez enfejnble in douze à Francfort 
GXi\6z6. chez Jean Beyer,. il'aun>it ap- 
pris par ce titre delà A^inéide, Io-Ma' 
rineidej Rifpofiaehefail Afurtola alJI4a* 
rino^ écp^cesyçx&delUliifataprimay 

lémfridoj Marin j Squame mai' 
Sappi contra me far verji y o Fifchiate. 

QuelaMurtoléideaprécédéla Mari*- 
néide.. IleftaufllconftantqueleMurto* 
la ne fit la Marinéide qu'après le coup 
d'arquébufequ'iltira au Marin. Ce qui 
paroit par cette lettre du Marin^u Con- 
te Fortuniano San VitaU. 
. // Murtiduj ancorche fi tredejje da mt 
molto jhéppazxato , . e t^pi» con tam^fi* 
J^hiate^ efiaccor^efed'eferdivenmo^favolà 
eokbrobrioy nonfilàdelUCortej maditut* 
n Itoît ta la cittk , il tutto non dimeno dijfimnlavâ: 
f e dtt Duc f/^ ^^*^^ ^^ apparerrtafivedeva twrhato , di^ 
dcsafoic. m^rava pero yna. femmatica foforenzA, 

Ma 
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'JUa jinalmente , ejfendeftato Ucenziato dal 
firvizjodi S.ji^nonkfaputofiù contenerjî^ 
fnaffraverferdutaU razjoncy èdtventat» 
^eramente irrazSonale. E ferfuadendofiep- 
fergli cio awenuto^per opéra mia ', [corne s^ h 
aveffî tanto d^autoritk cvn quefio Serenijfima 
Prencipe che pote jfi fore e diffare ogni coja) ne 
fapendofi lèvar quefta imprejfione dalta men^ 
te 5 fenzA conndcrare il fuo poco merito, 
&C. Domenicapajfata^ chefu it primo ^i 
Febraio y vigilia délia Purificazione delU 
Santiffima Ter^ne y giorno ferme fr^^^ 
memorabilèy ptlafiradamaefira , prejjola 
piaz.zApuhtical poco innartzi alh iJ^,ore ^ 
mentre chUo di lui non miguardava , miap^ 
fofio con unapifiolotta , carica di cimjuepal'^ 
lebengrojfcy e di fua propria mdno ^ molto 
da vicino , mi tiro alla volta délia vita. VeU 
ie pal le y tre ne andarono a colpire la Porta 
d'una bottega , ch'ancora fi ne vede jegna-* 
ra :■ Pattrt due , mi pajfkrono ftrifciando Ja^ 
per lo braccio finifiro y e giunféro ifirire il 
Braiday giavanevirtuofoy bennato^ emio 
parzjaleamico: ilqualemiera alloraalU'* 
to y e veni7^4 mecopajfeggiando : talchepiaC" 
eiaa Dio che Ujcampij Crc, jippenafn 
inpiazjuiy che diedetraglisbirri, E non 
9/ante che fi ritrovajfe addofo (oltré la pi* 
fiold) unfufetto lungo duepalmiy col quaU 
fipotevaper aventuré^ difcndercj infomma 


^y6 ^nti^baillit. 

fiifrefâ: etftttofefioialfofoloy fticandot^ 
tûmfrigione: dovcj fenzA altra tortuTAy 
fubito confejfo e ratifico d^avcrmi tirato con 
animù delibtrato itammazjjtrmi : étffèr^ 
manda y chequandoAV^e fotuto^ tuttoche 
fufefiato pcurijfimo di monre^ mi at/rehbc 
data di bel mezjuf dî , qiundo io cra in Céir^ 
tozA col Duc a e coi Cardinali. Lodato Id- 
dio , la cofa è riufcita ingtdfa ch^io Upaffo 
fcrivtre e raccontare. Quanta in quefia co^ 
fafcnto d^affanno ^ida una farte U maie delV 
amico , ilqual mi freme injino aW anima : 
partndomicbefenzA cotpa abbia patito par 
me : e daW altrA , la voce che vajpargendo 
quel furfante ^ ptr coprir la fua invidiae 
ifcufare lafua m^liputà , ch^io F abbia corn 
poejle ingifûiofe ewptmatoric offèfo nelF onO' 
re délie firelle. Elddiofa^ femai inalcu^ 
najhrittura di quelle mie burU/che o trappaf" 
fati i 4ermini del redicolo e délia piacevolezr 
ZA : parendomi quefio un mûdo ajjfai dolce 
permortifcarelafua arroganzA. Ni ancbe 
tanioltrefareitrafcorfo , s^eglifiejfo sonpar* 
lamentiïiiiptxhïtà^iàïoÇi^ non mi avefle 
provocato, &c. Dejideroj chejifappia 
dagliamici\ e/pecialmente dal miaStgnot 
Stiglidni , il quale a da fcufarmi > fe traf' 
portato dalla paffione^ prejidi luiîl fi/petto 
cheprefi: pvichedopoitfuccejfodiquejfofat" 
to^ ofaputo quel che prima io nonfapeva^ 

€iOîy 
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eioè ) chc cùflui avea fatu , non mica dtllt 
eomfopzionidaburla^ ma délie Pafquinate 
ffaeciatijfimey e mandateleintiHk e in Ik .Ba- 
fia egli 4 voluto rendormi fifchiata fer fifchia^ 
ta : poiche in effet fo àncora mijifchiano to^ 
rec c nie délia ffarata che fece la botta \ la* 
ejualeparve auafiuna artiglieria. 

L'Adone du.Cavalier Marin étoit ori- 
ginairement dédié au Maréchal d'An- 
cre. Ceft ce que j'ai appris de Mr^Bau- 
tru, qui en avoit vu la Pédicacci la- 
quelle il m'a autrefois récitée. 

J'ai appris de Mr. Chapelain,, que le 
Cavalier Marin ctoit le premier, ou du 
moins un des premiers 5 qui avoit intro- 
duit les ttois rimes dans les Terces dei 
Sonnets. , 

Le Cavalier Marin ne fe tenoit pas in- 
férieur au Tàfle. C'cft ce que j'ai appris 
de cet endroit d'une lettre du Cavalier 
Marin à Bemar do Caftello : Sia mi Leci'^ 
tOj inconfdenza^ di rompere il freno délia 
modefiia^ e Mfmaderare al quant inarro^ 
ganzji, Iddiomidoto^ lafuamerce^ d^in^ 
telletto taloj che fi fente abile k comporre Poe^ 
manonmeno tccellente di quel che fi ahbia 
fatto il Taffo : e s'*io diceffi che gik Vofatto , 
€ che lofaroeoiHfarire alla Ihccj riavuticb*» 
favroimieifcritti^ non direiforfemçntita. 
Ccftàlapagei78, 


j^S Ami-hdiîUf. 

addition su chapitre de St. jimant '. 
LXXXXVI. 

SAint Amant récitoit fort bien des 
vers mais il y avoit beaucoup de 
défauts dans ceux qu'il féfoit. Et c'eft 
de lui dont Gombaud a voulu parler 
dans cette épigramme : 

Tes veriffM beaux tptand tu tes dû, 
Mail ce rfefi rien quand je les lis, 
Tumpeux fM teujtuTi en dirt. 
Fai§ en denc quejepiâjfe lire. 

Il étoit fils d'un Gentilhomme verrier. 
Et c'eft de lui dont a voulu , parler Mai- 
nard dans cette autre épigramme : 

^ôtre nehleffè efi mince ^ 

Car ce n" efi pas et un Prince^ 

Daphnie j que von* for teg^ 

Gentilhomme de verre , 

Si veut tombez, < terre f 

-Adieu les quatitez. . 

Addition au chapitre Âe Ménandre, 
LXXXXVII. 

AUfujet du talent qu'avoit Mcnan- 
die le Comique clebiencaraâéri- 
fcr les Pcrfonnages,^Mr. Baillet peut 
ajoû- 
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Coûter tes vers de Ménandrelc Byian- - 
t:in,darjslcfquclsondemandcàlaVie& - 
à Ménandre qui d'eux detlxeUrorigioai;^ ' 

Ces vers font citez; par les Interprètes \ 
d'Hermogéneàlapage 38. 

J^lufitwrs erreurs de Mr. Baillet tou^ 
chant le Poète Licentius ^ compas 
triote ^ forent ^ & dîfcipU de St. 
jiugufiïn. Mr. Baillet n^ejl peint- 
Janfénifie^ 

LXXXXVIIT. 

MOnfîeur Baillet. ftfourroit 
Mitffi ne pas omettre Licentius ^Afri^ - 
cain d' Hiffone ^ ramideSr.AttguJHn: fui 
le confideroitprepjue comme fon Maître, Il 
efi vrai que [es Hymnes font fériés , avec 
quelques autres de /es pièces. Afais il nom efi 
refie dt lai une efpice de Toime galant O* 
profane^' des Amours de Pyrame & de 
Thishé: dontlefiile^ au jugement du Père 
JSriet 5 . efi afftai obfcur C^ affeai bas : n'aiant 
aucune qualité qui puijfe le rendre confidé^ 
pabJe. 

Ménage* Tout cela eft faux 
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Cette let- 1^ pft f^^^ ^^ Lî«ntius fût id'lÈppo- 
cxeqai èft ne. Il étoit de Tag^e : car 6c lui & 
Wditi^ St. Aùguftin étoicnt d'un même lieu: 
des petet commeilledit liti-même dans (on Poe- 
Vùi^À ^^ ^ ^^" Âtiguftin , inféré dans la lettre 
U39.de 2($. de St. Auguftitl , quiluteftadreflee. 

rédition 

de Bâlc. Sed nos frdterea qui ah und exfurgimus 

i^rbe^ Crc. 
Quos domué una, tulitj quifanguine tin^ 
gtmuruno. 

• Et St. AuguÛin étoit de Tagaftc. 
Mais il eft vrai que Lilîus Gyraldus a 
fait Licentius d'Hippone : Se qu'en cela 
il a été fuivi par Gérard Voflîus & par 
Borrichius dans leurs Pôëtes Latins, & 
par le Perc Briet . dans fon Acutè diâé^J^f- 
tertmPoétarum.^ Et c'eft coqui a trompe. 
Mi.Baillet. Le Père Briçt, pour prou- 
ver que Licentius étoit d'Hippone, & 
nonpasdeXagafte, dit oue St.Augu- 
ftin l'appellç civemfuum , oC non pas con- 
civem : ce qui eil dit ians raifbn : cw0 
JSgnifknt un concitoien ; & cùacivis n'é- 
tant pas un mot La£in ancien. /. . ^ 

Il eft auffifaux que St . Auguftinr con« 
ildérât Licentius comme fon Maître. 
C'étoit aucontraire Licentius qui confît 

Voit St. Auguftin comme £bn Maître. 

Et 


Et il rétoit en effet. Ce qui paroît par 
CCS vers de Liçentius à St, Âuguflin , 

•— — — pacct omnis enim mea cura /r- 

genii 
Tg non dante manum 'y O^conJurgerefoU 

vcretur^ Crc. 
Fertc^ Aiagijter^ efem: ac tu ne défer- 
re vires 
'Invalidas^ &c. 

Sed tecum reputans tua candida verbdy 
'ifievj O^c. . 


Et par CCS mots de la lettre de St.' Pau- 
lin à Romanianus, père de Liçentius: 
ZJtinam hdc nunc Domini tuba^ qua ver 
^ugujUnum intonat ^ jilii nojhi Licentii tm* 
pulfetatédÛHSj Crc. Tune verèfibifummus 
Chrifii Pontifex Augufiinus videkitur : quia 
fe tune & exauditum fentiet ab excelfo , R 
quemtibi dignum genuit in literis , hunejibi 
digne filium far iat in Cbrifio. Et par ceux» 
ci de la lettre du même Paulin à Liçen- 
tius: Audi ergè ^ fili ^ legempatristui: id 
eft , Jidem Augufiini : & nalirepellere cûn- 
JUia matris tua : auod atjue nomen in te AU" 
gujiim pietas venaicat : qui te tantillumge^ 
fiavitpnufuo^ Cr kparvulis primo lafie fa* 
pientia jfecularis imbutum , nunc etiamfpi' 
ritaiibus laitare 0^ enntrire Domino geftit 

ube- 
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tàeribus. Et par ces autres: qui font de 

fon Elégie au même Licentius : 

Tune reminifcerisfrufirkfatris uiuguJUni 
ContemvJiJfcdoUnsvmMcostnositm, 

Mr.Baillct ajoute, que les Hymnes 

de Licentius font péries. Et naoi je lai 

ibûtiens que Licentius n^a jamais i^ 

d'Hymnes. Lilius Gyraldùs a trompé 

M.Baillet,cn difant qu^il en avoit fait. Et 

il a trQmJ>é de même yoflîus, Borrichius, 

& le Père Briet , qui fur fa foi ont dit h 

même chofe. Lîlius Gyraldiîs a écrit 

qu'il avoit auflî fait des lettres en vers. II 

ne paroît point que Licentius ait fait 

d'autre lettre en vers que le Poème à St. 

Auguflin dont nous avons parlé* 

Mr. Baillet ajoute encore^ que de 
tous les Poèmes de Licentius , il ne nous 
cflrefléque celui des Amours dePym- 
me&deTisbé. Il cft très-faux , fauflc 
refpcét que je dois au caraétere de Mr. 
Baillet 5 que le Poème de Pyi-amc& de 
Tisbé de Licentius exifle. Il ne s'en 
trouve pas im feul vers. Et il ne paroît 
pas même que ce Poëme ait été achevé. 
St. Auguflin , n'en parle que comme 
d'un Poëme commencé. Il dit à Licen- 
tius dans fon deOrdine^ livre premier, 
chapitre quatre : Exfugnavi m cum Pj- 
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ramo & Thishe colloquarerk. Et au cha- 
pitre huitième du mefine livre: Vbî /e 
JPjnamHSj C^illaejusfuprafeminecem^ ut 
u:antatHrHS es intertrcrint , in dolorc ipfo quo 
tuftm Carmen vehcmentiks infidmmari de^ 
cet ^ habescommodijftmamofortunitatem. 
. ^ Ce que Mr. Baille ta écrit, queleftile 
de ce Poëme , au jugement^ du Père 
Briet) eft aflez obfcur &afrezbas, eil: 
donc auffi tres-fiiux. Le Père Briet en 
jugeant du ilile du Poëme de Licentius, 
a entendu parler du Poëme de Licentius 
adrefTe à St. Auguftin , & inféré dans la 
Lettre de St. Auguftin à Licentius. Il 
y a aurefte de très - beaux ven dans ce 
Poëme. Celui-cy entr'autres , au fu- 
jetdeProtée, eft admirable , '• 

Spumatafer^ finit unda^ frémit leo^fi* 
bilatanguis. 

Et, pour le marquer en paiTant , j*ay 
quelqu'opinion que Bucanan a vifc à ce 
vers 3 en difant dans le Prologue de fa 
Tragédie de St. Jan Battiftc , 

Veteres Pc'étd fabulant ur Protea 
Quemdamfuijfe , quife in omnes vert er et 
Formas^ neculUscontinerivinculis . 
Poffet: liquentesnuncinundasdumfiuit: 
Nunc fiamma firidet ^ nunc férus rugit 
leo^ 
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Vïretarbor^ horrcturfm^ anguisfihilat. 

Comme Mr. Ballet a donné de gran- 
des louanges à ces Mcflîeurs de Port- 
Royal qu'on appelle fanféniftes , & qac 
d'un autre coté il a fort maltraité les Ré- 
vérends Pères Jéfuitcs, quiiônt leurs an- 
tagoniftes, on acruqu'ilétoitjanféni- 
fte 3 Et en cela on lui a fait beaucoup 
d'honneur. Il ne mérite pas de rôrc. 
Ces Meffieurs ont de Térudition : & il 
n'en a point. Ils ont du jugement : & 
il n'en a point. Ils ont de la candeur: 
& il n'en a point. 11$ écrivent correftc- 
ment : & fes livres (ont tous pleins de 
fautes de Langue. Ils ont de l'humani- 
té«cdcl'honnefteté: & Mr. Baillet cft 
un homme fauvage , qui ofiànfe tout le 
monde de gayete de cœur. Il cft dail- 
leurs tout a fait étranger dans l'hiftoirc 
deslivres Anonymesde ces Meffieurs, & 
dans celle de leurs livres imprimez fous 
des noms fuppofez. 11 dit à la page 592. 
de fon 3. Tome, qu'on attribue â Mr. 
de Sacy la Traduftion du livre du Sacer- 
doce, compofé par St. Jan Cbiyfofio- 
me. Elle eft de Mr. le Maître. Il dit 
à la page fuivante, que la Traduftion 
du IV. & du VI. livre de l'Eneïde cft de 
VÎT. de Sacy. Elle eft de Mr. DandiUy. 

11 


n dit à la page 546. du mefinc Tome, 
jue laTraduttion de POffice du St. Sa- 
:remcnt, eft de Mr. de Saty , clic cft de 
Mr. le Maître : 

Mais rien ne juftifie mieux que Mr. 
Baillet n'eft point Janfénifte , que la Re- 
marque que je viens de faire aufujet de 
Licentius. Car il paroift par cette Re- 
[narque que Mr. Baillet tf a jamais vu St. 
^uguftin 5 qui eft le Patriarche des 
f anféniftes 5 

Ce que dit Mr. Baillet que Defpartes ut ' 
une Abbayie de dix mille écus , 
fourfes vers ^ tiejlpas 
véritable. 

X C V I I I. 

t 

\ yTOnfieur Baillet a écrit à la page 
iVL 558. du Tome i . que Defportcs 
XL pour fes vers une Abbayie de dix mil- 
c écus 5 ce qui n'eft pas véritable. Il 
:ft vi-ay qu'il avoit dix mille écus de ren- 
e en bénéfices : comme nous i'appre- 
10ns du Satirique Renier, fon neveu. 

Or , Rafin , quant 4 moi je n'ayfoint tant 
d'efprit. .14 *• 
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fe vais h grand chemin ^t mon mdt 

m^apffrit : 
Laiffant ti cet Doreurs que les Afufcs in- 

firuifent 
£rt des *irs tnts itauvedux, Et s*iisfentj 

comme ils difem y 
Dt fes fautes un livre auffi gros que lefit^. 
Telles )e les creiraj ^uand ils éwremèt 

bien. 
Et <jue leur helle Mufe, kmerdrefimA 

faute, ! 

Leur donra, comme à lui, dix mille tcm\ 

dtrtnt*. 

Mais ces dix mille écus de rente ne con- 
fiftoient pas en une feule Abbayie. Del- 
portes avoit trois Abbayies : celle de 
Tiron , celle de Bonport, ?c celle de 
Jofaphar. Et avec ces trois Abbayies, 
il avoit une Prébande de la Sainte Gia- 
pelk de Paris. 

Jufiificatim de ce ^uej'ay dit dam l'E- 

' pitre Dédicatopre de mes VoëfaSj 

que fans Vénus Apllm ejijrttd. 

' X C I X. 

Ï'Aydît.dans l'Epitre Dédicatoire et 
nespoëlles: Jlmatoriot verfus, p"- 


dicos licet , htc excufarem jt meum ejfit 
extmplUm.. Sicfcrtpfit^ ^àicumque ver- 
fui firipjît. Etprefeêià fine yenere friget 
^pelh. Mr. Baillet fait là deflus une 
grande jnvç£tive contre moi: comme fi 
j'avois dit la plus grande impiété du 
monde. Sur ce principe; celbntfes pa- 
roles : il faudra conclure <jue MoHfeurAie'- 
nage eji un excellent Perte: & q^i au con- 
traire on n'a trouvé jufqu'icy que deiVer- 
Jificateurs froids <T languijfans dans toute la 
Sociéttdes féftàtes : fùfent-ils des Cajtmirs^ 
des f/ojfchius, des Jliambruns^ des Wal- 
Uut, deiRapins^ des Commires ^ ond'au- 
ires de cette force : qui hiea qu'ils ayent fdit 
des versy n'ont pourtant pas juge à propos 
d'y méfier des amourettes, ni aucun amour 
profane j quepour en infpirer de Vaverfon, 
C pour en de'cowvrir la difermité; &" qui 
n'ont point voulu fo^rir que jamais Vénus 
vint échauffer leur Apollon, 

Je répons à Mr. Baillet, que ce que 
)'ay dit d'Apollon dans cette Epltrenc. 
doit pas fe prendre à la rigueur des ter- 
jnes oc qu'il faut l'entendre commodé- 
ment. La pluipart des Maximes de 
Morale , la plufpart des Rcigles de 
Droit, laplufpartdesAphorifiiiesd'Hip- 
pocrate, s'entendent delà fm 
vray qu'on peut rcufllr c 

R- î 
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tant d'autres matières que celles d'a- 
mour; &onpcutmefmeréuflircn vers 
fur toute forte de matières. 

Mais c'eft particulièrement dans les 
matières d'amour que rèuffiflcnt les 
Poètes. 

Non hoc Calliope^ mnhoc mihi diBat 
Afollo. 
Ingenium nobis ipfdpuelUfacit , 

lU.u dit Properce. 

fileg.x. 

Si dare via noftrd vires dnimofque TTi/tlid , 

Et vifiura petis carmina ^ da quod 

Cjnthia te vatemfecit j lafcive Properti. 

Ingenium Gallipulchra Lycoris erat. 
Fama eft arguti Nemefis formofa Tibulli^ 

Lesbia diSlavit , doSle Catulle , tibi. 
Non me Felignus ^ nec fpernet Afantua 
vatem , 
Si qua Corinna mihi ^ fi quis Alexii 
erit 5 

lîv.t, Sp. ^^^ Martial Et Socrate dans le Sympo- 
71 1 ' fe de Platon dit que l'Amour n'eft pas 
feulement Poète , mais qu'il fait les Poè- 
tes : & que ceux qui ont le moins de dif- 
pofition à la poëfie , deviennent poètes 
devenant amoureux. Euripide , félon 


^ jc de Plutarquc dan 
ot ique^ dit apeuprês la meTme ( 
Voyez le chapitre pénultième 
I^emarques. 

Addition au chapitre d't^poUonius : 

qu^eft U 1127. page 263. de la 

partie première du Tome 4. 


MOnfieurBAiLLET. On éiJC An- 
ciennes Scholiesfur Apollonius : qui 
font fort courtes ^ mais jçavantes^ Cr uti- 
les : quon croit eftre de Tdrrhdus^ de Théon^ 
CT* de quelques autres ; 

U édition nouvelle que féremie Hotzjin 
en a donnée , efi efiimée de quelques uns: mais 
d^ autres n'en font gueres plus de cas que de 
plufieurs de celles qu'on appelle de Vario- 
rum. 

Ménage. Le Scholiaftc d'Apollo- 
nius eft fans conteftation leplusTavant 
Scholiaftc que nous avions fur les Poètes 
Grecs. Il eft rempli de chofescuricufes, 
& fîngulieres. Et il entre dailleurs trcs- 
bien dans le fens de fon Auteur : Et il en 
explique auflî très-bien les hiftoires : en 
Guoy il ne faut pas douter qu'il n'ait été 
iecouru par le livre des Hiftoires qui 

R 4 étoicnt 
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écoient dans Apollonius, écrit par un 
certain Chaion , difciple d'Apollonius. 
Ce Scholiafte parle de ce livre à la page 
II 5* en ces termes x«^f> mwwrSAimMmùg 

Pour ce qui ell dejérémie Hotzlin, 
c*eft un miferable Ecrivain. Il eft tout 
entier dans les Ebraifmes. Il a£âe 
d 'anciens mots qui ne jibnt plus en ufage: 
& il en invente de nouveaux. Je remar- 
queray ici en paflant, qu'il parle de Con- 
nulus Rittenhufius , comme de Ton pa- 
tron . Conradm Rittershufim ^fanBiJftmm 
ille furii Intcrpres & vindex ; idcmquefa- 
trontu olim meus , inpgniter pim , C^ con» 
Jfans animus. C'cft à lapage 115. 

Il y a à la fin de fon Edition d'Apollo- 
nius des Notes de Mr. Holftein, qui font 
fbrtjudicicufcs. Mr. Baillet n'en a point 
fait mention. Ce qpii donne fiijet de 
croire qu'il n'a jamais vu cette édition & 

3u'il n'en a parlé que fur le rapport 
'autrui. 


Fin du fremierTome. 
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DELA 

PREMIERE partie: 


A 


Beilles d'Urbain Vin. 

versdeGuiet & devife 

de Ckment fur ces 

Armes. ' ' 95 

AheHles, Titre attribué aux 

Eloquens à Athènes. 9^ 

utcadcrme & place dans Vj4ca. 

demie ^oxM Ménage. 500 

- - - Hiftoire de Ménage fur 
la place à* Académicien , de- 
puis 500. ju{qu*à 308. 

- - <r Qui cftoicnt les }. eue 
à*AhUncourt jugeoit les 
plus dignes d'être de YAca- 
dtmie, 30^ 

- — Empreflemcnt des plus 
diftinguez de ce corps pour 
y attirer Ménage , & Lettre 
de Huet là defius . ^ o 7 

Aàoftions de livres 9 & li- 
vres adoptife , jufHfiez par 
^es exemples > à fçavoir, 
les Hcinftus > Furftcmberg, 


Pétrarque» Bembc» Ca(a, 
Rofa , Ronfard > Bellay , 
Belleau > Bertaud , Y^ç^' 
portes , Sce. Marthe , May- 
nard , Cav. Marin , Segrais, 
Halle , Bochard , &c. 191 
Alexts de Virgilc,quel ileftoir. 

Allégories d' Homère, 42, 
Altejfe, Qualité quand intro- 
duite* 184 
Allujians de noms , comme, 

Claudius Tiberius Nero> 

Caldius Biberius Mero. 

178.&179 

- - - CEryfippe, Crypfippc, 

" " " Labienus , Rabientis, /^. 
* - - Cyprianus , CoprianuSj 

ib. 

- - - Vigilantius , Dormi- 
tantius, ih» 

- - - Politien, Pulicianus, ib* 

- - - Silyic, Cclic, Amarille, 

181. 18 
S Lauri 


T N D 

- - -Laorc du Pétrarque,! 8 8 
^w/VWdcJoycurc , &ficnnc 

récompcnle de I o oo o . écus > 
attribuée mal - à - propos à 
Mcnagc. 6<^ 

V^mmu du Taflè n*a pas été 
le premier ouvrage où Ton 
aie introduit des beigers fur 
k Théâtre, 195 

'é^mour > mot de Socrate & 
d'Euripide fur l* Amour au 
lujetdcs Vej^. 388. & 389 

V,* Amour & les jeux doivent 
entrer dans la Poëfîe, zi4> 
1.15. 

Afollomus , addition au Cha- 

fdtre où Mr. Bailler traite de 
uy. 38^ 

jijfparat Sophiftique de Phry- 
nicus, 171 

- - - Cequec'eft, * lyx 

- - - Quand & par qui impri- , 
mé- I7X 

Aretsn fa lettre au Pogge, 47. 

48. 
' Arijiote mort avant que Chry- 

fippe fuft au monde , & en 

quelle annc'e mort. 18 

Artfiar^ue & (à Critique ,79 

^ - - 1. Arift arques au lieu 
xi'unparMr. Baillet,8i, 82, 

' ' '^ Art^arque a éci\t ou 
non» 80 

,^r//V/^ quand mis aux noms 
luliens, & quand non, avec 
les exceptions. 3 ^ 

Ajinusin Pétrnajfb ,dcpuis 8î. 


E X. 

ju{quà89. 
Aymar Ranconnct {à patrie9 

lis 


B 


• 

B Aille de Venifè > depuis 
154, jufqu'ài^o. 
Basile Se garde, ihid. 
Bai II if ow. Bailtj , th. 

Baillet couleur & Baillet cto- 
cheteur, tL 

Vtm Baille. iù. 

^-€//lc premier des François 
quis'eftfcrvides mots dV- 
figramme^ à* élégie^ dW- 
gredoux^ I^I 

BAILLET, 

Sa vanitêy j 

Il s*eft corrige de la faute dV»- 

fomnies ^oui /onges (ur Ta- 

vertifïcment de Ménage par 

lavoyedeMr.Santeuil, 17 

ùi faute àe jugement. 

Baillet a mal entendu un pa£- 
fagc de Gerfbn. 40 

n'a point lu les origi- 
naux. ^5.146 

ne puife pas dans les 

(burccs. 1 49 

Faulles citations de Baillet. 

69. 70 

Sa calomnie fur le Laërce de 
Mi^nagcu 71 

Son 


I N D 

Son ignorance^ Latin & en 
Grec. 15,17,30 

-'- - dans la Chronologie & 
dans rHiftoire des Philofo- 
phes. i7>39>40)4ï 

dans ritalicn. 31, 3^ 

au fujct de Rabbi Moïfe 

de qui Û a die un JlM$n 
nommé Afoife > comme un 
Protincial , qui difoic /irif 
nommé Turenne^ ; j 9 

• - - furPearfbn. 71 

furLaërce. 77 

fur Ariftarquc, 79 

fur lage de Platon. 8 1 

- - - furScaliger. 84 

furLipfe. \i 

fur Choppin. 98^ 

fur la Patrie des hom- 

mcsde lettres, . 1 1 i,&c. 

dans l*Hi(loire Ecclé- 

lîaftique. 1 3 5 

- - - fur la dignité de Théo- 
logal & de Scholaftique,&c. 

^ - - dans la JurifprudencCf 

141 

• . - fur les Bafiliques, 141, 

3.4. 
{or Carndade fit Zenon, 

... - furBaïf. \6\ 

1. - - fur la profedîon de plu- 

fieurs auteurs, i ^4. comme 

par exemple , fur Aymar 

Kanconnet. 118- 

• - ' furleBemia. 110 

• - ' fuileTaflc,' m 


EX, 

fur Phrynicus , dcpuic 

I7i.jufqu'ài7^. 

- - - furie Mazzoné, &c.i 89 

- - - xu Ëdc de Bibliothèque, 

189, 
191, iio, 130, 133, 18S 

fur les vers d'amour de 

P<Çtrârque , lesquels même 
il n*a jamais lus , non pins 
que les confîdérations du 
Taflbné fur lefdites Poë- 
fies, 140. 145 

- - - fur \çs Morcls. 14^ 
Ses méfffÇes fur les Haberts > 

fiir les Montreuils. th. 

(ùrles Collctets. ib. 

- - - {urlcsDuChclnes. /^. 
fur l'Etymologie de fon 

nom. 154 

- - - furHéraud. 105, &c, 
> - - fur Scaligcr, ib^ 
fur l'indice latin de l'hi» 

ftoire de Mr. de Thou . ib. 

- - - fur le Prudence d*Hein- 
fins. fb. 

- - - fur Pindex des noms 
propres latinifez par Mr. 
de Thou. 108 

fur les Pandcftcs & la 

Biblioth. de Gelher. 1 8 S 
&189. 

touchant les noms de fa- 
mille des Auteurs. 1 3 7, &c. 

Sç. Rançonner. 

Charpentier. 

Vinct. 

Prado. 

S & 


INDEX 




> ^rr^.^rpgs s. t B. Tolan^i. r f s. 
& Ac ia toan àcs Axccnx^ 


Sirmond. 


AnScrr jrMirt. 

• — en Gco£:ri.:'i»c- i-a 

• - - toDciiLiiî rOpcia Se 
QrrrnaTT:. zSi 

ilir ^ #na3irc ^ Jiiclic 

<3cs Princes àltilic. 2.85 

Son jtvefiTje txsnchzst V^Ha- 
£on^ DGon de Maiiacoi- 
Icl ]e de •^ yrrfxr. 17^ 

Sa £.''riK^ ûs: SidcQDfljs Hof- 

• — fôr la TiadccHon de 
rîf^-deSc Banubf^ 117 

Sotirrrtm-fut les B:blc$ Hc- 


ûzr '"Hiiioirc Cnrîcce 

ScilB'a^axcaslxaë. luo 
ïfir Jc FdSk Lkenôos. 

lir. EjêtIût na jamais Jnlc 
' • • D di pas f ap«*Tf oc ji^cr 

* — cit pcQ Tczle daos ilunO' 
xcôesgCBsdcVsics. 1S9 

c& tDor-a-ûïr c uaign 

dïfis riiiitoâre des lîncs 
annnimcs des Janiciiîfics. 

ii*a jaicais ' 


- - - n a pas TU les noces 
d^Hoiîildii ûir ApoUornus. 

-. * les p c iiies on mainàifis 
cpalircs oppofccs aux glan- 
des &banDes des Jambn- 
ftes. . 5S4 

BmI^-mc dent le premier cadg 
en Fiance pazmi les beanx 
ciprits, 1, j 

dcnnc des n ui i ju es d^- 

(time a Môiaoc , ^i^ 

eftfoltifeibrlapnicda 

nom àcBM^éu par vanitc. 


I N I> E X. 


pificrenee d^•orthographe des 

noms de Balzac par rap-. 

.port à la Maifon d'Entra^ 

gués & à celle de Guez, 

fçavoir le premier par une 

S. l'autre par un Z. 4 

Balzac ^ Sorel tnn^mis, 4 

Sr» Barnabe & fon Epiftrc , 

Bafil'tques ou conûitutions 
Impériales. 141 

IcurHiftoire. 145 

leur Auteur , fçavoir 

Léon le Philolbphe, & non 

pas St. Bafile. • 148 

Beccari Inventeur de la Pa- 

ftorale. 195 

Berger et de l'Académie Fran- 

f oifè , fes qualités , charges 

&méritc> 501 

Be^in & fon prc'tendu Indiex , 

>io8 

- - - Valet de chambre de M. 

deThou. 109 

Joachin du Bellay^ 1 1 4 

- - - pasbaftard, ibiâ, 
£à géu<falogie & fa qua- 
lité. 1^6, &c. 1^9 

- - - (amort, 2^5» 1.66 
Bona Cardinal 8c Ces livres de 

la Pfalmodiey & des litur- 
giques. 6} 
Bencius pas croiablc fur le 
Chap. de Muret, 31^ 
Cé£arEgaflcduit^«//«ry, \i6 
Bernia, ^ IiO 
Bihiéna, il y en a deux. ib, 
^/^/^ Polyglotte quel (on au« 


teur. 1 6^ 

Bodin & fes notes fur les Cy- 

ne'gétiques d ' Oppia n . ^4 
Bombergue Imprimeur , & {ç,%, 

Bibles Eb raïques. 1 1 S 
Bourbon & (es nugA. ï 3 2. 
BuchAnan , 3 1 8 , &c . 
corredion d'une leçon 

de £ès Pocfîes. 5 5 i 

- - - imite un vers de Licen- 

tius au fujet de Protée. 38}. 


CAmaUol't [ Ambroife ) 
Tradud«urde Laërce, 

Cabotait y i66, ijo 

Cardinaux quand commen- 

cc'rent à eftre traittez d'E- 

minence. 183,184 

Carné ode, 149, CTT. 

Cafaubon accufé de mefler du 

Grec parmi fon Latin» 44 
Cafaubon fur P h ry nicus . 175 
Cafat^bon n'a point traduit 

Laërce. 155 

CaJfiodore8c HiftoiredePHi- 

ftoire Tripartite, 62. 

Caftehétro fon erreur fur le 

nomdeSilvic. 181, 181 
Du Chefne Père & fils confonr 

dus par Bailler. 104 

Chévecier ce que c'eft. 159 
Chopfin & fa Coutume d'An 

jou* 
- - - fon anuoblifTemei 
. Henri III. 
S) 
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- - - Décret en fa faveur. 97 
Chffflfne Eglo£UC de Ména- 
ge. IIO 
Chr/fiintKtint de Suéde étant 
iVAcsidémic s'cnquicrt de 
Ménage. 19 ^> 197 
Chryfippe quand mort. 1 8 
Csccron & beau mot de lui fur 
Tattribution qu'il fait de 
nos vices à fes Dieux. 117 
C/ffr<?» & Pétrarque. 4S, 49 
Cl /moque. (St. Jean) a con- 
fondu deux Grégoires > pre- 
nant le Théologien pour le 
Pape. ^i 
C<?/^£'r^ voy Seignelay. ^ 4^ 
Colletet pcre & fils confon- 
dus. • I0 3>&c. 
Comicus qui vent dire Comi^ 
que , pris ignorament par 
Baiîlet pour Comédien, 3 o 
C 9mm ne Bc (à fable. 1^9 
Ccmmire Auteur de TAfinus 
inParnaflb» & dcrAfinus 

^Judex. 90>9i>95 

Cjnignsques d'Oppian. 64 


EX. 

quels ouvrages il a faits,'- 

ibil 

de quelle fedc il étoit. 

6g 
Démofthéne & (on jpaflàge (ur 

les louanges de foi-mefme. 

75' 7^ 
Deyife fîir les armes d*Urbaia 

VIII. 95 

Diidogues de Platon . S 5 > &c. 
DfShionnatrcsAtxit requête par 

Mén^. 1^5. 0'fuiv. 
Dignités de Théologal , Pri- 

micier > Scholaftiquc , Ché- 

veciep, depuis 1 3 3. ju(qu'à 

HO 

Diogéney voyez Lacrce. 

Du Chefne pérc & fils confon- 
due. 104 


DEmeerite , il n'v a point 
de lettres de lui dans 
Laerce, & il faut lire 
Heraclite au lieu de D^mo- 
crite dans un pafTage de 
Scalîger. 79 

Z>r7f29^e»^deMarfeille» 65, 
&c. 

- - - TiyoitfôusNcion^ 6j 


E Gaffe , Géfir ^gaffe du 
Boulay Greffier de l'U- 
niveriité de Paris. 66. 
Eglogttej^ Paftorales. Par- 
ticularités curieuCcs fur cette 
forte de Poèmes. 195, &c. 
Eloqtiensvnîxict. d'Abeilles à 
AtheneS) 9^ 

£fifhane ki Hifloirc Triparti- 
tc, 6'L 

Efigrammes, ^>I7>57 

Egigramme Poëme rarement 
, bon & fort difficile. ^}6.a» 

fentimens de Manxlle,du 

PereRapin, de Martial, & 
de Defpreauz fur ce fu- 
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ict. 5 37,^. 

- - - Scaligcr prefumoic trop 

avaxitageufemcnt des fien- 

iics. ff^fd^ 

d'excellentes Ep, dans 

TAnthologie, & entr*autres 
celle de Niobc,&c. 337 

quels Auteurs ont le plus 

excellé dans ce genre de 
Pocfie. ilf/d, 

JEfttajfhe de Saumaife , par lui 
mefine , malade à Tage de 
19. ans. io>ii 

Er^fme , joli mot de lui fur le 
changement de nom d'An- 
ge Politicn. 54. 
Erithrée. 3 3 
Eflienne ( Charles ) Impri- 
meur & Médecin. z 1 9 
Nicole Efiienne fille de Char- 
les ci-defTus, perfoiuie fà- 

yante. xii» 3- 
Robert Efi'tenne^ z 54, &c. 
le plus fçavant Impri- 
meur du inonde. 1 5 4 
cxpofbit fes feuilles im- 

Î^rimecs & non tirées dans 
es places publiques, & don- 
noit des fols & des doubles 
à ceux qui y troavoient des 
fautes. 155 

- - - lieu de Oi demeure à Pa- 
ris où h Reine Marguerite 
l'a été voiç (buvent. 157 

Ztymolo^icum magnum donc 
l'Auteur vivoit 2 y a plus de 
500. ans» x57>&c. 


E X. 

Etjmologiçs de Platon dont 
pas (îx bonnes. 17S 

Etymologique Grec de Suidas. 

i8i 

Eurfffde né defàpprouvoic 
pas les matières d'amour en 
fait de Poëfie. 389 


F^ret &-fbn fèntimcnt fur 
le {avoir fuperficiel . 40 
Frayle , & Frejle fort 
difFcrcns dans la langue Ef- 
pagnole. 3 x 

Fermât Père & fils. 131,152, 
J'^?/'/'/*!. lettres & I. fonnet à 
Ménage. 111,117 


G 


40. 


AlUen & Gerfon dans un 
pafTage du dernier mal 
entendu par Bailler, 3 89 


CuyetVzitxxi de St. Andrade , 

non Abbé. ^ 1^8 

Cent tan Hervet, 1 1 5 , 1 44 

Gefner fes Pandedes . i g S 

Crec$c Latin. Mellange de 

ces deux langues dans les 

écrits de pluficurs Auteurs. 

43,&44. 
St. Grégoire de Nazianzc cfl: 
dit le Théologien tout court 
& non pas le jeune , le nou- 
veau ou le fécond ^^ 

S4 


t N D 

tToà. Ses trois Rimes dans 
les Tercets des fonncts. 377 

s'cftimoit anta&t qoc le 

Taflc. v/*>^ 

Klaiini. 109 

Stc. Marthe. i ^4 

IcsMsLjixaiidsCûfffisUers non 

Tréjiâens, 1^5 

Ménandre le Comique car»- 

dérifoit bien ks pcrfonna- 

gcs. ^ 378 

Molza. 274 

Morel ( GuillMime } depuis 

i4^.ju{qu*ài54 
Morel ( Frédéric) gendre ^ 
Vafcofkn. 147 

'Muret & particularités cu- 
ticules a (on égard. 3(^89 de 

- -^- fànaiflànce, 330 
rtfgentcàParis* 3xS 

- - - fàmort, 535 
Ni cas & le Magiram Etynio- 

logicum à lui mal atjcribué > 

175, &c. 
Nivelle & fbn corps de droit. 

370 

- - c la mort & (bn Epit. 3 71 
Ongaro. 10« 
Perrault. 16 k 
PArarque , dçpuis 140 , )uf- 

qu'à 14^; 
PicdcIaMirandcfâ mort,lJ^3 
Plantin , de Montlouis & non 

de Tours ^ 1 r 5 

Platon. 178 

Politicn. i75 

Kav. Tcxtor , de *r. ^Mu^t ea 


NivcrnoiS) 1 1 f 

Renier.. 385 

Roffi, 174 

Sacy. f^/^. 

Sannazar. loé 

Scaliger. 1^9, 11^3, &c 

Sidronius Hoflchms , }e(uite , 

1131x1^ 
Speroncy 353. &c. 
Suidas> 278 
mal appelle' Sudas, 279 

- - - fbn Etym'oiogique Grec. 

281 

Taflc 9 Bergétmttppee non Sur» 

fentin. 122,195,353,554 

TaUonné. ^ 24^ 

Théodore deMaidlly,d'>^rxr- 

Théophile Viaud Poète Fran- 
çois. ^ 359 

lieaoàilmoanit,fi/ii^ 

<T 3^7. 

- - - J^rivains contre lui, 3 ^o 

- - - ce qu'il penfoit deMaf- 
' herbe & Malherbe de hiy. 

3^3, &c. 

- - -> (bn ajàire criminelle» 

5^3>3^^ 

- *• - cru Auteur de la Soph. 

deMairet. * 3^7 

mais fans apparence. /^, 

lien de fà riai/lànce. 3 6y 

Turnébe , Buchanan ; Mu- 
ret , régentent enfembleà 
Paris. ^%t 

Turncbc, w 1 

Vallitts ou Vallée ( Briand ) 

a 60, &c. 
Va& 


I K D 

yaffân, {fed» de ) 5 >^, 3 x? 

Ûgolin & Micbaël Yeiinasde 

Florence^ . lix 


E X'. 


JAnfeniftes^ leurs qualités, 
& ouvrages de quelques» 
uns d'entr'eux. 3 8 4, 3 8 5 
Jéjuitcj maltraités par Bail* 
lec. ihiâ. 

Le Juy , Michel & Nicolas 
confondus. 1^9 

Les tiois Imfo/^ettrs , Gaflen- 
di, Neore) Bemter) 1^7 
Joéuhin du Bella^> u|7 

ûgentfalogie, i^^,8re« 

Infomnitt pris ignorammenc 
pour {bnges par Baill.2 5*2 ^ 
Jonpus quand mort. 70s &c. 
* - - fonhiftoirePhilorophi' . 
aue, /i/W. 

ViralJenvi^SL point d*r Grec. 

Les Italiens mettent des arti- 
cles derant les noms de fit- 

' mille, mais non devant 
ceux de batefine. ' ^4 

— règle générale fur ce £ufet 
& Tes exceotions. 3 4. &c. 
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▼re favori de Baillet. 1 08 

Jrfareti, t^i, &C. 

TiiHion. deAtorel,z^o,Scc 

Û mort. 15^ 

j>torin-, [JeaQJ luteurda livre 
des Crois Irapofteurs. ^6^ 
jyfofrj. Rabbi Mofes, ou Rab- 
bi Moife, & erreur de Bail- 
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<4 


P-iWeifîw de Gefner, iSS 
Pitfloralei & Eglogues , 
paniculaiirés curieufeï 
U-delTu^. 10= «" 

Quiaétér.iivc;itcu 
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Fésrtfc Si fcçtacm. BaSt- 

ment a lui impute far Bail- 

lctfiffMr.ileSaiiiiâi(iê, lé 
Dn Femm te PcrrûmûmM^xU 
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. - - de PcfJf fer la non 
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cademie> 3 04 
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£ur la mort d* Aftére, 185 

- - - de Pejrétréiie ^ fur Gro- 
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Laërcey 135 
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de Renier fur Robert Pa- 
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vention des Poëmes de Pè- 
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rin fur les lèvres de Fraca- 
ftor Icfcyiellcs fe tenoicnt 
-quand il luquit , & qu'il fa- 
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ADDITIONS, 

Page 312. du i.Tome: Utillafit- 

gcs , hxc bona confilia efferat. 

Ajoutée, à linea. 

Je remarqucray icy en paflant, qw 
Nicolaus Scrarius dans fes Notes lut 
l'Epitrcs)?. de Boniface Archcvefqueii: 
Maïence , page 325. a aufli allégué c: 
vers de Muret , ^uro pamtidit lacrum 
contra firent^ comme étant de l'Harpacé 
xlcTrabca. 
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is d Mjr. Bail/et à' j faire tmf rimer [es livrés tjuifon^emfits 
' médifànces & de calouènies contre les plus céleWes Ecri^ 
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